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DES  ARABES 

sous  LE  GOUVERNEMENT 

-  DES  .CALIFES. 


RHADI  -  BILL  AH 

XXXIX.  Calipe. 

V  A  N  T  que  d'entrer  dans  n  h  a  d  i, 
le  détail  de  ce  qui  s'eft  "^f J*»* 
pafle  lous.le  règne  de  ce  ^    .  . 
Calite ,  je  crois  quil  eft  è  pire  des  Ara- 
propos  de  s'arrêter  un  in  liant  pour  ****  ^  i'*^"^" 

*       j  •  j  /      1     Dr-  *  1  de  Rh»* 

prendre  une  idée  de  l'Empire  desdi  ih  cwtl 
Arabes  9  tel  qu'il  étoit  lorfque  ce"^* 
Prince  parvint  à  la  Couronne.. 
:    On  à  VU  pendant  long-tems  lès 
Califes  Ommiades  &4ib*^^^^^*^^^^ 
TomlV.  A 
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fous  leur  puifTance  la  plus  grande 
uc&lll  partie  de  TOrient.  Les  trois  AniP 
bies,  la  Syrie ,  TEgypte  ,  la  PerfCf 
la  Méfopotamie  p  avoient  reçu  la 
.  loi  de  ces  Conquérans  ,  &  ils  y 
exerçoient  Tautorité  fouveraine  par 
le  miniilère  des  Gouvenieurs  au'ils 
nommoient  pour  veiller  fur  ces  aiflë- 
rentes  Provinces. 

Ce  vafte  Empire  fe  conferva  ainii 
«dans  toute  fon  intégrité  >  jufqu'au  rè- 
gne du  célèbre  Abmon  ^  qui  ayant 
eu  l'indifcrétion  de  donner  le  iCho- 
raffan  en  fouveraineté  à  Tun  de  fes 
Généraux  nommé  Tfaafaer,  fiit  eaufë 
^ue  d'autres  Gouverneurs,  follicite- 
rent  dans  la  fuite  »  &  obtinrent  kt 
mêmes  privilèges.  Ils  n'en  jouirent 
néanmoins  d'abord  que  fous  la  réfer« 
ve  de  Pinvefiiture  que  le  Calife  leur 
<en  donnait  ;  mais  quelques-uns  d'en- 
tre^eux  abufant  bientèt  de  k  £i€Îlité 
.  du  Souverain  ,  entreprirent  de  fe 
lottfbaire  à  toute  dépendance,  &  ne 
voulurent  pas  même  fe  ibumettre  k 
demander  hnveftiture. 

A  ces  rebelles  il  s'en  pignit  dW 
très ,  qui  fous  le  fpécieux  prétexte 
de  remettre  la  Coucgnne  fur  la  tête 
ides  Alides ,  qu'ils  réjg^rdoiett  CQia^ 
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•  me  les  véritables  Souverains ,  refu-  R  m  a  »  r. 
ferent  toute  obéiflànce  aux  Abbaffi- ^f^S;;;;; 
des ,  marchèrent  contre  eux  les  ar- 

.  mes  à  la  main;  &  ne  pouvant  reuflîr, 
/  dans  leur  projet  principal ,  ils  vinrent  ^ 
du  moins  à  bout  de  fe  faifir  de  quel- 
que démembrement  de  TËmpire  Mu- 
fulman ,  &:  de  s'y  écablir  en  toute  fou- 
/  veraineté. 

Telle  fat  Porigine  des  difïërentes 
r  dynafties  qui  s'élevèrent  coup  fur 
;  coup  dans  TEmpire  des  Arabes ,  & 
'  qui  s'attribuant  fucceflivement  d.iver- 

•  fes  portions  de  ce  vafte  Etat  9  reffer 
%.  \  rerent  tellement  les  Califes ,  qu'elles 

\  ne  leur  laiflerent  prefque  d'autre  do- 

y  )  maine  que  dans  le  territoire  de  Bag- 

•  <  det.LesThahériens, lesThoIonides, 

I  les  Softàrides  avoient  commencé  de* 

\  puis  long-tems  à  déchirer  cet  Empi- 

\  re  ;  d'autres  marchant  fur  leurs  traces  > 

:  &  s'enrichiflànt  de  leurs  dépouilles  9 

•  s'emparèrent  des  Provinces  qu'ils  a- 
voient  envahies  5  &  s'y  foutinrent  la 

,  V      plupart  avec  bien  plus  de  fuccès* 

C'eft  ainfi  que  fous  le  règne  que  je 
vais  décrire  ^  l'Irak  Perfienne  »  &  la 
•  y  \    Perfe  proprement  dite ,  tombent  fous 
:    la  puiftànce  des  Bouides,  auifi  bien 
;    î   que  le  Tabareftan ,  le  Giorgian  &  le 
Jom^  IV.  A  ij 
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4  Histoire 
RffAni,  Manzaderan.  La  Méfopotamîe  re- 

Ew  chr.'^j4.  connoît  pour  Princes  les  Hamada- 
Dites.  Les  Sacnanides  occupent  le 
KhoraflTan  &  toute  la  Tranfoxane  ; 
les  Karmates  font  maîtres  des  Pro- 
vinces de  Bahreïn  &  d'Iemaroah 
dans  l'Arabie.  Les  Fatimites  déjà 
maîtres  de  FAfrique  9  s^èmparerent 
enfuite  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie 
fur  les  Akfchidiens  ,  qui  de  Gouver» 
neurs  qu'ils  étoient  d'abord ,  s'étoient 
érigés  en  Souverains.  Voilà  en  peu 
de  mots  quelle  lut  la  pofition  de  l'Em- 
pire Mufulman  fous  le  règne  de  Rha- 
di-Billah ,  &  de  fes  fucceifeurs. 
Rha^i  eft    Ce  Prince  fut  proclamé  folennel- 

^rocUmé  OL'iQOi^rit  Calife  à  Bagdet ,  le  jour  mê- 
me de  la  dépoiition  de  Caher-Billah 
fon  oncle.  Tout  paroiffoit  annoncer 
de  fa  part  un  règne  très-heureux.  £n 
effet,  Rhadi  étôit  d'un  caraélère  ex- 
cellent, libéral ,  doux ,  affable ,  bien- 
^ifant ,  amateur  des  Lettres  &  des 
Savans.  Il  fembloit  qu'on  alloit  voir 
renaître  les  jours  brillans  du  règne 
d'At-Mamon  ;  mais  toutes  ces  bel- 
les (qualités  dont  on  avoit  lieu  d'ef- . 
pérer  t^nt  d'avantages ,  produifirent 
inlenfiblement  la  ruine  de  l'autorité 

caliiale*  Son  extrême  bonté  dégir 
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itérant  en  foibleflê ,  il  fiiivit  les  per->  ]^  m  a  s  ». 

nicieux  exemples  de  quelques-uns  £jçciu. ^34 
de  (es  prédéceffeurs  9  en  accordant 
ou  en  confirmant  des  grâces  &  des 
privilèges  »  qui  firent  dans  la  fuite  ^ 
prefqu^utant  de  Souverains  qu'il  y 
avoit  de  Gouverneurs  aflfez  ambi- 
tieux pour  rechercher  cette  préroga;? 
tive  9  &  aflez  puiffitns  pour  s'y  four 
tenir. 

Rbadi  %nala  le  commencèment 

de  fon  règne ,  en  rendant  la  liberté 
à  tous  ceux  que  fon*  prédéceffeur 
a¥oit  Élit  arrêter»  A  cette  nouvelle  » 
tous  les  exilés  reparurenc ,  tant  ceux 
qui  l'avoient  été  par  ordre  du  cruel 


:.MoQlabf  aux  intrigues  duquel  Rha- E^Ê^^Vr. 


di  ëtoit  redevable  de  la  couronne  , 


bli  dans  fa  charge  de  Vifir.  Ce  Mi-^^^ 

niilre  9  quoique  privé  de  la  main  droi^ 
te  que  Caher  lui  avoit  jfiiit  couper  p 
reprit  fes  fonélions ,  &  figna  toutes 
les  expéditions,  avec  autant  de  facH 
Itté  qu'auparavant.  Il  avoit  imaginé 


Caher,  qu€  ceux  q.ui  s'étoient  éloi- 
gnés d'eux-mêmes  y  pour  ne -point 
être  expofés  aux  emportemens  d'uii- 
Prince  aufli  féroce» 
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6  Histoire 
R  M  A  s  T.  loi  atiacboic  au  poignet  »  &  en  meN 

iicchr.^iV  ^^"^  plume  dans  ce  reliort,  il 
s'en  fervoh  fort  bieo^  &  écnvoitaf- 
fez  liiiblemenn 
^r.ft'tucion  Après  quclqucs  mois  de  règne  9  It 
CaUfe ,  foit  qtfU  ne  fe  fcntît  pas  af- 
fez  fort  pour  foutenir  le  poids  du 
gouvernement,  foit  qu'il  ne  voulût 
pas  s'en  donner  la  peine  j  fit  venir  à* 
Bagdet  un  Mufulman  de  dilUniâioa 
^ppellé  Raïk  ou  Ratek  ,&  remit  en« 
tre  fes  mains  l'adminidration  généra- 
le des  troupes  &c  des  finances.  U 
cr^a  en  fa  hwew  le  titre  éminent 
Emir-al'Omara  9  qui  iignifie  Com^ 
mandant  des  Commandant.  Par^là  il 
obfcurcit  l'autorité  du  Vifir,  oui  dès-^ 
lors  fe  trouva  borné  au  fimpîe  em^ 
ploi  de  Secrétaire  du  Calife  t  iubor- 
donné  à  cet  Emir. 
Hégire  3 14.  Le  Viiir  Moclah  ,  fenfibiement 
te  Ghu^6.  ^yçj^^       établiflement  fi  contraire 

à  fes  intérêts,  prit  dès  cet  inftant 
la  réfolution  de  fe  venger  fur  Raïk 
lui-même  >  &  de  perdre  un  homme 
dont  Timmenfe  crédit  anéantiflott 
toutes  les  charges  de  la  cour  ,  & 
principalement  celle  du  Vifir  ;  mais 
il  fallut  du  tems  pour  venir  à  bout  de 
ce  deiTein  ^  ôc  ce  ne  fut  que  deu)^ 


tes. 
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km  après,qu'il  tenta  enfin  cette  entre-    n  él^% 

prife  y  qui  eut  pour  lui  le  plus  mal- 
fieureux  fuccès# 

Pendant  ce  tems  là,  RaVkqnife  Hégîrejtf. 
royoit  depofitairc  de  toute  la  puit 
Êtoce  royale  9  s'en  fervit  utilement 
pour  lui-même ,  &  fe  comporta  de 
nçon  avec  les  ennemis  de  TEtat  ^ 
que  (ans  être  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  eux  >  il  établit  une  bon- . 
ne  intelligence  entr'eux  &  les  fiijets 
du  Calife. 

Les  ennemis  les  plus  formidables  j^^*^"^^^ 
que  Fon  eût  alors ,  étoient  les  Kar-*  " 
mates ,  qui  fous  la  conduite  du  bra* 
Te  Abott-Thaher  leur  Général  »  rava^ 
;eoient  cruellement  les  Etats  du  Ga- 
ife ,  fie  e»  particulier  l'Arabie  9  où 
ils  s'étoient  rendus  fi  redoutables  > 
que  l'on  avoit  été  obligé  d'interrom- 
pre le  fiimeux  pélerbage  de  la  Mec« 
que.  Raïk  entama  une  négociation 
avec  Abou-Tbaher  9  &  il  réuilit  eur 
fin  A  modérer  fes  fureurs  ^  &  i  le  fai- 
re confentir  à  accorder  toute  fureté 
aux  caravanes  qui  iroient  à  la  Mec- 
que. Le  Général  Karmate  fe  rendit 
aux  inûances  de  Raïk  9  moyennant 
une  fbmme  de  cinqtiante  mille 
iiers  d'or  9  que  le  Calife  promit  de 

A IV 
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KH  ADi.  lui  payer  tous  les  ans.  On  verra  ce* 
trc  chiV/j^  pendant  bientôt  les  Karmates  peu 
fidèles  à  leur  parole  $  recommencer 
les  hoitilités  avec  autant  de  fureur 
qu'auparavant.  Peut-être  qu'ayant  fait 
leur  traicé  avec  Raïk^  ils  ne  fe  cru- 
rent  point  obligés  à  en  tbnir  les  con^' 
dirions  ,  lorfque  cet  Emir  fut  dépôt 
fédé  de  ia  charge  9  par  une  fuite  des 
intrigues  que  Moclah  venoit  d'em- 
ployer pour  le  perdre, 
ill  au.' 9 S.        Vifir ,  qui  depuis long-tems  mé- 
Les  inrri^ies  ^itoit  la  perte  de  Raïk  »  imagina  un 
de  Moclah  moveu  qu'il  crut  devoir  réujflin  II 
ibnt  décou-  écrivit  au  nom  du  Calue  a  1  un  des 
vcacs.        principaux  Officiers  Turcs ,  nommé 
Iakem ,  &  fe  plaignit  de  la  tyrannie 
qu'exerçoic  Raïk  depuis  qu'il  étoie 
revêtu  de  la  charge  d'Émir  *  al-> 
Omara.  Il  demandoit  à  êt;re  délivré 
d'un  homme  que  fa  trop  grande  au« 
torité  avoit  rendu  infolent*  A*  cet 
effet  il  prioit  Iakem  de  fe  rendre 
promtementà  fiagdet»  afindepreo* 
dre  le  commandement  général  des 
troupes  9  &  il  lui  recommandoit  de 
y€nir  afifez  bien  accompagné  pour 
faire  tête  à  l'£mir ,  en  cas  que  celui- 
ci  voulût  ufer  de  violence  pour  l'em« 
'  pêcher  d'exécuter  ce  qu'où  exigeoic 
de  lui* 


Digitized  by  GoDgle 


D  E  $    A  R  A  B  JB  s*  p 

Mallieureufement  pour  Môckh  9  *^«^»»- 

1  r     •  ^      T7n  Héî^irc  316^. 

cette  lettre  tut  interceptée,  r-lle  tom-  E^cciix.^iSv 
ba  entre  les  mains  de  Raïk ,  qui  auflî- 
tôt  alla  trouver  le  Calife  ,  &  le  pria 
de  lui  dire  quels  pouvoient  être  les 
fiijets  de  mécontentement  qui  Tobli* 
geoient  à  le  dépofleder  defa  charge. 
Le  Calife  étonné  de  cette  queilion  p 
lui  répondit  qu'il  cotifervoît  les  mê- 
mes lentinaens  qu'il  avoit  toujours 
eus  pour  lui  9  &  qu'il  ne  voyoit  pas 
fur  quoi  fes  plaintes  pouvoient  être 
fondées. 

fiaïk  ayant  alors  préftnté  au  Ca^ 

life.  la  lettre  qu'il  venoit  d'intercep-- 
ter ,  ce  Prince  furpris  de  la  kardieifo 
avec  laquelle  on  avoit  ofé  abufer  de 
fon  nom ,  manda  le  Vifir ,  &  lui  re*^ 
procha  d'entretenir  des  intelligences- 
avec  Iakem  le  Turc.  Moclab  qui  ne 
(e  doutoit  de  rien  »  voulut  nier  d'a*<^ 
bord  qu'il  eût  aucun  commerce  avec 
cet  Officier  mais  le  Calife  lui  ayant 
fait  voir  fa  lettre ,  il  n'y  eut  plus^ 
moyen  de  fe  défendre  i  le  Yiûr  refia 
lans  réponfe. 

Cette  infidélité  fut  punie  lur  le 
dhamp..  On  lui  coupa  la  main  qui  luâ 
*  reftoit  ;  &  cMine  ceue  puninoo> 
{ûi^adj^  rbumiUerr  ne  fer  vit  ç^ui  ]& 
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Hé"irc^i^  faire  déclamer  contre  le  .Calife  & 
£re  chr.>58.  contte  rEoiif  9  on  lé  condamna  de 
plus  à  avoir  la  langue  coupée.  Il  fut 
enfuite  chafifé  de  la  cour  »  6c  vécut 
depuis  mifërablement  jufque  vers 
Tan  33 8  de  THégire»  qui  fut  le  tem& 
de  fa  mort.  ^ 

*  L'Hilloire  du  VilTr  Moclah  cft  rapportée  un  pea 
dîflîreinmcnc  par  quelques  Auteurs  Arabes*  Amit* 
fiuage  9c Sl-Mada ae  4ifiaKp9tac ^ce  Vifir  ait 
eu  Im  deux  malus  coupées ,  ni  qu'il  aie  perdu  fa 
anaîn  droite  fous  le  Califat  de  Caher ,  comme  )e  ' 
Tai  rapporté  dans  la  vie  de  ce  Calife.  Selon  cea 
Auteurs,  Moclah  ne  perdit  fa  main  droite  que  fous 
jRhadi,  à  l'occafion  d'une  lettre  qu'il  écrivit  à  ce 
Prince  ,  par  laquelle  il  lui  confcilloic  de  foire  arrc* 
1er  Raïk  ,  &  de  mettre  en  ("a  place  lake^ai  le  Turc* 
le  Calife  communiqua  cette  lettre  à  l'Emir ,  qui 
ayant  par  fa  ciiatge  tonte  autorité  dans  Bagdec  ». 
£ut  hicn:6c  rangé  des  confeils  que  l'on  donnoic  â 
^  défayantage.  Cette  affaire  fat  remiA^-i  la  déd^ 
ûqn  des  Uapùtsas  y  iiui  coM^liiceiN:  qiic  la  VIfi» 
auroit  la  nain  droite  «  la  languei  coupées  ^  com-  . 
me  pour  un  attentat  comnrris  2ontre  le  biflapublk*. 
VH^ime  r^pfrte ,  dit  £l-Macitt  »  ««f  ^iMHd  «s  hii 
4»Md  la  rn^tm,  il  parla  ainft  :  Cîtte  main  dvec 
^  laquelle  j'ai  tranjcrit  trois  fou  V^Uoran  ,  Viâêtrê 

coupce  Comme  le  ferait  la  main  d'un  voleur,  yy 

Le  mcme  Auteur  dit  que  ce  malheureux  Vifir  , 
après  avoir  perdu  (a  main  droite  &  fa  langue ,  tut 
cuuhuc  dani  un  lieu  bas  du  Palais  Impérial ,  où  il 
j  avoir  un  puics  j  &  que  n'ayant  perlbrme  pour  le- 
lècvir ,  il  puifoic  de  l'eau  Ittt-même ,  en  tiftfic 
t  corde  de  fa  main  gauclie  ,  &  rarr^oic  avec  fat 

dents  pour  la  reprendre  enfuîre  jufqii'i  ce  que  ïn. 
Iceau  fut  à  Ai  Mitée. 

On  attribue  a  ce  Viiîr  rinvenrioa.des  caraâésea. 
Arabes  modernes  y  dose  on  Ce  fert  encore  aujoUT'^ 
d'hui  à  la  place  des  anciens  que  l'on  appelloit  (ou^ 
ifuti  ,  ôc  qui  étoien:  fort  grolïïcri,   Cetie  décou- 

v^rc.^  iili  kl  donnsj;  k  iurnom  de  J^ddi/é-lijfMSh 
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Cependant  foit  que  par  des  rela-  adt. 

/  .  T7-r      A  Hegirc3i7. 

tiens  antérieures  ce  Vilir  eut  trou- Ere  cht. 

moyen  d^inftruire  Iakem  de  ta  laJwmobii- 
fbibleflfe  du  gouvernement,  foit  que  P  ^  caiifeà'- 

\  .  .  ïjv   •  r  ^  / 1«  nommée 

ce  1  urc  ambitieiKc  en  tut  miormé  Emu» 
par  d'autres  voies  9  U  rëfblut  d^en 

profiter  pour  fe  mettre  à  la  tête  des 
affaires  9  &  s'établir  fur  les  ruines  de 
RaiTc. 

Il  s'approcha  donc  de  Bagdet 
avec  des  troupes  ^  &  fe  difpofà  k 
faire  le  fiege  de  cette  place.  Raïk 
fonic  auflitôt  bien  accompagné ,  & 
emreprh  de  faire  face  à  Fennemi  j 
mais  dès  le  premier  choc  il  fut  battu 
&  mis  dans  tine  telle  déroute ,  qu'il  _ 
ne  put  pas  même  regagner  Bagdet 
pour  en  fermer  les  portes  aux  vain<» 
queurs.  Iakem  entra  donc  triomphant 
dans  cette  ville  ,  ou  il  trouva  tout  en 
défordre  ,  dans  la  crainte  où  VoA 
étoit  du  maflfecre  &  du  pillage  :  maîs* 
ce  Général  fut  contenir  fes  trou- 
pes i  &  coitiflM  ti  n'a^iroit  qu'à 

C*eft-â-dire  ,  auteur  (fr  inventeur  dt  l écriture. 

Ce  Viiir ,  qui  avoii  copié  trois  fois  l'Âlcocân  ^ 
aroic  aufli  ^it  crois  fois  le  pélerinaze  àt  lâ  Mec*' 
fue  'y  le  après  fa  mon  U  fitc  mtem  ctoii  loits  1^ 
première  dansVprifoa,  lâ  féconde  dans  le  Pâîaift' 
Impénal' »  Se  U  troi£éme  dans  fa  propre  inaifon> 
mk  il  foc  transféré  A  la  prière  de  fes  eofans»  tgk 
dcmamlcrcy  âo  C^iift  le  corpi  de  leur  pecc 
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K  M  A  D 1.  avoir  le  maniment  des  affaires ,  fans 
iicgirc5i7.  vouloir  rien  enireprendre  contre  la 
perlonne  du  oouverain ,  il  alla  ten- 
dre fes  hommages  au  Calife  %  &c  lui 
demanda  enfuite  pour  toute  g^f^ 
d'être  revêtu  de  la  charge  d'Emir- 
al-Omara.  Rhadi ,  trop  heureux  de 
pouvoir  le  fatisfaire  à  ce  prix  ,  con- 
lentit  à  fa  demande ,  &  lui  accorda 
même  bientôt  toute  fa  confiance. 

lakem  ,  qui  n'avoit  ambitionné 
cette  place  que  pour  avoir  i'honneus 
de  commander  en  chef  abfolu ,  fans 
fi'embarraffer  que  fon  pouvoir  s'éten- 
dît fur  beaucoup  de  Proidnces»^  ne 
s'oppofa  point  au  parti  que  prit  le 
Calife  9  d'accorder  les  droits  Se  les 
prérogatives  de  Souverain  à  plufieurs 
de  ceux  qui  occupoient  de  grande 
Gouvernemens.  Ainfi  fe  détrumt  peu 
à  peu  la  pui(rance  temporelle  du  ca- 
lifat. Ces  nouveaux  Souverains  ne. 
regardèrent  plus  le  Calife  que  com- 
ape  le  premier  Imao.  ou.  Poatiie  de 
k  religion ,  qui  n'avoir  prefque  d^au^* 
tre  fonélion  que  de  fa^ire*  la  griere 
publique. 

On  lui  accordoit  c^endïiit  cle 
iai0er:  fon  nom  fur  la  monnoie  »  pC 
doonesles  juavefiicures^  mais  ceiti^ 
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dernière  prérogative  n'ëtoit  plus  re-  ^«  ^  »«v 

gardée  que  comme  une  fimple  céré- £^^clu.yji 
monie ,  à  laquelle  la  plupart  des  Prin- 
ces fe  difpenferent  de  fe  foumettre 
dans  la  fuite  i&  ce  qui  paroîtra  encore 
plus  furprenant,  c'eft  que  les  Emirs- 
al-Omara  eux-mêmes,  qui  n'étoient 
que  d?politaires  de  Tautorité  califale» 
fe  rendirent  tellement  les  maîtres  de 
la  Couronne ,  <ju'ils  Tôterent  &  la 
donnèrent  à  lenr  gré  ^  £ifi&  que  qui 
que  ce  Ibit  osât  s'élever  contre  uu 
abus  auffi  criminel.  ' 
.  Ce  fut  Iakem  qui  le  premier  fit 
*     valoir  les  droits  de  fa  charge  :  il 
porta  même  fes  prétentions  beau* 
coup  plus  loin  qu'on  ne  fe  feroit  at- 
tendu^  L^élévation  de  ce  Turc  à  une 
place  auffi  éminente  ^  fuiprit  égale* 
ment  tout  le  monde ,  foit  à  caule  de 
.  Tindifcrétion  qu'il  y  avoir  de  la  pan 
du  Calîfe  de  s'expofer  à  fe  voir  bien- 
tôt le  jouet  d'une  nation  qui  avoit  oc>- 
cafionn^  tant  de  défordres  dans-FE« 
tat  fous  quelques  Califes;  précédens  J  - 
&it  à  caufe  de  Iakem  lui-œêmei^  qui 
B^aiirait  jamais  dû  efpérer  d'occupée 
une  place  de.cette  conféquence*. 

Ea  effet ,  ce  Turc  étoit  d'une  coa^  origine 
didon  ^ui  ne  lui  permettoit  pas.  de<i«  ^^'^  . 
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R  K  A  D I.  porter  fes  vues  fi  loin.  Elevé  dans  la 
t^ccht.  p}^.  fervitude ,  il  avoit  long-tcms  demeu- 
ré en  qualité  d'efclave  au  fervice  de 
Mardavige  Roi  de  Dilem.  Ce  Prii^ 
ce  l'ayant  pris  en  afiedion ,  l'afRan^ 
chit  9  &:  réleva  pen  après  aux  pre« 
miers  graâes  militaires.  Iakem  (e  I 
'  difiingua  dans  les  différente^ occa- 
fions  où  il  eut  oecafion  de  paroître 
mais  fervant  fous  un  Prince*  ambi-» 
tieux  qui  cherckoit  à  faire  des  con* 
quêtes  f  6l  ne  connoifibit  d'autre  loi 
que  fon  épée ,  il  forma  auflî  le  deC- 
feia  de  tenter  fortune  »  &  commença 
par  confpirer  contre  fon  maître  èe 
îbn  bienfaiteur.  Il  le  tua  à  lipaham  ^ 
dans  le  tems  que  ce  Prince  prenob 
le  bain  ,  &  projetta  enfuite  de  fe  fer* 
vir  des  troupes  qu'il  avoit  gagnées> 
pour  s'ëtabikr  dans  quelque  jmvûom 
de  fes  Etats.^ 

Mais  ayant  appris  par  les  intelli'-^ 
gences  qu'il  avoit  à  Bagdet,  &  fur- 
tout  avec  Moclah  ,  qu'il  lui  feroit  fa-^ 
cile  de  s'établir  pins  folidement  au-^ 
près  «du  Calife  f  s'il  pouvoit  chaflèr 
de  la  cottf  i'Embr  Raïk»  il  &  ièr-^ 


l 

1 

dan&  toml»  poimsL 
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Plus  adroit  que  celui  auquel  il  ve-  R  h  a  d  n 
Boit  d'enlever  la  charge  d'Emir,  il  ^l^c^^V.^. 
prit  des  mefures  affez  juûes  pour  s'y  Ravk obtient 
coDièrver.  Ajiiiilorfque£La&Tinttei*'>^«k  Arabi- 

/r  J  -n      i  Al       que  en  fîniTC* 

preienter  devant  Bagdet  pour  tacher  r^mcté. 
de  s'y  rétablir ,  Iakem  le  tiDt  en  ref« 
peâ ,  &  Kempécha  de  prendre  aucun 
avanuge.  Les  hoftiiités  ne  durèrent 
pas  long-tem8«  Raïk  voyant  biea 
qu'il  ne  réuflîroit  pas  à  recouvrer  ce 
qu'il  avoit  perdu  >  fe  retrancha  du  cô« 
te  de  la  négociation ,  &  demandm 
du  moins  qu'on iui. accordât,  comme 
on  a¥ok  bit  à  tant  d'autres ,  la  pco-* 

priété  de  quelques  places  >  dont  iî 
avoit  le  gouvernemeat.  Il  y  eut  à 
fùjet  plufieurs  contéreaces  %  le  Calife 
&  Raïk  s'envoyèrent  réciproque* 
niem  des  AnsbaOuieurs  ;  &  enfin ,  il 
fct  conclu  qu'on  lui  céderoit  Bafrah  y 
Couâah,  &  l'Irak  Arabique.  A  ces 
conditions  chacun  mit  bas  les  armes  ^ 
&  Raïk  ne  penfà  plus  à  recouvrée 
ion  anciemië  dignité  :d'£mir« . 

II  fe  fit  peu  après  un  autre  démem-  Hrgîrc  3 
brement  d'une  bien  plus  grande  con-  ^^'^^ 
ôqiietce.  Après  ?exdnâioa  des  Tfae^ ,  Mohammed 
lonides  y\t\  ualitesetoieat  redevenu^  nokie  souvc- 
quelqBeiiKOD  SoiivetMis  delaSy-  "'^  '°  c^^^' 
ne  &  de  1  Egypte  ^  mai&  iàfp:ébeQc^ 
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R  H  A  D ,.  fion  qu'ils  eurent  que  lesGouverneurs 
q^'i's  nommeroient  pour  cesProvin* 
ces  ne  tentaflent  encore  de  s'y  établir 
en  Souverains  »  leur  fit  prendre  le 
..parti  de  changer  fouvent  ceux  à  qui 
Fon  confieroit  ces-Gouvernemens. 

Cette  politique  pcmicieufe  fut  la 
cauie  de  beaucoup  de  déibrdres.  La 
plupart  des  Gouverneurs  prévoyant 
que  bientôt  on  les  déplaceroit,  ne 
peniuient  qu'à  ,s'enricbir  promte- 
nent,  &  vexoient  les  peuples  de  tou- 
tes façons  pour  fatisfaire  leur  avari* 
ce;  D'auifies^  qui  vouloient  garder 
leur  pofte  malgré  les  ordres  du  Ca-î 
life>  travailloieut  à  s'infinuer  dans  TeC- 
prit  des  peuples ,  &  for-tout  à  gagner 
^  les  troupes,  afin  de  fe  foutenir  fi  Von 

entreprendit  d^ufer  de  violence  pour 
les  tirer  de  leurs  Gouvernemens.  Tel 
tôt  l'état  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie 
depuis  le  czhhc  de  Moktaphi  jufqu'à 
celui  de  Caher. 

Ce  Calife  ayant  donné  le  Gouver-» 
\    nement  de  l'Egypte  à  Aboub^cre, 
Mohammed,  ms.dc  Tagage,  Turc 
\de  fiatkni,.  &  «l'en  ayant  dépoflëdé 
"  peu.après',  ce  .Gouverneur  s'empara 

àé  cette  :Froyîace'à  ioite  ouverte  i 
.&s'y  ^blit  ea  Souyeraiiu  Rhadij 
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fuccdfeur  de  Caher  y  voalnt  Fempê-    m  a  »  i. 
cher  de  faire  la  même  chofc  en  Sy-  Ere^.y4«» 
rie  ;  fes  efforts  furent  inutiles.  Le 

brave  Mohammed  furmonta  tous  les 
obftacles,  &  fe  rendit  maître  abfoiu 
de  la  Syrie.  Il  prit  alors  le  fumom 
à^Aklchid  9  titre  que  portoient  les 
Rois  *de  Fargana  en  Turqueilan  9 
dont  il  prëtendoit  defcendre  ;  &  Ton 
aflure  même  que  Rhadi  s'étaot  ac- 
commodé avec  lui  9  confirma  cette  ' 
qualité  par  une  patente  expreffe.  Il 
eft  connu  fous  ce  nom  dans  FHiftoire 
Arabe ,  &  fes  defcendans  furent  fur* 
nommés  Akichidiens. 

Ce  Prince  avoit  à  fii  folde  des 
troupes  nombreufes ,  compofées  de 
ibldats  aguerris^  &  prêts  à  tout  rif^ 
quer  fous  les  ordres  de  leur  Chef* 
On  dit  qu'il  avoit  toujours  quatre 
cens  mille  hommes  fur  pied  9  dont 
huit  mille  qu'on  appelloit  Mameluks  9 
montoient  la  garde  devant  fon  Palais* 
Peu  raifuré  néanmoins  jpar  tme  folda- 
tefque  auiïi  nombreuie  >  il  prenoit 
encore  difiérentes  mefures  pour  évi* 
ter  les  embûches  que  fes  ennemis 
pouyoient  lui  dre0er.  L'Hifiore  rap- 
porte qu'il  ne  couchoit  pas  deux  jours 
4e  iiiite  dans  un  même  endroit  ^  de 
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x  mavi.  forte  que  ^  fiNt  qu'il  fût  dans  h$  vil- 
iceci»r.^40.     ,  loit  dans  les  camps  ,  on  ne  la- 
voit  précifémem  Quelle  étoit  la  cham- 
bre ou  la  tente  aans  laquelle  il  paf* 

foit  la  nuit. 

le  Kaïk,  lefleur  de  "Egypte  &  de  la  Syrie  > 
fous  le  règne  de  Rhadi ,  c'eft-à-dire, 
que  ce  Calife ,  qui  étoit  légitime 
Souverain  de  ces  Provinces,  parut 
confentir  que  ce  rebelle  s'y  établît  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  la 

Jîart  d'autres  Gouverneurs  ,  qui  ja- 
ottx  de  la  puiifance  d'Akfchid  »  ten- 
tèrent de  l'afFciblir  en  lui  enlevant 
une  partie  des  domaines  qu'il  avoit 
envahis.  Il  eut  entr'aùtres  avec  Raïk 
des  démêlés  très-vifs  >  dans  kfquels 
ils  furent  l'on  &  l'autf e  alternative*^ 
ment  favorifés  de  la  fortune.  Ces 
deux  rivaux  faifant  réflexion  qu'en 
continuant  d'avoir  les  armes  à  la  main 
ils  ne  pouvoient  que  s'aâbiblir  réci- 
proquement f  6c  qu'un  tiers  furvenant 
promeroit  peut-être  du  mal  qu'ils  fe 
feroient  fait  l'un  à  l'autre ,  ils  réfolu- 
rent  de  s'accommoder.  Raïk  céda  à 
Akfchid  quelques  places  dont  il  s'é- 
toit  rendu  maître  »  &  celui<i  en  re«» 
>  W^Atei».  connoiflànce  s'obligea  de  lui  payer 
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fMS  les  ans  uM  iomme  de  cent  qua*  kha^u 

rante  mille  écus. 

Rhadi  vit  tous  ces  moavemens 

(ans  penler  à  en  tirer  parti  pour  lui- 
même.  L'Ëmir-al-Omara  ,  content 
de  jouir  d  e  toute  Pautorité  à  Bagdet  9 
&  peut-être  aulfi  gagné  par  l'argent 
dtis  Gouverneurs  rebelles  ^  laiflà  trao- 
quiliement  dépouiller  le  Calife  de 
fes  plus  riches  Provinces ,  fans  dai* 
gner  faire  le  moindre  eâbrt  pour  s'y 
oppofer. 

Le  Calife  mourut  peu  après*  Il  y  ^épn$if. 
avoit  déjà  quelque  tems  que  ce  Prin-  ^" 
ce  étoit  attaqué  d^une  hydropifie  que  cîufe^^  * 
Ton  regarda  comme  une  fan%  de  ia 

{)aiIion  immodérée  qu'il  avoit  pour 
es  femmes.  Sa  mort  arriva  Fan  de 
PHégire  3  25? •  &  de  Jefus-Chrift  <J4 1 . 
Il  avoit  un  peu  plus  de  trente-deux 
ans  9  &  en  avoit  régné  fix  &  quelques 
mois. 

Ce  Prince  9  félon  El-Macin  ».  étoit 
libéral ,  afiable ,  généreux ,  fort  zélé 
pour  ùl  religion  »  6c  protedeur  de& 
Lettres  &  des  Savans.  Les  Hifto- 
riens  font  un  grand  éloge  de  fa  pro- 
bité &  de  fes  autres  vertus  morales  ; 
mais  (on  peu  de  vigueur  dans  le  gou-« 
vernement  iàit  aflez  voir  qu'il  n'eue 


Digitized  by 


20  Histoire 
M  A  D I.  jamais  les  qualités  principales  qui  car 
^^^.^41.  raaérifent  un  Souverain. 

^    On  lui  donne  aulS  beaucoup  de 
^talent  pour  l'éloquence  &  pour  la 
poëfie.  Il  compofa  plufieurs  pièces , 
toutes  également  remplies  de  maxi* 
mes  admirables.  On  vante  entr^au** 
très  un  morceau  de  poëfie ,  oà  il 
s'énonce  en  ces  termes  :  me 
me  forle  point  de  Vhonneur  que  je  fuis 
Mcquérir  par-dejfus  Us  autres  Souve^ 
rains  ;  le  faîaire  des  Princes  efi  dans 
leurs  vertus  &  dans  leurs  belles  ac* 
tUni,  Je  marche  cmme  pour  montre», 
le  chemin  aux  autres  hommes ,  &  ele* 
ver  Us  bàtmens  dont  mes  prédécef-- 
fiters  ont  jette  les  fondemens.  Tattenr 
la  fin  de  ma  carrière  dans  Us  voies 
de  la  vertu ,  &je  laijfisraifans  chair* 
grin  ma  place  à  mon  fitccejfeur:  mont 
unique  envU  a  été  de  furpajfer  les  au-^ 
très  dans  la  pratique  du  bien.  Il  au- 
roit  encore  mieux  fait  d'imiter  les 
rrands  modèles  que  quelques-uns  de 
les  prédéceffeurs  Ipi  avoient  donnés 
par  leur  intelligence  dans  les  affairea 
de  l'Etat  »  &  par  la  fagefle  de  leur 
gouvernement» 
Mort  d-Eud-    Ce  fut  fous  le  règne  de  cq^  Prince^ 
^ue  mourut  Saïd-ben-Batrik,.  Pa- 


DfisA&AfiSs.  ai 

triarche  d'Alexandrie,  connu  chez  Rhabi. 
les  Chrétiens  orientaux  fous  le  nom utOkull 
d'Eutichids*  Il  avoit  commencé  par 
exercer  la  médecine.  Il  fut  enfuite 
élevé  ait  psttriarcbat  d'Alexandrie  »  la 
première  année  du  règne  de  Caher. 
Ge  Prélat  qui  étoit  Catholique ,  eut 
beaucoup  de  démêlés  avec  fes  dio- 
cèfatns  qui  étoient  la  plupart  Jacobi-  — 
tes.  Akfchid  qui  gouvernoit  alors  TE- 


fortes  contributions  de  la  part  des 
'Chrétiens  eh  général  9  qu'il  les  con- 
traignit de  s'accorder  avec  leur  Pa- 
'triBrche ,  &c  même  de  s'alfembler 


Souverain ,  exigea  de  fi 


dans  la  même  Eglife. 
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XL.  Calice. 

DANS  le  tems  de  la  iiiorc:.de 
Rhadi  s  Iakem  ne  fe  trouva 
point  à  Bagdet  :  il  étoit  depuis  quel- 
ques jours  à  CouflTah  pour  différen- 
tes affaires*  Des  qu'qa  Teut  infor- 
mé de  cet  événement  y  il  écrivit 
pronatement  une  lettre  circulaire  , 
par  laquelle  il  mandoit  aux  Alides» 
aux  Abbaflides ,  &  à  d'autres  perfon- 
nages  diftingués  dans  la  nation ,  de 
s^aflèmbler  au  plutôt  chez  Abu  KaC- 
fem  Soliman ,  Vifir  du  feu  Calife  , 
pour  convenir  du  choix  d'un  Souve- 
rain. 


*  te  rurnom  de  littdh  ,  auflî  bien  qne  celui  de 
BiHdk  »  8c  ceux  de  LemrUUh  &  Beemnllach  y  que 
J*on  trouve  dans  la  fuite ,  /ignifîenc  en  Dieu  y  À 
Vieu ,  fdr  le  eommantUment  de  Dien  ,  ou  coinxnii 


DBS  Arabes. 
Les  iiiâcages  fiircnc  ananiaes.  MarAic. 
Toutes  les  voix  fe  déclarèrent  en  fa-  ."^lîT* 
veur  d'Ibrahim,  fils  de  Moûader.  J^ 
On  lui  prédauflitôt  ferment  de  fidé- éi«''caï. 
hté ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Mq- 
caki  Lillah.  Ce  Prince  continua  Iakea 
dans  £i  charge  d'Emir  -  al  -  Omara  , 
&  lui  donna  l'invefiiture  de  cette  di- 
gnité ,  en  loi  envoyant  la  vefle  &  l'é- 
tendard. 

Cette  attention  i  l'égard  de  Iakem  lak»  «t 
ae  tut  de  la  pan  du  Calife  qu'on  pië-*^^^ 
ge  que  ce  Prince  lui  tendoit,  afin 
on  a  ne  fe  méfiât  pas  du  malheureux 
fort  Jont  il  étoit  menacé.  Cet  Emir 
fût  aûàflîné  peu  après ,  &  l'on  pr^ 
tend  que  ce  lut  par  ordre  du  Calife. 
Le  haut  degré  de  puiflànce  où  il  étoic 

Îanrenu  le  lendoit  infupportable. 
l  regloit  tout  à  fon  gré,  &  s'é- 
toit  tellement  rendu  maître  des  affitt- 
»es ,  que  les  Minfires  de  l'Etat  n'a- 
voient  plus  de  fowaion.  Il  décidoit 
«ont  par  lui-même ,  &  les  expédi- 
tions qui  auroient  du  moins  dû  pai^ 
fer  par  le&  mains  du  Vifir ,  étoient 
fcellées  per  ibn  Sectaire.  Mais  ce 
qui  avoit  contribué  le  plu&  alors  à  le 
taire  haiir  dn  Calife ,  <récoit  la  con- 
duite qu'il  avoit  tenue  à  l'infiant  de  h 
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M  o  T  A  K I.  mort  de  Rhadi«  Il  ayoit  envoyé  fes 

Ere^citc'*^'  gens  à  Bagdet,  &  avoir  fait  enlever 
'  ■  '  d'autorité  tous  les  meubles  du  Pa- 
lais Impérial  »  &  tous  les  chevaux 

2ui  étoient  dans  les  écuries  du  feu 
lalife.  C'étoit  apparemment  un  novt^ 
veau  droit  qu'il  vouloir  joindre  à 
ceux  dont  il  jouifToit  déjà  en  vertu 
iie  fz  charge.  Motaki  fut  ii  piqué  de 
Faudace  de  cet  Emir,  qu'il  réfolut 
de  s'en  dé&ire  ;  6c  en  effet  »  Iakem 
fut  affailiné  quelque  tems  après  fou 
arrivée  à  Bagdet* 

£i-Macin  rapporte  autrement  la 
mort  d'Iakem.  II  dit  que  cet  Emir 
^tant  un  jour  forti  de  Bagdet  pour 
aller  à  la  chaife ,  vit  de  loin  une  bande 
de  Curdes  qui  paroiflbient  fe,  retirer 
.dans  leur  Province  du  Curdiftan.  Il 
lui  prit  auflîtôt  envie  de  fe  divertir 
à  leur  faire  peur  >  &  il  fondit  fur  eux 
•avec  ies  gens  comme  s'il  eût  eu  de(^ 
fein  de  les  dévalifer.  Ces  paflàns  » 
qui  étoient  en  petit  nombre  »  prirent 
auflîtôt  la  fuite ,  croyant  avoir  affaire 
à  un  parti  de  brigans.  Iakem  au  lieu 
de  fe  contenter  de  leur  avoir  donné 
rallar.me  ^  fe  mit  à  leur  poujrfuite ,  Se 
les  harcela  très-^vivement  ;  mais  l'un 
d'eux  fe  fentant  pourfuiyi  de  trop 
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près  9  fit  fu^itement  volte  Ëice ,  &  m  o  t  a  k  n 
pafia  la  pique  au  travers  du  corps  du  ^uckn.^nt 
premier  qu'il  trouva  fous  la  main ,  ^ 
&  rétendit  mort  fur  la  place.  Cëtoit        »  • 
Iakem  que  ce  Curde  tua  fans  le  con- 
noîtré.  La  mort  de  l'Emir  déconcer- 
ta fes  gens  ;  ils  le  relevèrent,  &  rem- 
portèrent à  £agdetj&  les  Cardes  coa«. 
timierent  tranquillement  leur  chemin; 

Motaki  ne  tut  pas  fâché  de  fe  voir 
débarraflë  d'un  homme  qui  par  fes 
hauteurs  s'étoit  rendu  infupportable^ 
&  il  regarda  ià  mort  comme  un  évé- 
nement heureux  dont  il  fiailloit  profi- 
ter pour  remettre  le  califat  en  vi- 

fueur  p  &  le  rétablir  dans  tous'  fes 
roits.  Mais  il  étoit  trop  tard  pour  y 
penfer;  la  charge  d'£mir-al«Omara 
étoit  devenue  ii  importante ,  qu'il  n'y 
avoit  plus  moyen  de  prétendre  la 
fapprimer.  £lle  £iifbit  l'objet  de  l'am* 
bition  de  plufieurs  Princes  :  &  d'ail- 
leurs la  milice  Turque  dont  on  avoit 
réulfi.à  anéantir  l'autorité  fous  les  Cst- 
lifes  précédens,  l'ayant  recouvrée  en- 
tièrement fous  un  £mir  de  leur  na« 
tion ,  vouloit  abfolument  que  cette 
charge  demeurât  dans  leur  corps , 
èc  qu'on  la  déiérât  iua  de  leurs  Çwi 
mandans.  '   ^  ; 
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M  o  T  A  s  I.     Ces  di^Q^entes  prétentions  mirent 

Efe^ïrJ^4i.  tout  en  coiïibuftion  dans  Bagdet.  On 
Origine  des  Y      d'abord  arriver  un  Prince  de 

BMûUcfls.  jBafrah ,  qui  follicita  vivement  cet- 
te charge  1  àc  qui  demanda  d'être  du 
moins  nommé  Généraliffime  de  la 
milice  Turque ,  fi  on  ne  lui  donnoit 
pas  la  dignité  d'£min 
.  Ce  Prince  s'appelloit  Abdallah; 
on  l'avoit  lurnommé  Baridi  y  qui  fi- 
gnifie  Général  des  pofles  ^  parcequ'il 
avoir  autrefois  poffédé  cette  charge 
à  Bagdet.  Il  étoit  devenu  fi  puiffant 
fous  Te  califat  de  Rhadi ,  qu'il  s'étoit 
rendu  maître  de  Bafrah  ^  après  l'a* 
voir  enlevé  à  Raïk  :  il  s'étoit  auffi  em* 
paré  de  Vaffeth  &  de  toute  la  Pro- 
vince d'Ahuez.  Il  fut  chef  d'une 
mille  qui  cauÊi  beaucoup  de  trou* 
bles  dans  l'Etat.  Les  Princes  de  fa 
matlbfi  héritèrent  de  fbn  fumom  >  & 
furent  appelles  les  Baridiem. 
'  Abdallah  n'eut  pas  le  tems  de  £ii<* 
fe  de  longues  follicitations.  Dès  que 
les  Turcs  furent  informés  de  l'objet 
de  fbn  voyage  à  la  cour ,  ils  prirent 
les  armes ,  &c  forcèrent  ce  Prince  8c 
toute  fa  fuite  de  fortir  de  Bagdetw 
Ils  allèrent  eâfnite  an  palais  &  ^  de* 
snandereac  à  grands  cris  (][ue  la  <:har- 
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gc  d'Emir  fût  déférée  à  un  de  leurs  ^"JJ/j^J 
Chefs;  &  fur  le  peu  de  difpofition  trcchr.^^u 
que  montra  le  Caliie  à  les  fatisfiûre  » 
ils  fe  répandirent  dans  la  ville  9  &ç  eu 
mirent  une  partie  au  pillage. 
'  Motakine  voulant  pas  leur  céder  9  LeCaiifeim- 
&  ne  fe  trouvant  pas  d'ailleurs  airez^J*,^^^; 
fort  pour  réprimer  ces  mutins  9  prit  madamcei* 
le  pani  de  fe  fauver  de  Bagdet  pen- 
dant la  nuit  9  &  fe  retira  à  MoÛul 
pour  implorer  le  fecours  des  Pfinces 
de  la  maifon  d'Hamadan  contre  les 
infolences  des  Turcs. 
•  Deux  Princes  Hamadanites  jouit 
foient  alors  de  raucorité  fouveraine  9 
Fun  en  Méfopotâmie,  l'autre  dans  une 

Êartie  delà  Syrie.  Le  premier  s'appel- 
>it  Abou*Mobamed-Haflàn  9  &  le 
fécond,  Aboul-HafTan-Aliben- Ab- 
dallah. Ils  fe  trouvèrent  enfemh^  à 
Moflttl  lorfqoe  le  Calife  s'y  réfugia  9 
&  ils  furent  charmés  de  profiter  de 
foccafion  qui  fe  préfemoitde  luiren« 
dre  fervice.  Ils  lui  en  donnèrent  des 
preuves  dès  l'inftant  de  fon  arrivée; 
car  Abdailah-Baridi  étant  venu  avec 
des  troupes  pour  attaquer  le  Calife 
dans  Moflulf  les  Princes  Haaadar 
tîites  firent  une  vigoureufe  fortie  9 
dans  laquelle  Taiiné»  de  Baridi  fut 
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M^^Àx  I.  abfoloÀent  mife  eu  déroute  »  &  liii^ 

même  fe  vit  obligé  de  prendre  la 
'  fuite  avec  une  perte  coniidérable  de 
fes  gens ,  dont  il  y  en  eut  deux  mille 
qui  furent  faits  prifonniers. 

Une  partie  des  troupes  viâorieu- 
fes  s'ëtant  mife  à  la  pourfiiite  de 
l'ennemi ,  fous  les  ordres  d'un  des 
Princes  Hamadanites ,  fit  un  cruel 
maifacre  des  £aridiens« 

Abdallah  crut  pouvour  trouver  fk 
fureté  en  fe  fauvant  dans  Vaffeth; 
inais  l'Hamadanite  l'y  fuivit  >  &  l'o- 
bligea biœtôt  de  fe  retirer  encore 
plus  loin, 

^.   Pendant  ce  tems-là ,  l'autre  partie 

de  l'armée  viftorieufe ,  ayant  à  fa 
tête  un  de  fes  Princes  ,  conduifit  le 
Calife  dans  la  ville  de  Bagdet  ^  oh 
il  n^tra  comme  en  triomphe.  L'ef^ 
corte  nomhreufè  quiil  avoit  avec  lui 
en  impofa  aux  mutins ,  &  il  n'y  eut 
perfonne  aifez  hardi,  pour  faire  le 
moindre  mouvement,  motaki  9  pour 
récompenfer  les  Princes  Hamadani- 
tes du  fervice  qi/ils .  venoieot  de  lui 
rendre  ,  changea  leurs  noms.i,  & 
leur  en  donna  qui  exprimoieni;  fa  xê* 
connoii&ace  &  les  obligations  que 
i'Em  leur  ayoit.  Il  voulut  ^ue  i'ainé 
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s'appeDât  déformais  Nafer-Aldoiilat^  m  •  t  a  k  t. 
qui  veut  dire ,  ProteSeur  &  défenfeur  ^iÈ^!l%. 
de  l'Etat ,  &  le  cadet  Saïjf-Aldou^ 
lut ,  qui  lignifie  »  Véfée  de  l'Etat. 
C'eft  fous  €es  noms  que  ces  deux 
Princes  font  connu#dans  rHifloire* 
Ils  fe  retirèrent  chez  eux  l'un  &  IW 
tre  9  après  avoir  rétabli  le  Calife  dans 
£à  capitale^ 

Ce  Prince  fe  doutant  bien  que  Hégire  5  31. 
les  brouiileries  ne  manqueroient  pas 

de  renaître  bientôt  au  fujet  de  la  n^J^  laûf 
charge  d'Emir-al-Omara  ^  réfolut  en-- 
fin  d'en  difpofer  ;  &  afin  de  fe  con- 
cilier Tamitié  des  Turcs  9  il  y  nomma 
un  de  leurs  chefs  nommé  Tozun ,  qui 
étoit  proche  parent  de  Iakem  der- 
nier Émir.  Ce  choix  prévint  tous  les 
murmures  qui  étoient  près  de  s'é- 
lever, &  dès-lors  les  Baridiens  per* 
dirent  toute  efpérance  de  parvenir  à 
cette  dignité. 

"  Tozun  qui  étoit  natuifellement  Hauteur  m- 
haut  &  fier ,  n'eut  pas  beaucoup  d'o-  J^w^jf^JÎ 
bligatiotf  au  Calife  du  préfent  qu'il  Ufe. 
lui  faifoit.  II  fentit  bien  que  ce  Prin- 
ce l'en  avoit  gratifié  bien  moins  par 
mcfinatioB ,  que  par  la  crainte  qu'il 
avoit  que  les  £aridiens  ne  recom- 
meocafient  leurs  pourfuites.  Plein 
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MevAKF.  cette  idée  ,  il  aflfedla  beaucoup  de 
xîcchr.y4».  mépris  pour  le  Calife»  &  fe  conduis- 
fit  dans  l'exercice  de  fa  chaîne  avec 
une  iiifolence  il  marquée  ,  que  Mo- 
taki  ne  pouvant  plus  le  fouârir ,  for- 
ma le  delfein  de  le  dépouiller  de  fa 
dignité. 

i«  Calife  fc  L'Emir  eut  vent  de  ce  projet ,  & 
iul.  bien  loin  de  chercher  a  ramener  le 

Calife  9  il  ofa  Tinfulter  en  Êice  dans 
fon  propre  palais ,  &  il  réitéra  fi  fou- 
vent  fes  inlultes ,  que  Motaki  appré- 
hendant  les  fuites  de  fes  infolences  » 
eut  enfin  recours  à  Nafi*er*Aldoulat  ^ 
&  lui  manda  que  dans  le  deflein  oh 
il  croit  de  quitter  Bagdet  au  plutôt , 
îl  le  pnoit  de  lui  envoyer  une  bon^ 
ne  eicone  pour  le  conduire  à  Mof> 
fui.  Cette  commifCon  fut  exécutée 
très*fidélement  »  &  Tozun  ayant  été 
obligé  pour  quelque  affaire  de  fe^ 
tranfporter  à  Vaffeth  »  le  Calife  pro- 
fita ae  fon  abfeïice  pour  fortir  de 
•-.j  1       Bagdet  avec  fes  femmes  &  fes  en-, 

£ms  9  6c  alla  fe  réfugier  à  MofluK 
toi^r''**     Motaki,  après  avoir  féjourné  pen- 
*    '      dant  quelaue  tems  dans  cette  ville  » 
en  partit  fubitement  pour  aller  »  di^ 
foit-il  f  trouver  Akfchid  en  Syrie* 

On  ne  dit  point  11  ce  fut  à  caufe 
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àe  quelque  mécontentement  qu^il  motak». 
eût  reçu  des  Princes  Hamadanites.  uc  Ou!^!^ 
Peut-être  n'ofa-t-il  leur  communi- 
quer f  ni  exécuter  chez  e«r  Pimbë* 
cille  projet  qu'il  venoit  de  former  ; 
c'ëtoit  d'écrire  à  Tozun  pour  lui  de- 
mander fon  amitié ,  Se  lui  propofer 
un  accommodement. 
Le  Calife  fe  mit  donc  en  route  pour  Homccfe  dij 

/.  1  o     •  •    -1    5      A     marche  qu'il 

le  rendre  en  oyrie  ;  mais  il  s  arrêta  fak  aupcâ 
dans  la  ville  de  Rakah  en  Méfopota*  ^ozutk 
mie,  &  ce  fut  de-là  qu'il  informa 
Tozun  de  fes  difpofitions.  L'Emir  , 
cbarmé  de  voir  le  Calife  négocier 
avec  lui  comme  avec  fon  égal  9  pa« 
rut  prêt  à  embrafler  tous  les  moyens 
d'accommodement.  Cependant  la  né- 
ociation  dura  quelque  tems»  peu* 
lant  lequel  les  Princes  Hamada*f 
nites,  aijiffi'bien  qu'Akfchid,  ayant 
été  informés  des  démarches  du  Ca- 
life ,  fe  tranfporterent  à  Rakah  pour 
le  fupplier  d'être  fur  fes  gardes  vis- 
i*vis  de  Tozun  9  &  de  ne  point  fe 
fier  aux  promefTes  d'un  homme  qui, 
félon  toutes  les  apparences^  ne  cher^i 
choit  qu'à  le  tromper.  ^ 

Le  toibie  Motaki  9  quoique  touché 
de  leurs  remontrances  ,  contmu» 
néanmoln;  de  traiter  avec  Tozun  ; 
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>/oTAKT.  de  forte  que  cet  Emir  lui  ayant  cn^ 
ik  thr.y4j.  voyé  un  écrit  figné  de  fàmam,^ 
contrefigné  par  les  principaux  Doc- 
teurs de  la  loi ,  par  lequel  il  s'obU* 
eoit  envers  le  Calife  aobferver  rc- 
i^ieufement  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  envoyés  de  ce  Prince  »  Mo* 
taki  prit  congé  d'Akfchid  &  des  Prin- 
ces Hamadanites ,  &  partit  pour  £ag- 
det  avec  fa  famille  9  fans  avoir  avec 
lui  une  efcorte  convenable. 

ifi  chr.  M4-    Tozun  averti  de  la  marche  de  ce 

^    '  .  Prince  alla  au-devant  de  lui,  &  le 

Tozun  tenu  .  ,         /      i  i 

4iere  céconci-  rencontra  à  une  joi^irnee  de  iiagdet. 
licraw  Juû  Dès  qu'il  l'apperçut ,  il  mit  pied  à 
^    terre  pour  lui  rendre  hommage  ;  6c 
tenant  Tétrier  du  cheval  de  Motaki, 
'  il  le  conduifit  ainfi  pendant  un  long 
eipace  de  chemin.»  en  lui  faifant  tou- 
tes les  Ibumiilions  poffibles#  En  mê*- 
ine-tems  il  dépêcha  un  courier  à  Ab- 
dallah-Aboul-Caflèm^fils  de  Mokta* 

f>hi,  &  petit-fîls  de  Mothaded ,  pour 
ui  annoncer  tout  ce  qui  fe  paûoit  i 
&  l'avertir  de  fe  tenir  prêt  pour  le 
grand  coup  qu'on  va  lui  vçir  exécu*^ 
ter. 

iiroMigeà  II  continua  de  rendre  les  plus 
cai^r'  ^  grands  honneurs  au  Calife  pendant 

fe  refte  dje  la  rome  ;  il  le  fit  même 
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entrer  dans  Bagdet  comme  en  triom-  «  »• 
phe  9  &  le  conduifit  jufque  dans  l'in-  £^'^c£.^j44i 
tërieur  de  fon  palais.  Le  Prince  n'y 
fut  pas  plutôt  entré ,  que  Tozun  fit 
paraître  AbouUCaflem  ;  &  pre* 
nant  alors  un  ton  d'autorité ,  il  dit  au 
•Calife  qu'il  falloit  qu'il  fe  démit  à 
l'inftant  du  caliiàt ,  &  que  cette  di- 
gnité alloit  être  transférée  au  jeune 
Prince  qu'il  voyoit  devant  lui. 
•  Motaki  étonné  d'un  revers  aûlfi 
affreux  »  connut  alors  >  mais  trop 
fard  >  le  ton  qu'il  avoit  eu  de  s'en 
rapporter  aux  belle$  paroles  du  per- 
fide To2uo.  En  vain  voulut-il  loi  re- 
procher  de  manquer  à  la  foi  du  trai- 
té >  &  au  ferment  qu'il  lui  avoit  fait  p 
il  fallut  obéir  »  &  le  malheureux  Mo- 
taki eut  le  chagrin  de  voir  proclamer  :^ 
Calife  en  fa  préfence  Aboul-Caflem  » 
à  qui  Tozun  fit  prendre  le  nom  de 
Aloftakfi-Billah.  . 

C'eft  ainfi'qci^^près  environ  quatre 
ans  de  règne  ^  paffés  dans  des  traver- 
fes  continuelles  9  Finfbrtuné  Motaki 
fut  tout-à-coup  dépouillé  de  fes  Etats» 
Tozun  non  content  d'avoir  fait  tom« 
ber  du  trône  un  Prince  à  qui  il  étoic 
redevable  de  fa  fortune  ^  pouiTa  la 
cruauté  jufqu'à  &ire  crever  les  yeux 
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MoTAKu  à  fon  bienÊiiteur.  Ce  Prince  vécut 

Hcgirc3$5.     .         .  .  «/Il 

ii^  Vingt-Cinq  ans  prive  de  la  cou- 

ronne &  de  la  lumière  »  jufqu'i  ce 
qu'une  maladie  termina  enfin  fes  jours 
&  fes  malheurs.  Les  Hifloriens  fbQ|: 
Féloge  de  la  bonté  &  de  la  douceur 
de  fon  cara(^ère  ;  mais  du .  refle  ils 
conviennent  qu'il  n'avoit  nul  talent 

pour  la  conduite  d'un  Etat. 

M,  l'Abbé  Renaudot  rapporte  dana 
ion  Hiftoire  des  Patriarches  d'Ale* 
xandrie  9  que  ce  Prince  mourut  eu 
Egypte  >  oà  Akfchid  lui  avoit  ofièrc 
un  afyle  quelque  lems  après  fou  dé* 
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XLL  Calijfe*. 

MOsTAKFi  prit  folennelle-  mostaktr 
ment  poffeffion  du  trône  après  uc&Hi^ 
la.  dépofition  de  Motaki.  Il  n'eut  pa& 
plus  d'autorité  que  fon  prédécefleur^ 
&  (on  règne  fut  bien  plus  court.  Ap- 
pellé  à  la  couronne  par  les  intrigue»^ 
àe  To7un ,  cet  Emir  le  tint  dans  une 
dépendance  peu  diiférente  de  refcla"^ 
vage  ;  6i  le  Souverain  vit  dignité 
réduite  aux  feules  prérogatives  de 
£iire  la  prière  publique ,  de  donner 
ks  inveuituf es ,  &  d'être  nommé  fur 
la  monnoie*  Du  relie  >  il  n'eut  aucune 
connoiflàncedes  a&ires.  Tozun  regl» 
tout  à  fon  gré  :  foutenu  par  la  milice  - 
Turque  &  par  la  foibleâùs  même  du 
Calife ,  il  fe  rendit  tellement  redouta^  . 
bie  qu'il  fut  faire  refpeâer  &s  volouir 

lés  même  après  &^  mars» 
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MosTAKïi.     Tozun  étant  tombé  malade  >  remit 
ire'^chr/^^^*.  toutes  Ics  aâ^ircs  entre  les  mains 
la  charge  ^'"^  Officier  Turc  nommé  Schirzad 
d  I  mir  de-  pouT  Ics  gérer  fous  fes  ordres  ;  âc  fa 
jnauhéiéai-  maladie    s'étant  confidérablement 
augmentée  9  il  difaofa  de  fa  charge 
tomme  d'un  bien  héréditaire  »  &  la 
tranfmit  à  ce  même  Schirzad  de  fà 
propre  autorité, 
wcgirc  3  $4,     Dès  qu'il  fut  mort ,  le  nouvel  Emir 
itf  chr.>>4y.  gj^^j.^      polTeflîon  de  cette  charge  > 

'  &  le  timide  Calife  n'ofa  lui  en  refa- 
fer  rinvefliture.  Schirzad  qui  n'é- 
toit  ni  moins  violent,  ni  moins  in- 
]uûe  que  fon  prédéceflèur ,  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre  infupportable  par  la 
tyramiie  de  fbn  gouvernement.  Il  la 
pouffa  à  un  point ,  que  les  habitans 
de  Bagdet  y  après  avoir  long-tems 
fbufiert  ians  le  plaindre  trop  ouver- 
tement >  perdirent  abfolument  patien* 
ce  9  &  réfolurent  de  fe  défaire  d'un 

homme  qui  ne  refpedoit  ni  la  çott» 
ronne ,  ni  mêtne  Thumanité* 

éVL^d^ttm  ^V^^  fecrete- 
pforeot  le^^.  meut  plufieurs  conférences  fur  les 
cours  des  njoyens  qu'on  employeroit  pour réuf 

Bouides  con-  ^     "i        ^  'T-       rrS /i« 

ucsthuzad.  iir  dans  une  entreprile  auHi  délicate,' 
cm  trouva  que  le  plus  fur  étoit  de  fe 

fliettre  fous  la  proteâipii  4^3  Princes 
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de  la  maifon  de  Buiah ,  qui  par  leur  Hostak??. 

bravoure  &  le  bonheur  de  leurs  ar- ciu .^^4^^^ 
mes ,  étoient  parvenus  en  peu  de 
tems  au  plus  haut  degré  de  puif- 
ûince. 

Trois  frères  appellés  communë- 
ipenc  Bûuidefy  à  çaufedeiBut^ibletir 
pere ,  ëtoient  alors  les  chefs  princi- 
paux de  cette  maifon.  L'aîné,  com- 
me on  a  déjà  dit  »  s'appelloit  Ali  ^  le  - 
fécond  HafTan ,  &  le  troifieme  Ahr 
œed  9  ou  félon  d'autres  9  Hufifain. 

Ce  fut  à  ce  dernier  que  s'adreflè-^ 
reotles  habitans  de  Bagdet.  Ils  lui 
envoyèrent  des  députés  avec  le  ré* 
fultat  de  leurs  délibérations ,  &  le 
prièrent  de  prendre  en  main  leur  dé- 
fenfe ,  &  de  venir  au  plutôt  les  tirer 
de  l'état  miférable  où  les  réduifoit  la . 
^ramiie  de  Schirzad.  > 

Ahmed  étoit  alors  dans  la  provin- 
ce d'Ahuaz  ,  entre  J'Irak  Babylo- 
nienne &  la  Perfe  ;  ce  fut*là  qu'il  re- 
çut les  députés  de  Bagdet.  Charmé  . 
de  trouver  une  occafion  de  fignalev 
£1  valeur  dans  une  conjonélure  qui 
ne  pouvoit  manquer  de  lui  procure^ 
les  avantages  les  plu»  confîdérables  » 
il  promit  aux  députés  un  promt  fe» 

pqm  i  &  eu  pSkx^  il  do^w  iur 
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MosTAKFi.  champ  des  ordres ,  en  cbnféquence 
JKtt  chr.y^.  defquels  il  eut  bientôt  fur  pied  une 
armée  nombreufe.  Il  marcha  en  dili- 
ence  vers  Bagdet  ;  &  comme  il  fe 
ientoit  en  forces  9  &  qu'il  étoit  cer* 
tain  d'ailleurs  que  les  babitans  n'at- 
tendoient  que  fon  arrivée  pour  fe  dé- 
clarer contre  l'Emir  &  contre  les 
Turcs»  il  ne  fit  point  myilère  de  fa  ' 
narche  :  au  contraire»  îf  eut  foin 
de  faire  courir  le  bruit  qu'il  ne  pre- 
noit  les  armes  que  pour  délivrer  Bag» 
éet  d'une  milice  étrangère  qui  exer- 
çoit  la  tyrannie  la  plus  cruelle  fur  tes. 
babitans  de  cette  ville. 
t^ff^cm-    Cette  nouvelle  s'étant  bientôt  ré* 
ncQc  le  caiiiè  pauduc  dans  Bagdet  ^  Schirzad  qui 
arec  itii.  fentoît  point  affez  fort  pour 

faire  face  aux  troupes  du  Prince- 
Bottide ,  prit  le  parti  d'abandonner 
la  place  avec  fa  milice  ;  &  il  déter^ 
mina  auffi  le  Calife  i  fe  âuver  avec 
hxi  >  en  lui  feifant  entendre  que  c'é** 
toit  à  lui-même  qu'on  en  vouloit  9  6c 
qu'il  ne  pouvoit  éviter  fa  perte  qu'i» 
gagnant  promtement  un  Ueu  de  re«» 
traite,^ 

t  Ahmêd  arriva  en  préfencc  de  Bag^ 
det ,  peu  après  révafion  du  Calife  éc 

adci'fjûw»  Cet  événement  applasbr 
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tontti  les  difficultés.  Il  ne  fat  pas  Mostavu. 

befoin  de  tirer  l'épée  pour  $^ouvrk  chr.y4f. 
les  paflages  :  les  babitans  ouvrirent 
^  leurs  portes  au  Prince  Bouide ,  &  j 
Je  reçurent  dans  leur,  ville  comoo^ 
leur  libérateur. 

.  Le  bpn  ordre  qui  re^na  dans  Bag-  Moftakfisv'- 
det  depuis  l'arrivée  d'Ahmed  ,  &chappc  &  rc- 
1  attention  avec  laquelle  il  eut  loin  det, 
de  faire  rendre  la  juûice  au  nom  du 
SoQveraîa  ,  fit  bien  connoitre  ta 
Pvînce  fugitif  qu'oQ  lui  en  avqit  ioa- 
poCé  f  lor^u'on  avoir  voulu  lui  doo? 

nçr  des  foupçons  contre  un  homme  » 
qui  loin  d'être  fon  ennemi, coœpie  pa 
le  fuppofoit ,  lui  donnoit  au  contrai- 
re des  preuves  fi  manifeftes  de  fon 
attachement  Se  de  fa  foumiffion»  Il 
réfolut  dès-lors  de  fe  fouftraire  à  la .  . 
domination  de  fon  £mir  ;  &  laififTant 
niie  oeo^fioB  favorable ,  il  fe' retira 
furtiyen^ent  d'auprès  de  Sehirzad  ,  & 

ititpiinia  à  Bagdet ,  eu  Ahmed  lui 

rendit  fes  hommages ,  &  fe  conduifît 
en  tout  avec  le  refpeâ:  &  la  fournit 
fion  qu'uU'  fujet  doit  à  fon  &ouve«^ 
jrain.  -  • 

.  Moftakfi  de  fon  côté  lù  combla 
de  careffes ,  &  n'épargna  rien  pouir 

hiX  témoigner  tp^te  l^i^y  'wmté  à&  % 
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UosTAKtt.  reconnoilfance  ;  &  afin  que  le  fou- 
Iwc£r.y4i. venir  s'en  perpétuât,  il  changea  le  • 
nom  de  ce  rrince ,  &  voulut  que  dé« 
formais  il  's'appellât  Moez^eddiilat  % 
c'eft-à-dire ,  Celui  qui  farti/ie  PEtat 
&  le  rend  fiorijfant.  Il  étendit  aufli 
fes  faveurs  fur  les  deux  autres  Prin- 
ces Bouides ,  de  la  part  defquels  U 
avoit  reçu  des  preuves  fenUbles  de 
leur  attacheiùent.  il  nomma  Paiiié 

Amàdeddulat  j  qui  fignifie,  Soutien 
de  l'Etat,  &  l'autre  Rokneddulat j 
qui  veut  àire  9  Cohnne  de  PÊn^rei 
Ces  Prifnces  ont  rendu  leurs  nomâ 
très-fameiix  dans  l'Empire  Mufui- 
Tnan  ;  &  c'eft  ainfi  que  je  les  appel- 
lerai dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
«  ^nae  u    Le  Calife  croyant  ne  pouvoir  fe  - 
«"VàMoèiei  "^o'^^er  trop  fenuble  au  fervice  que 
éàhu       Moëseddulat  venoit  de  lui  reo" 
dre,le  combla  de  grâces  &  de  fa- 
yeurs  dont  il  eut  bientôt  fujet  de  fe 
repéhtin  II  le  créa  d'abord  £mir« 
al-Omara  ;  charge  que  prudemment 
il  aurait  àik  tâcher  de  fupprimer  » 
puilque  le  nom  feul  devoit  lui  en 
être  odieux.  Mais  ce  Prince  peu  ca« 
pzhlt'  d^  réfléchit  fur  fes  propres  in* 
térêts ,  ajouta  de  plus  à  cette  digni- 
té les  boimeurs  &  prérogaiite» 


9 
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de  la  fouveraineté  :  il  revêtit  Moë-  MysTAm. 
zeddulat  du  manteau  royal ,  &  lui  a/ cil^MS 
mû  un  diadème  fur  la  tête.  Il  fit  en-^ 
^te  publier  une  ordonnance ,  qui 
portoit  que  cet  Emir  feroit  nommé 
immédiatement  après  lui  dans  les  priè- 
res folennelles  ,  &  qu'il  y  auroit  une 
monnoie  frappée  à  fon  coin. 

Des  diftinâions  auffi  honorables  ; 
qui  auroient  dû  engager  le  Prince 
Bouide  à  la  reconnoiflbnce  I9  plus 
vive,  ne  fervirent  au  contraire  qu'à 
augmenter  fon  ambition.  Peu  con- 
tent de  partager  Pautorité  fouverai- 
ne ,  il  fe  Tarrogea  toute  entière  ,  & 
rendit  bientôt  fon  gouvernement  aui« 
^  Il  infupportable  aux  Califes ,  que  IV 
voit  été  celui  des  Emirs  fes  prédé- 
ceifeurs.  • 

Le  Calife  s'apperçut  bientôt  de 
la  faute  qu'il  avoit  faite  ;  mais  il  n'é- 
toit  pluwems  d'y  remédier.  En  vain 
fit-il  des  tentatives  pour  reprendre 
Fantorité  qu^il  avoit  eu  l'indifcrétioa 
de  partager.  Les  mefures  ^p'il  vou- 
lut  employer  ne  fervirent  qu'à  indif* 
pofer  l'Emir  contre  lui ,  &  à  rompre 
abfolument  lax  bonne  intelligence 
qui  avoit  paru  d'abord  régner  efi* 
If'eux*  Enfin  ^  comme  il  efi  impoili-; 
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MosTAfFi.  ble  qife  deux  Princes  demeurent  en- 
j;"/^^'^      femblc  dans  un  Etat  avec  un  pou* 
'  voir  égal  &  abfolu  ,  il  ne  s'agiflToit 
plus  alors  que  de  voir  qui  des  deux 
ou  du  Calife ,  ou  de  TEmir,  réufliroit 
à  abaure  Ton  rival.  La  connoifTance 

3ue  l'on  avoit  du  caraâère  de  l'un  & 
e  l'autre  fixa  tous  les  regards  fur 
Moëzeddulat;  ôc  l'on  ne  douu  point 
que  ce  Prince ,  qui  avoit  autant  d'et 
prit  que  de  courage  &c  d'ambition , 
ne  remportât  tout  l'avantage  fur  un 
Souverain  timide  &  irréfolu,  qui 
ne  s^étoit  fait  connaître  jufqu'aiors 
que  par  les  fàuflès  démarches  dans 
^  lefquelles  il  s'étoit  engagé. 

J^ïà^Ùç^  Dès  que  Moëzeddulat  fe  fut  ap- 
life.  'perçu  du  changement  de  Moftakfi  à 
Ion  égard ,  il  mit  tous  fes  foins  à  fe 
former  un  parti  confidérable  $  au 
moyen  duquel  il  pût  fe  foutenir  con- 
tre les  entreprifes  de  ce  Csilfe*  Ces 
mefures  ne  lui  paroilTant  pas  fuffifan- 
teSf  ôc  appréhendant  toujours  que  ce 
Prince,  quoique  peu  capable  par  lai« 
même  de  iaire  une  aétion  de  vigueur» 
se  fuiv!t  cependant  les  imprelfîons 
^  que  pouvoient  lui  fuggérer  quelques- 
uns  de  fes  ennemis  fecrets»  il  léfb- 
lut  de  Tarracber  du  trône  j  &  démet* 
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trè  à  fa  place  uh  Prince  duquel  il  j^osta» 

?  A     •      1  /i      J  Hegirc3  34. 

B  eut  rien  à  appréhender.  Etccht.^4$- 

Le  jour  pris  pour  l'exécution  de 
ce  grand  deffein ,  Moëzeddulat ,  qtû  .  . 
a  voit  le  fouverain  commandement 
des  troupes,  eut  foin  de  ne  cou» 
figner  pour  la  garde  du  palais  que 
des  Officiers  qui  lui  étoient  atu» 
chés  ,  &  dont  la  plupart  étoient  dans 
le  fecret.  Il  alla  eniuite  trouver  ce 
Prince  avec  quelques-uns  de  fes  prinr 
cipaux  Officiers  ;  &  en  entrant  dans 
Tappartement  du  Calife ,  il  fe  proller- 
na  félon  l'ufage ,  &  prit  eniuite  un 
fiége  auprès  du  Prince.  Deux  de  fes 
Officiers  s'étant  approchés  du  trône  » 
Moftakfi  leur  tendit  les  mains ,  comp- 
tant que  leur  deflein  étoit  de  les  bai^ 
fer  :  mais  ceux-ci  le  prenant  chacun 
par  un  bras ,  le  tirèrent  de  fon  trône; 
&  après  lui  avoir  ôté  foù  diadème» 
ils  l'emmenèrent  dans  la  maifon  de 
Moëzeddulat  9  où  on  lui  banda  les 
yeux.  On  lui  fît  feire  alors  fa  renon- 
ciation au  Califat ,  &  Mothi  fils  de 
Moâader  fut  élu  &  proclamé  en  fa 
place. 

La  plupart  des  Hifloriens  rappor« 
tent  que  Moftakfi  eut  les  yeux  cre* 
vés  ;  les  uns  difent  que  ce  (ut  Moër 
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M«sTA»i.  zeddulat  qai  dpnna  cet  ordre  cniêl  i 
Bfc^.'^45.  mettre  ce  Prince  tors  d'état 

de  fe  venger  :  d'ai^tres  veulent  que 
ce  foit  Mothi.  C'efl  ainfî  que  le  mal* 
heureux  Moftakfi  fut  privé  de  la  cou- 
ronne 9  après  un  règne  d'un  an  &  de 
quelques  mois.  Il  demeura  encore 
quelque  tems  dans  la  maifbn  de  Moë^ 
zeddulat)  d'où  il  fut  transféré  dans 
le  palais  impérial ,  où  on  lui  donna 
un  appartement.  Il  y  termina  fès  jours 
Tan  de  l'Hégire  338,  étant  alors  âgé 
de  quarante  ans  &  quelques  moig» 
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XLIL  Calife. 

QUoiQU£  ce  Prince  ait  OCCU-*  m^tmi. 
pé  le  trône  pendant  une  longue  F^l^f-^Vit- 
luite  d  années  ,  1  HiflLoire  ne  nous  Mo&cdduiat 
fournit  rien  qui  puifle  nous  aider  à  le  t*anpare  <ie 
faire  connoîcre.  La  caufe  de  ce  fi-  ^^"^^^ 
lence  eft  fondée  fans  doute  fur  l'a«^ 
viliflement  dans  lequel  étoit  tombé 
le  califat  depuis  la  création  de  la  di* 
gnité  d'£iDir-al*Omara.  Tous  ceux 
qui  avoient  été  revêtus  de  cette  char- 

fe  9  avoient  fucceflîyement  travaillé 
établir  leur  puifTance  &r  les  ruines 
de  celle  du  Souverain.  Moëzeddu-, 
ht  9  encore  plus  ambitieux  que  ceux 
qui  l'avoient  précédé  ,  ne  permit  pas 
même  au  Calife  qu^ii  venoit  de  coui 
ronner ,  de  prendre  aucune  part  aux 
a&ires  de  r£cat.  Mothi  n'eut  d'au^ 
tre  privilège  que  celui  de  faire  la 


prière  s  à\x  reÛe  ou  ne  l'inflruifoit 
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Mot  m.  de  rien.  Moëzeddulat  lui  6ta  fbn 
ilS.yî .  Confeil  :  il  n'y  eut  plus  de  Vifir  à  la 
cour»  &  ce  Prince  fut  réduit  à  nV 
voir  qu'un  fimple  Kateb  ou  Secrétai- 
re 9  qui  ne  lui  fervoit  que  pour  comp- 
ter fon  revenu  &  fa  dépenfe  :  &  cet 
Emir  le  mit  même  dans  la  néceffité 
d'être  extrêmement  attentif  fur  Tu- 
fage  qu'il  feroit  de  fon  argent  ;  car  il 
ne  lui  donna  que  ce  au'il  lui  falloir 
jpréctfément  pour  la  dépenfe  de  &, 
maifon. 

Qn  aiTure  qu^one  des  raifons  prin* 
cipales  qui  portoit  cet  Emir  à  agir  (î 
durement  avec  le  Calife ,  étoit  Tio- 
cliûation  qu'il  avoir  pour  les  Alide9# 
Il  étoit  perfuadé  que  la  couronne 
Mufulmane  leur  appartenoit ,  &  que 
les  Abbaflîdes  ,  auflî-bien  que  les 
Ommiades  qui  les  avoient  précédés  $ 
étoient  toiis  des  ufurpateurs. 

Ce  fut  en  conféquence  de  cette 
vive  perfuafîon  9  qu'il  forma  le  def* 
fein  de  mettre  fur  le  trône  Aboul- 
Haffan-ben-Jahia-Alzeidi ,  un  des 
chefs  principaux  de  la  maifon  d'Ali  » 
pour  lequel  les  Mufulmans  avoient  Isi 
plus  grande  vénération  ,  à  caufe  de 
la  fcience  &  de  fa  piété.  Mais  l'Emit* 
ayant  communiqué  ce  projeta  à  Mo^ 
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hammed-ai-Zaineri  Ton  Secrétaire  MerMi, 

&  fon  homme  de  confiance ,  ce-  ju^EhtHl'u 
lui-ci  l'en  détourna  par  le  ponrait 
qu'il  lai  fit  du  bouleverfement  af- 
freux qu'un  tel  changement  occafiou* 
iieroit^  Don-feuletnent  dans  l'Etat  f 
mais  dans  fes  propres  affaires. 

Moëzeddulat  renonça  donc  à  fon 
deflTein  ;  mais  il  n'en  eut  pas  pour  ce- 
la plus  d'attention  pour  Mothi  ;  de 
forte  que  n'ofant  pas  le  dépouiller 
de  fa  couronne  pour  la  tranfmettre 
à  un  autre  9  il  s'empara  du  moins 
de  toute  l'autorité ,  &  ne  laiifa  à  ce 
Prince,  que  le  vain  nom  de  Souve- 
rain. 

Les  Princes  Hamadanites  qui  s'é-  Tentative 
toient  déjà  montrés  proteâeurs  des  jlhcs^r'^ré. 
Califes  contre  les  entreprifes  des  «^bik  le  caii- 
Emirs-al-Omara ,  parurent  vouloir  j^^^^. 
venger  Mothi  de  la  tyrannie  de  Mo& 
zeddulat.  L'un  d'eux  nommé  Naffer- 
Alddblat  prit  les  armes  »  &  vint  fe 
préfenter  devant  Bagdet  à  la  tête 
d'une  armée  confîdérable*  Moëzed- 
dulat  fe  mit  en  défenfe  ;  mais  quel- 
ques efforts  qu'il  pût  faire ,  l'ennemi 
entra  dans  Bagdet  f  &  réuflit  à  s'é- 
tablir dans  la  partie  oritntale  de  cet«> 
te  viliet  yffOÛr  fut  donc  réduit  à  fe 


r 

Digitized  by  Google 


! 


48  Histoire 
umrnu  retirer  dans  la  partie  ocCideaule; 
ifl^ckr.^yîi,  fortifia  de  façon ,  que  n'ayant 

plus  rien  à  craindre  de  NaiTer^  il 
s'appliqua  uniquement  à  lever  des 
troupes  fuffifantes  pour  l'aller  atta- 
quer ,  6c  tâcher  de  le  chafler  du  po&^ 
te  important  dont  il  s'étoit  emparé. 
Il  y  eut  peu  après  des  chocs  violens 
entre  ces  deux  pards.  Le  Prince  Ha- 
inadanite  foutint  avec  beaucoup  de 
bravoure  les  attaques  du  Bouide  ; 
mais  il  fallut  enfin  céder.  Nafier  foc  ' 
reflerré  fi  vivement  dans  fon  quar- 
tier f  qu'il  fot  trop  heureux  de  trou- 
ver un  moyen  pour  fe  fauver  ;  il 
abandonna  ainfi  le  terrein  à  Moëzed- 
dùlat ,  qui  rentra  alors  en  pofleffion 
de  ce  qu'on  avoit  voulu  lui  enle- 
ver. 

Il  ne  paroît  pas  que  l'Hamadanitc 
ait  fait  cette  incurfion  à  la  follicita- 
tien  de  Mothi  j  ni  que  ce  Calife  ait 
lait  le  moindre  mouvement  pour  fé- 
conder des  4sâbrts  qui  tendoient  à  le 
débarraffer  d'un  Emir  qui  l'incom- 
modoit.  Ce  Prince  indolent  n'eut  ni 
le  courage ,  ni  même  la  volonté  de 
profiter  d'une  occafion  qulauroit  pu 
lui  faire  recouvrer  fon  autorité.  Il 
obferva  h  même  conduite  pendant 

tout 
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tout  le  teras  de  fan  règne  ;  de^forte  m  o  t  îf  n 
Que  les  Auteurs  ae  rapportant  aucun  £^/c^.^^^^ 
fait  qui  lui  foit  perfonnel,  il  fera  fait 
peu  mention  de  lui  dans  cette  Hiftoi- 
re  :  ca  fe  contentera  de  décrire  les 
événejnens  que  les  différentes  fadions 
ont  occafionnés  dans  TEmpire  Arabe 
fous  fon  califat.  Il  en  fera  à  peu  près 
de  même  de  ia  plupart  des  Caiiies 
fes  (iiccefleurs  9  qui  tous  réduits  corn* 
me  en  efclavage  fous  la  dominatioa 
des  Emirs  9  n'eurent  point  de  part  au 
gouvernement  :  leurs  règnes  ne  fer- 
vent 9  pour  ainfi  dire ,  que  d'époque 
aux  événemens  arrivés  de  leur  tems* 

Pendant  que  Nalfer-Aidoulat  avoit  ^^^rt  d'Aïc^ 
été  attaauer  PEmir  dans  Bagdett^  '  * 
Saïff  A  laoulat,autre  Prince  Hamada- 
fiite  f  avoit  aulfi  tenté  de  faire  des 
conquêtes  d'un  autre  côté.  Le  fameux 
'Akfchid  9  Sultan  d'Egypte  &l  de  Sy- 
rie ^  venoit  de  mourir  à  Damas.  Ce  ' 
Prince  n'ayant  que  des  enfans  en  mi- 
fiorité  f  ou  peu  capables  de  ibutenir 
par  eux-mêmes  le  poids  du  gouver- 
nement 9  avoit  donné  la  régence  de 
fes  Etats  i  un  de  fes  Généraux  nom- 
mé Cafor ,  qui  ayant  commencé  par 
être  iimple  efdave  d'Akfchid  9  étotc 
iparvenu  aux  preoiers  guides  mili:: 
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taircs,  par  fa  bravoure  &  fa  grande 
Ire  chr.    •  capacite  daBs  le  mener  de  la  guerre» 

saïff-Aidou-     Ce  Général  étant  en  Egypte  dans 

Jte  iS!"  55"^^  qu'Akfchid  mourut  à  Damas, 
Saïâ^ Aldoulat  crut  devoir  profiter  de 
cettç  occaûon  pour  faire  irruption 
fiir  cette  capitale  de  la  Syrie  »  &  tâ- 
cher de  s'en  emparer  comme  il  avoit 
fait  d'Alep  Tannée  précédente.  Ce 
Prince  réufiit  dans  (on  projet ,  &  il 
enleva  Damas  de  la  riche  fucceflioa 
qu'Ajdcfaid  kiifoit  à  fes  enfiins. 
Mort  Je  La  mort  d'Akfchid  fut  fuivie  de 
MiSI^!  Càïem^Bemrillah  $  deuxième 

Prince  de  la  dynaftie  des  Fatimites 
en  Afriqiie ,  où  ils  avoient  pris  le  ti- 
tre de  Calife*  Il  étoit  fils  de  Abou-» 
Mohammed -ObéidallaI>,  qui  avoit 
été  le  premier  fondateur  de  cette 
dynaftie ,  dont  le  fiége  principal  étoit 
^  Cairoan»  capitale  des  Etats  des  Fa* 

rimitet  en  Afi:ique«  Caïem  mourut  à 
Mahadie  9  ville  qu'Obéidallah  fon 
père  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Calt 
roan^  &  qu'il  avoit  ainfi  appellée  du 
fumom  qu'il  avoit  pris  en  ufurpanc 
la  dignité  caiîiale.  il  s^étoit  nom-» 
mé  Mabadi,  c^eft-à-dirp Iman  y  ou, 
direSimir  iis  fidèles.  Caïem  laiflà^  en 
mourant  fesj  Etats  à  fço.  fiis  .Abutai; 
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tl^ar-Ifinael 9  qui  regoa  en  Afrique  hLorUfy 
ibtts  le  nom  de  Manisor-Billâb. 
-  La  fucceflion  des  Faûmites  fe  fou-  H^gj^ 
tintf  &  même  s'augmenta  de  piastre  chn  ^4^. 
en  plus  dans  la  fuite  ;  mais  il  n'en  fut  saïflr-AldouUt 
pas  de  même  de  celle  des  Akkhi^^ 
diens.  Cafor^  nommé  ,  comme  on  si 
dit.  Régent  des  Etats  d'Aldchid,^ 
&  tuteur  de  fes  enfàns  »  fit  cependant 
d'abord  tout  ce  que  fon  habileté  &c  . 
ion  courage  lui  infpirerent  pour  con« 
ferver  Lfes  pupilles  les  riches  do^ 
maines  que  leur  père  leur  avoir  laif-? 
fiés.  Il  partit  d'Egypte  à  la  tête  dV 
ne  puilfante  armée  ,  &  entra  en  Sy- 
rie où  il  alla  attaquer  Saïff-Aldoulat  f 
qui  avoit  à  peine  eu  le  tems  de  fe  for- 
tifier dans  jDamas  dont  il  yenoit  de  ' 
s'emparer.  Le  Prince  Hamadanite 
fit  une  vigoureufe  réfiftance  i  mais  la 
brave  Cafor  poulËi  les  attaques  avec 
tant  de  fureur ,  que  SaïfF-AIdoulat  fut 
contraint  de  fe  fauver  de  Damas,  & 
de  fe  retirer  dans  ùl  principauté  d'A- 
kp. 

Il  penfoit  k  fe  relever  de  cet  ëcbec,  Hégîrc  j  j^. 
lorfqu'il  furvint  une  nouvelle  qui  To-^*^*^^-  ^4"2 
bligea  de  tourner  fes  armes  contre  n  défait  ki 
d'autres*  eimcBris.  .On  vint  lui  ap-«^"**'"^  • 
ipeadxe  qu'Abu-AUak  Xon .  couik:^ 

C  ij 
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M  o  TM  X.  qif  U  avoît  fait  Gouverneur  d'Emeflê  j 

.  ^^Èu!l^7.  ^^^^^  ^  ^^^^  prifonnier  par 

un  corps  de  Karmates ,  qui  tenoient 
la  campagne  fous  les  ordres  d'un  Gé- 
néral appelle  Mutrafek ,  qui  prenoit 
V  le  titre  de  Prince.  Saïff-Aldoulat  ie 
mit  auflîtôt  à  la  tête  de  fes  troupes , 
&  alla  à  la  rencontre  des  Karmates 

Îu'il  trouva  fur  la  route  d'Alep  à 
>amas.  Il  y  eut  dans  cet  endroit  une 
fiinglante  bataille  >  dans  laquelle  ks 
Karmates  furent  mis  dans  une  dérou- 
te entière.  Leur  Général  ayant  été 
fait  prifonnier  9  fat  tué  fur  ie  champ  , 
&  SaïfF-Aldoulat  revint  en  triomphe 
à  Alep  y  avec  fon  coufin  qu'il  avoit 
délivré.  Il  entra  dans  la  ville  en  fai- 
fant  porter  devant  lui  la  tête  du  Gé^ 
fiéral'  Karmate ,  qu'on  avoit  mife  au 
bout  d'une  lance«^ 
Hégire  157.  '  De  iionvelles  aâàires  qui  furviurene 
Icc  chr.  ^4«.  Prince  Hamadanite  ,  lui  firent  ab- 
fonTu  folument  quitter  le  deffein  de  repren- 
re  ay«c  araa-  dre  les  armes  contre  Cafor.  Il  e(t 
même  vraifemblable  qu'ils  firent  la 
paix  9  puifque  celuiia  ^  après  avoir 
donné  difFérens  ordres  en  Syrie,  re- 
tourna  en  Egypte  t  &  que  pendant 
ièn  abfence  ie  Gouverneur  qu'il  avoit 
sommé  à  Damas  donna  du  fecouts, 

J 
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h  Saâf'Aldbttlat»  dans  une  çon joiiâu-  m  ^  tih. 
re  où  ce  Prince  étoit  menacé  d'une  i^cHhi»  ^ 
ruine  entière. 

Les  Grecs  venoient^  de  faire  une 
irruption  fur  les  terres  Murulmanes  » 
ayant  à  leur  tête  le  neveu  même  de 
l'Empereur  de  Conftantinople.  Un 
proche  parent  des  Princes  Hamada* 
aites  nommé  Abufiraze  fut  enlevé 
auprès  de  Mambeg  par  un  détache- 
ment de  troupes  impérbles  »  &  le 
Général  le  fît  auffitôt  partir  pour 
Gonfiantinople.  Quelque  tems  après 
,  une  année  formidable  de  Greca  ^a« 
vança  jnfque  vers  Alep  pour  en  fai^ 
re  le  fiére.- 

SaïfPAldoulat  informé  de  cette  nou- 
velle affez  tôt  pour  prendre  fes  me- 
fiires ,  fit  promtement  une  levée  coiw 
iidérable  de  uoupes  qu'il  partagea  en 
deux  armées.  Il  fe  mit  à  la  t&e  de 
Tune ,  &  donna  le  commandement 
de  l-autre  à  piégez  »  autrefois  fon  e& 
clave  s  &  alors  un  des  premiers  Sei« 

f neurs  de  l'Etat*  Ils  prirent  l'un  Se 
autre  dîfiërentes*  routes  pour  a&il« 
lir  les  Grecs  ;  mais  ceux-ci  informés 
du  partage  que  le  Prince  Hamada- 
nite  avoit  (ait  de  fes  ferces  $  k  réu- 
nirent pour  attaquer  le  corçs  qu^f 
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Me  TRI.  commandoit  Saïâ^Aldoulat  ;  & 
iîec^.M»-  tombèrent  deffus  avec  tant  de  fureur,. 

qu'ils  l'enfoncèrent ,  le  mirent  en  dé- 
route 9  &  obligèrent  le  Prince  à  pren^ 
Ait  la  fuite. 

.Cette  défaite  fut  fuivie  de  la  prîfe 
d'Alep.  Les  Grecs  animés  par  IV 
irantage  qu'ils  venoient  de  rempor- 
ter ,  fe  livrèrent  aux  travaux  avec 
une  ardeur  furprenante  ;  &  après  a- 
%oir  batCtt  la*,  place  pendant  un  tems. 
confidérable  ,  ils  tentèrent  un  aflfatit 
qui  leur  réulfitc  La  ville  fut  aulTicôc 
nife  au  pillage  ;  &  lorfque  les  vaîxH 
queurs  eurent  fatisfait  leur  cupidité 
ofi  procéda  à  Tattaque  de  la  citadel* 
le ,  qui  fut  emportée  en  peu  de  tems^ 
Cette  perte  fît  un  tort  infini  à  Saïff^ 
Aldoulat.  C'étoit-là  qu'étoient  ren* 
fermés  tous  fes  tréfors  ,  &  ce  qu'il 
tivoh  àt  pl;u$  précieux*  Les  vaiih- 


abandonnereût  la  place  »  6c  fe  reti-^ 
xerent  avec  leur  butin. 
*  Le  Gouverneur  de  Dansas  ptnit 

alors  à  la  tête  de  quelques  troupes, 
qu'il  avoit  raflemblées*  Ce  fecourg  ^ 
qui  venoit  un  peu  tard  %  ranima  cepen^ 

^imi  k  cotticage  de  &uâ[-AldoulatA 


queurs  fe  rendirent  nuîtres  de  tout  ; 
%L  après  avoir  long-tems  pillé  »  il& 
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Î[ui  recueillant  les  débris  de  fa  dé- 
aite ^  fe  réuûi^  au  Gouverneur  de  tocto/)^» 
Damas ,  pour  marcher  à  la  pourfuitc 
des  Grecs.  Ils  les  joignirent  auprès 
de  Tarfe  en  Cilicie  ;  mais  cette  ren* 
contre  fut  malheureufe  pour  les  Mtt^ 
fulmans  :  ils  furent  encore  battus  par 
les  Grecs  9  qui  leur  tuèrent  cinq  mille 
hommes  ,  &  firent  enfuite  le  fiége 
de  Tarfe.  Ils  prirent  la  place  en  peu 
dé  tems,  la  mirent  au  pillage  ,  & 
«B^onerent  uu  butin  confidérable* 

rendant  qu'une  partie  des  terres  Hégîrcjjr. 
Mufulmanes.étoit  ainfi  agitée  ,  il^^^^- 
y  eut  d'ailleurs  pluiienrs  évéoemens 
qui  méritent  d'être  rapponés. 
L'aké  des  Princes  Bouidesr  nom-  Mort  a*A- 

mé  Amadeddulat  mourut  Pan  dc~«*^^* 
rHégire  338,  après  ayoir  régné 
heureufement  dans  la  province  de 
Perfe  qu'il  avoit  conquife»  Ce  Prince 
é'ayant  point  d'en&ns  r  appella  à  ià 
fuccelîîon  fon  neveu,  fils  de  RolÈ. 
neddulat  fon  irere ,  &  lui  fit  prenr 
|)re  le  nom  de  Adhadeddulat.  lot 
mortde  ce  Prince  réduifit  ainfi  la  dy- 
nafiie  des  Bouides  à  deux  branches 
principales,  lavoir,  celle  de  Moë^ 
«eddulat  &  celle  de  Rokneddulat* 
La  difpofition  d' Amadeddulat  en 

C  iv  . 
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ai  •  T  »  1.  veut  de  fon  neveu  fut  ratifiée  par  des 
lettres  patentes  du  Calife  ^  qui  lui 
accorda  Pinveftiture  des  feigneuries 
que  fon  oncle  avoit  polTédtes*- 

Hégîre  3  39.  L'année  fuivante  les  Karmatesrap- 
^  •     portèrent  enfin  à  la  Mecque  la  fameu- 

tc$  ïcporwît    Pierre  noire ,  qui  faifoit  Tobjet  de 

4  k  uaWi"  ^  vénération  des  Mufulmans  dans  le 
pèlerinage  qu'ils  faifoient  au  temple 
de  la  Caabah.  On  ne  fiit  à  aaoi  at« 
tribuer  cette  démarche ,  qu  ils  fai- 
foient gratuitement  au  bout  de  vingt- 
deux  ans ,  après  avoir  plufieurs  fois 
refufé  pendant  cet  intervalle  des 
ibmmes  immenfes  pour  rendre  cette 
Pierre.  Ils  alléguèrent  pour  raifon> 

Î qu'ils lavoient  enlevée  par  un  ordre 
upérieur ,  &  qu'un  ordre  pareil  ve- 
]K)it  de  leur  enjoindre  de  la  rappor-: 

M.  d'Herbelot  obferve  que  l^oBi 
dit  que  cet  ordre  étoit  venu,  de  la 
part  d'Ali ,  &  que  les  Karmates  ayant 
attaché  cette  Pierre  au  premier  pi-* 
lier ,  puis  au  fécond  »  &  eniuite  aux 
autres  ,  elle  changea  toujours  de  pla- 
ce 9  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  été  mife 
au  feptiéme^qu'Ali  leur  avoit  marqué.  ' 
Depuis  ce  tems-là  ce  fepticme  pilier 

u  été  appelle  Mahmatt  c'eârà-i 
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Miféricorde  de  Dieu.  Quelques  Hif-  ^  o  t  k  k 
torieosy  ajoute  ce  même  Auteur  ^  £cecàr.^{o. 
rapportent  que  lorfqoe  les  Karmates 
enlevèrent  cette  Pierre  de  la  Mec- 
que en  leur  pays ,  on  employa  qua- 
rante chameaux  des  plus  gros  &  des 
plus  forts  pour  la  porter  ^  lefquels 
cependaitt  fe  laiTerent  tous  l'un  après 
l'autre  fous  fon  poids  ;  mais  lorfqu'il 
s'agit  de  la  rapporter  à  la  Mecque  9 
un  feul  chameau  aflez  maigre  la  porta 
facilement  I  &  même  s'engraiilk  dans 

•le  chemin. 

Le  même  Auteur  dit  de  plus ,  que 

-les  Califes  firent  enchafier  un  mor- 
ceau de  cette  Pierre  dans  le  feuil  de 
la^  porte  de  leur  palais  :  ce  qui  obli- 

^  geoit  tous*  ceux^  qui  y  entroient  de  le 
baifer,  &  ils  s'attirèrent  par-là  une 
grande  vénération»  U  ne  nomme 
point  le  Calife  à  qui  cette  idée  vint 
dans  Tefprit.  Au  relie ,  fi  ce  fut  Mo- 

/dii ,  on  peut  dire  quexe  fut  la  feule 
chofe,  remarquable  qu'il  ait  faite  dans 

.fa  vie  ;  &  qu'il  eut  fans  doiite  raifoo' 
de  chercher  un  moyen  de  s'attirer' 

-iie:la  part  des  peuples  quelque  appa* 

Mnce  de  refpeâ  ,  puilque  parlui^ 

.même  il  ne  faifoit  rien  qui  fût  capable>^ 

.de  mériter  l^eAjime^de  fes-fujea»- 
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Higlre$4o..    Tous  les  regards  étoient  tournés^ 
^ïrl"chr.^j|i.fur  rEmir-al-Omara  ;  liû  feul  difpo- 
fuir.      £oit  des  charges  &  des  grâces  :  aiDlL 
on  ne  connoiâbit  que  lui  dans  r£m-> 

Ïûre.  Cétoit  à  lui  que  s'adreflbient 
es  vœux  &  les  refpeéls  des  peuples.. 
Moëzeddulat»  Prince  Bouide  ,  qui 
4toit  alors  revêtu  de  cette  charge  y, 
s'en  aquittoic  d'une  façon  à  fe  con- 
cilier l'amitié  des  Mufulnmns  ;  car- 
excepté  la  conduite  qu'il  tenoit  à 
l'égard  des  Califes ,  à  qui  il  ne  laif-- 
foie  aucune  autorité  »  il  avoit  atten^ 
tion  d'ailleurs  à  procurer  le  bonheut 
des  peuples ,  ea  entretenant  l'aboli- 
dance  dans  Bagdet ,  &  en  faifan^ 
rendre  exaâement  la  juflice«  Il  s'y; 
étoit  appliqué  plus  particulièrement 
depuis  la  violente  fecoufle  qu'il  avoit 
eu  à  effiiyer  de  la^  part  de  Naffei^ 
Aldoulat ,  Prince  Hamadanitc  ;  &  il 
iK)uloit  parer  une  féconde  infiilte,  tiL 
engageant  les  peuples  à  prendre  ià; 
détenfe  >  &  même  à  féconder  le  de£- 
fein  qu'il  méditoit  de  ie  venger  uth 
jour  de  ce  Prince, 
ïrc^hr.^^s's.  Moëzeddulat  ayant  pat 

Moczed.iu-  f^  quelques  années  à  bien  aflfurer  fon. 
ht  Hétiare  la  autorité ,  &.  à  fe  concilier  dcL  plus  eoi 

.  fw-Aiatiïc.  glus  la  Weni^eiJlajice  des  geuglet^ 
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partit  fubitement  de  Bagdet  à  la  tê-       »  »  h 
te  d'une  armée  nombreufe,  &  entra  eÏ^S/mI. 
dans  la  Méiopotamié ,  où  il  alla  at- 
taquer Naffer-Aldoulat  dans  Mofful  fa 
capitale.  Le  Prince  Hamadanite  qui 
ne  s'attendoit  pas  à  cette  irruption , 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite  9  ÔC 
d'abandonner  fes  Etats ,  dont  Moë» 
zeddulat  s'empara  ainfi  bien  plus  fa- 
cilement qu'il  ne  Tavoit  efpéré«  Le 
Prince  Bouide ,  maître  de  Mofful 
Rendit  fes  conquêtes  dans  les  envi^ 
fons  9  &  il  pafla  près  d'un  an^dans  ce 
pays  9  oà  il  commandoit  en  fouve- 
rain  9  tandis  qu'en  même-tems  il  ie 
faifoit  obéir  dans  Bagdet ,  où  quoi- 
^u'abfent  »  fes  ordres  étoient  exécu* 
û$  avec  autant  d'exaâitude ,  que  s'il 
€ut  été  en  perfonne  à  la  tête  des  af* 
laires* 

Naffer-Aldoulat  ayant  inutilement  Hcgîrer^^^ 
tenté  des  moyens  pour  fe  relever  de  ^^^^chr.  >S5% 
fécbec  qu'il  venoit  de  recevoir , 
prit  un  parti  qui  lui  réuflit  plus  heu-  * 
reufement  que  s'il  eut  agi  à  force  ou- 
verte.  Il  fit  parler  de  paix  à  Moë-' 
2eddulat«  Il  y  eut  entre  leurs  dépu«-  . 
tes  plufieurs  conférences ,  en  confé- 
^uence  defquelles  ils  fignerent  un  ac-- 
-ctommodem^ntr  Li^  Prince  Hamadar 
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Histoire 
M  aT  M  !•  nite  recouvra,  aiofi  fes  Etat»»  &*.  le  ' 
c£/JÎ^.  Bouide  retourna  à  Bagdet. 

\   Saïff^Aldoulat ,  frère  de  Naflefv 
Aldoulat ,  fut  auffi  obligé  d'avoir  re- 
^  cours  à  la  négociation  pour  fe  foutenir 
dans  fes  Etats.  Ce  a'eu  pas  qu'il  n'eût 
.    encore  des  reffources  pour  faire  face 
aux  Grecs  »  qui^  jufqu'alors  Tavoient 
vigoureufemftit  pourfuivi  ;  mais  dans 
k  tems  qu'il  a  voit  raCemblé  des  troa- 
pes  pour  miircher'  contre  éïix ,  îkre- 
çut  des  nouvelles  affligeantes,  qui 
robligerenc  de  penfer  à  fe  défeor 
dre  dans  l'intérieur  même  de  fes 
£tats,  contre  un  nouvel  ennemi  qui 
macbinoit  fa  perte. 
-^cÈhV^l     C'étoit  ce  même  Nëgez-,  autrer 
^  ^  '  ^"^^^  foisipa  efckve  hvoli ,  à  qui  il  avoit 
▼ohe^  contre  donné  un  riche  gouvernement  ,  oc 
saïd .  AWou-  (ju'il  avoit  nonuné  Général  d'une  par^ 
fie  de  fes  troupes.  Ce  traître  avoit 
déjà  fait  portejc  des^  paroles  à  lAo'èr 
seddulat  »  à*^  qui  il-  s'engageoit  de 
livrer  incelTamment  une  des  plus 
fortes  places  des  domaines  de  foa 
maître^  On  ne  dit  point  fi  cette  pro^ 
lofition  fut  écoutée  ou  non  ;  peut- 
Itre  que  Moëzeddulat  ayant  fait  la 
paix  avec  un  des  Princes  Hamadar 

m^,,.  ae.v.oukc£Qi|Ktrjûtei:  i'attir^ 
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"en  ennemi!,  8c  que  Négez  voyant  i^'*** 
ceue  inditterence  y  changea  a  avis ,  ciir..>^^ 
&  entreprit  de  faire  des.  conquêtes 

pour  lui-même.  IJ  fe  déclara  donc  ou-  * 
vertement  contre  Saiâ-Aldoulat  9  8c 
^débauchant  les  troupes  dont  ce  Prin- 
ce lui  avoir  confié  le  commande- 
•ment  »  il  réfokt  de  sfen  fervir  pour 
fe  révolter  contre  lui ,  &  s'établir  en 
ibuverain  dans  le  gouvernement  qu'il 
en  avoir  obtenu.. 

Cet  aflfranchi  prit  donc  les  armcsT»,  iiégîrc  3T4- 
&:  fe  mit  i  Élire  de^  eonquêtes*  Saïfl&  ^" 


X  1   ^'in  T'"^^,/"coii)u»tioiu 

négocia  a^^c  les  urecs.  &  des 
4)u'il  eut  &ît  fou  accommodement  » 
il  marcha  contre  Négez ,  le  battit , 
&  le  tua  même  de  fa  propre  main» 
La  mort  de  ce  traître  délivra  le  Pria-  * 
ce  de  toute  in(}uiétude  >  8c  il  ne  tar^ 
^a  pas  à.  yonr  rentrer  (bus^fon  obiéiip 
iànce  la  plupart  des  places  qui  s'é^ 
toient  prêtée»  à  la  révolte  de  fon  a& 
franchi. 

Ce  Prince  mourut  deux  ans  après,  H^^îrc  3^^. 
èc  laiflà  fcs  Etats  à  Al-Emir^Schérif^^  ^^^^^'^^ 
£)n  fils ,  à  qui  le  Calife  donna lefur*  ^ 
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MoTHi.  \e  ironheur  di  l' Etat.  Cétoit  en  ré^ 

^^IJ^*/^^. connoilTance  des  fervices  du  père,, 
qui  avoit  toujours  paru  porté  pour 
les  Califes  ,  contre  les  entreprifes 
audacieufes  des  Emirs-al-Omara* 
Saïff  Aldonlat  fut  un  des  plus  grande 
Princes  de  fon  tems.  Il  fit  voir  une 
bravoure  &  une  intrépidité  peu  com* 
mune,  dans  Jes  guerres  qu'il  eut  avec 
les  Grecs.  Il  fut  néanmoins  fouvent 
obligé  de  plier  fous  leurs  eflbrts  ; 


Il  regardoit  les  démêlés  quHl  eut 
ayec  les  Chrétiens  comme  des  guer- 
MS  £iintes«.<!e  ht  ce  qui  Feogagea 
à  faire  ramaffer  foigneufement  la 
V  {fottfliere  qui  s'attachoit  k  fes  habit» 
-dans  ces  différentes  expéditions  ;  & 
lorfqu'il  y  en  eut  une  certaine  quan- 
tité ;  il  ea  fit  Ëiire  une  mafle  en  (b]> 
me  de  brique ,  qu'il  ordonna  que  Von 
mît  fous  fa  tête^  lorfqu'il  feroit  dan» 
le  tombeau. 

s^^f^  La  mort  de  SaïfF-Aldoulat  fît  une  , 
gouverne-    impteflioD  Cl  (otté  fur  Tefprit  de  Na6 
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&  fa  tête  s'affbiblit tellement ,  mot 

que  l'on  crut  devoir  l'éloigner  dix^^ç^^^^. 

commerce  du  monde-Abutagleb  ion 

fils  l'envoya  au  château  d'Ardaman,  - 

&  Te  mit  enfuite  en  pofleflion  de. 

Ikf  oiTul  &  de  tout  ce  qtâ  lui  appâta 

tenoit. 

Cette  même  aonëe  mourut  aufli  le  Mort  de  , 
fameux  Moëzeddulat,  Prince  Boui- 
de ,  &  fière  d'Amadeddulat  &  de  ^ 
Roknedoulat  :  ce  Prince  porta  la  di* 

Î^nité  d'£a)ir  au  plus  haut  point  qu'on 
feût  encore  vue  (bus  aucun  Califiet»* 
Il  laiiTa  tous  fes  biens  &  fon  auto- 
mé  à  ion  fils  Aszeddoulat  9  conniL 
autrement  fous  le  nom  Perfien  de 
Bakthiar ,  qui  fignifîe  heureux. 

Mo&eddulat  laiflà  .«»près  lui  une* 
grande  réputation ,  qu'il  s'étoit  acqui-  ' 
X  par  fen  mérita  perfonnel  >  par  fon. 
courage,  &  par  l'élévation  de  fon 
efprit.  Il  fut  encore  plus  efUmé  de». 
Alides  que  de  tous  autres  r  ^  cau(e 
du  foin  qu'il  prit  de  faire  graver  fur* 
la  porte  des  moiquées  la  malédidign. 
lancée  contre  les  Ommiades,  qui  a- 
voient  fignalé  leuj;  cruauté  contre  Isl^ 
Emilie  (vAii.  Il  y  avoi«  lotig-tems. 
ique  cette  excommunication  (étoit  ea^ 
iligueur   mais  oa  fk  contentok  cU: 
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MoTHi.  la  prononcer  de  vive  voix;  &  ce  ftic 
BfoOr/^^y.Moëzeddulat  qui  ofa  le  premier  la 
foire  graver  for  la  porte  de  la  indf> 
quée  de  Bagdet.  La  voici  telle  qu'el- 
le eft  rapportée  dans  la  fiiblîotheqiie 
Orientale  : 

Maicdiaion  Dig^^  ^  moudit  Moavie  fils  d^Abou-* 
«iâdcs.  Sopan ,  &  celui  ijut  a  oté  la  terre  de 
Fidek^aux  héritiers  de  Fatime ,  &  ce^ 
Un  qtd  a  empêché  f  M  Poh  enierrât 
JHaJfan  fils  d^Ali  auprès  de  Maho'- 
met  fort  grand-père  >  &  celui  qui  a 
empêché  ejtiAbbae  ne  fât  mis  au  nem^ 
ire  de  ceux  quOmar  avait  marqués 
défignes  pour  être  Us  légitimes  pré- 
tendans  au  califat  ;  &  que  Dieu 
ouille  combler  tous  les  habitais  de 
cette-  ville  dt^  paix ,  tannées  &  de 
grâces. 

On  ebfenre  que  quelque  temt 

après  que  cette  excommunication  eut- 
ainfi  gravée»  il  y  eut  des  gens 
eSSffËt  hardis  pour  Fenàcer ,  &  pour 
mettre  à  la  place  :  D'teu  maudi^ 
*ee$ix  qui  font  violence  aux  perfonnes 
iqiii  font  ijjues  du  fang  du  Prophète^ 
C^étoit  un  reproche  iàngiant  qu'an 
&ifoit  à-  Moëzeddulat ,  de  fulminer 
une  excomaïuoicacion  contre  ceux 

l^jûaYoieut  eaUbt  aux  Alît*. 
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àtB  f  tandis  que  lui-même  tenoit  le  m  e  t  h  r. 
Calife  ibo  fouverain  en  fervitude ,  ir/chn/*;. 
&  ne  lui  laiflbit  aucune  autorité. 
.  Mothi  qui  ëtoit  accoutumé  à  ne  fe  Azzcddouiat 
néler  de  rien ,  donna  au  fiîs  de  ce  z"afàui«.^*** 
Prince  l'invelliture  des  domaines  de 
fon  jpère ,  &  le  reconnut  pour  £mii^ 
al-Omara ,  en  lui  donnant  le  drapeau 
&  les  autres  marques  honorables  at- 
tachées à  cett^ldignité.  Azzeddoii«> 
lat  ne  fut  pas  fi  heureux  que  ibo  père* . 
L'éminence  de  fa  place  excita  i'am- 
bition  de  fes  propres  coufins,  qui 
réuâîreot  enfin  à  Ten  dépoifédtr > 
comme  on'Ie  verra  bientôt» 

La  mort  de  Cafor  qui  arriva  l'an  Hégire  3^1, 
de  THégire  3^8,  occafionna  dans^"^^-^^^* 
FEmpire  Mufulman  une  révolution 
des  plus  confidérabies.  Cafor ,  après 
avoir  gouverné  l'Egypte  avec  beau- 
coup de  fagefle ,  comme  tuteur  de 
Mohammed  &  d'Ali  fils  d'Akichid» 
étoit  enfin  parvenu  au  point  d'y  com- 
mander fouverainement  9  fans  cepen» 
dant  dépouiller  fes  pupilles  de  leur 
autorité.  Ces  PrUces  étant  devenus  ; 
majeurs  i  6c  ayant  ou  peu  de  goût , 
ou  peu  de  capacité  pour  le  gouver- 
nement 9  lui  laiiferent  tout  pouvoir 
dans  l'Egypte  y  de  forte  qu'on  ne 
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xf#THi.  connoiflbit  que  lui»  &  on  le  rcgaF- 
ta  chr.yi.  doit  même  comme  s'il  eût  été  de  la 

famille  d'Akfchid  ;  c'eft  ce  qui  lui  fit 
donner  le  furnom,  à^M  -  Akichidi  ^ 
fous  lequel  il  efl  connu  dans  mi£^ 
toire. 

Les  deux  Princes  Akfcbidiens 

étant  venus  à  mourir ,  Cafor  fe  faifit 
alors  de  toute  l'autorité ,  &  la  con- 
ferva  jufqu'à  fa  mor^l  fans  penfer  à 
la  reâituer  à  un  petit-fils  d'Akfchid 
qui  y  avoit  un  droit  acquis  par  & 
nailTance,  Mais  ce  n'étoit  qu'un  en* 
Êmt  9  dont  on  n'avoit  rien  à  crain- 
dre :  d'ailleurs  Cafor  étoit  lÛr  de 
la  bienveillance  des  peuples  9  âc  il 
auroit  été  difficile  de  former  contre 
lui  queloue  entreprife  avec  un  cer« 
tauniuccès. 

*  Cafor  régna  donc  tranquillement  5 
&  quoiqu'il  s'en  fallut  beaucoup  qu'il 
fôt  né  pour  le  trône  j  il  fît  voir  cè« 

Î rendant  des  qualités  vraiment  roya* 
es  9  qui  lui  attirèrent  les  plus  gran^ 
éloges  des  Auteurs  de  (on  tems ,  & 
fur-tout  des  Poëte#,  qui  célébrèrent 
à  l'envi  fa  valeur ,  (à  magnificence  » 
&  en  particulier  fon  amour  pour  les 
Lettres.  Tel  étoit  le  point  ae  gran- 
deur ou  fe  trouvoit  élevé  par  fou  mi- 
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Yitc  un  homme  né  dans  refchvage9&  m  ©  r  mk 
qui  n'avoit  été  apprécié ,  félon  El-  chr 
Macin  >  que  dix  -  huit  ëcos  9  lorf-  ^ 

qu'Akfchid  Tavoit  acheté. 

A  ÙL  mort  y  Ali ,  petit-fils  d'Akf-  ^pr^s  ft. 

cnid  *  rentra  dans  les  droits ,  oc  lut  timiccs  s'em- 
leconnu  pour  Sultan  d'Egypte;  roaisP*^^"^*f"*^' 
ce  PrmceHqui  n  avoit  encore  que 
douze  ans  au  plus  9  ne  monta  fur  le 
trône  que  pour  le  céder  peu  après, 
à  une  puiflance  formidable  qui  vint 
£urela  conquête  de  TEgypte. 
'    La  minorité  d'Ali  rAkfçhidieii 
-paroiflfantaux  Fatimites  une  occafioi» 
.  ^tevbirable  pour  &ire  eu  Egypte  le 
Tnême  établiflement  qu'ils  avoieht 
iondé  en  Afrique  ;  Moëz^Ledinillah^. 
iqùi  étott  Cahfe  de  cette  province^: 
envoya  une  armée  nombreufe  eu 
£gypte  (busf  les  ordres  d'uo  Général 
inommé  Giauhar.  C'étoit  un  Grec  » 
"qui  ayant  été  efclave  des  Fatimites  », 
iivoit  été  af&anch^  par  Manzor  aïeul 
dé  Moëz^^Ledinillah.  Son  mérite 
l'ayant  bientôt  fait  comioître  f  il  s'ap 
v^nça  rapidement,  &  parvint  enfin 
aux  premiers  grades  militaires^  * 

Ce  Général  ayaAt  donc  reço  or- 
dre de  marcher  en  Egypte  y  entra 
éus  cette  proidnce  à  h  têtie  de  f«. 
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u%yKi,  troupes^.  Ce  pays  fe  trouvant  alorf 
iM  ^^"s  défenfe ,  la  conquête  en  fat  fa- 

cile ;  &  Giauhar  ^  après  s'être  empa- 
ré fucceffivement  de  toutes*  les  pla- 
ces confidérables  qu'il  trouva  fur  (a 
route  s  fe  faifît  enfin  de  la  capiuli^ 
qui  fe  nommoit  alors  Fuftatb. 

Dès  que  Giauhar  fe  vit  inaître  de 
«ette  vafte  province  »  il  fit  recon« 
aoître  par-tout  Moëz-Ledinillah  pour 
Souverain.  Il  ordonna  que  dans  la 
prière  publique  on  fit  mention  de  ce 
Prince  en  qualité  de  Calife ,  &c  dé- 
fendit qu^on  ei^  nommât  aucun*  ao* 
tre;  Ainfi  Mothi  fut  le  dejrnier  dea 
Abbailîdest  dont  le  nom  fut  pro* 
noncé  dans  les  mofquées  d'Egypte  : 
car  quoique  depuis  loog-tems  les 
Sultans  de  cette  province  y  fuflent 
Ibuverains ,  ils  reconnoiilbient  ce- 
pendant la:  fuprématie  du  Calife  de 
^lagdet  :  on  le  nommoit  dans  les 
prières  »  &  l'on  afvoir  recours  à  lui 
pour  lesf  inveûitures.  Tout  cela  &t 
^  fupprimé  par  le  Général  Fatimite  9 

&  U  ordonna  que  Ton  eût  à  prêter 
ierment  de  fidélité  à  Moez-Ledinlt- 
lah,  comme  au  feui  légitune  Calife. 
iT vuicS  clt    Enfuite  ,  pou»  éternifer  la  mémoi- 
kéiAh.     ^'re  d'une  révolution  aufli  étonnamç^ 
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il  jetta  les  fondemens  d'une  ville  qu'il  m  a  t  h 
fit  appeller  Cahérah  ,  parcequ'^lle 
fut  bâtie  fous  Tafcendant  de  Mar^> 
planète  à  laquelle  les  Âftronômes 
Arabes  donnent  l'épithéte  de  Caher, 
qui  {igniiîe  vainqueur .  c^nijuérant  : 
c'eft  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'iiui  le  Caire.  Cette  ville  fut  élevée 
près  de  Fafiath ,  qm  étmt  Ancienne» 
ment  la  capitale  de  l'Egypte.  Ainfi 
fiit  abolie  la  dynaflie  des  Akfchi- 
diens ,  pour  faire  place  à  celle  des 
Fatimites  ;  &  quoique  les  dercen*» 
d^ns  d'Obéidallah  ^  premier  Prince 
de  cette  famille,  euflent  pris  com- 
me leur  chef  le  titre  de  Calife  en 
Afrique  ,  le  furnom  de  Fatimite  ne 
leur  fut  donné  qu^après  la  conquête 
de  l'Egypte ,  &  Moez-Ledinillah  eft 
le  premier  oui  foit  coimu  dans  l'Hii^ 
toire  fous  le  âom  de  Cal^c  Faiû 
mite. 

Ce  Prince  fut  près  de  cina  ans 
fins  aller  prendre  poflëffion  ae  fii 
conquête.  Pendant  ce  tems-là  il  fit 
un  voyage  dans  Fifle  de  Sardaigne  » 
où  il  demeura  un  an  ;  puis  il  en  par- 
tit pour  aller  à  Tripoli ,  où  il  reçut 
la  nouvelle  que  Giauhar  fon  Général 
a'étoit  rendu  makre  d'Alexandrie* 
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MfTHx.  Il  y  pafTa  peu  après  9  &  y  établit  Ic: 

.  fiége  de  fon  Empire* 
Hcgire^^Tj.  Lorfqu'îl  fc  vit  paifible  poffelTeur 
£cc  ciu.  <ie  l'Egypte  9  il  confirma  les  regle^ 
mens  que  Giauhar  avoit  fa^s  à  fon 
entrée  dans  cette  province.  Le 
nom  du  Calife  de  fiagdet  fut  abib^ 
lument  fupprimé  »  &  Ton  ne  iit  plus 
mention  qu^du  Fatimite*  Il  ordonna 
de  plus  que  dans  toutes  les  prières 
folennelles  >  on  ajoutât  délormais 
ces  paroles  :  Vtfue  Ali  »  d^nt  tautci  Us. 
Giclions  ont  été  Louables^ . 

Ce  Prince  prenoit  ainfi  toutes  les 
mefures  poflîbles  pour  faire  accroire 

Sue  le  titre  de  Fatîmite  qu'il  aâeéloic 
e  fe  donner ,  n'étoit  point  un  nom 
ufurpé  de  fa  part,  &  qu'il  defcendoit 
vraîment  d'Ali  par  Fadme  Ùl  fem- 
me ,  fille  du  Prophète  :  mais  tout  le 
monde  n'étoit  pas  également  perfua*^ 
dé  de  cette  defcendance ,  &  fes  pré- 
tentions lui  furent  fouvent  contef- 
tées.  On  rapporte  qu'un  Prince  Altde 
nommé  Tabatheba ,  lui  ayant  un  jour 
demandé  de  quelle  branche  des  AU«* 
des  il  étoit ,  Moez ,  qui  apparem- 
ment étoit  embarxafié  de  répondre 
clairement  à' cette  queftion,  trouva 
moyen  de  l'éluder  4par  une  rejparjtiçt 
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fiùUtaire ,  à  laquelle  on  n'ofa  pas  fai-  m  o  t  h  u 
re  de  réplique.  L  tira  Ton  épée ,  &  ^^^^  %^ 
dit  à  l'Alide ,  Voilà  ma  généaUgte  ; 
&  en  même-tems  il  Jetta  de  l'argent 
,  ii  quelques-uns  de  fes  foldats  qui  é* 
toient  attroupés ,  &  ajouta  ce  peu  de 
mots  :  Voilà  maxact. 

Ce  Prince  fut  reconnu  Calife  non- 
feulement  en  Egypte  &  en  Syrie  ; 
mais  encore  dans  l'Arabie,  &même  < 
dans  la  ville  de  Médine ,  où  l'on  rep 
connoiflbit  le  Calife  de  Bagder  ; 
de  forte  qu'on  y  entendit  nommer 
communément  deux  Califes  dans  les 
prières  publiques.  II  n'y  eut  que  la 
ville  de  la  Mecque  qui  refuià  de  fe 
foumettre  aux  Fatimites  y  &  perfifia 
long-tems  à  ne  nommer  que  le  Calife 
de  fiagdet. 

Ce  mt  cette  même  année  3  6^ .  que  Morhi  aWî- 
Motbi  fe  Q^ouvant  accablé  d'infirmi-  ^^^^ 
tés  9  réfolut  enfin  de  fe  démettre  du 
califat  en  &veur  de  Thaï  fon  fils.  Ce 
Prince  fit  donc  folennellement  fon 
abdication  ,  &  fe  démit  fans  peine 
d'une  couronne  qu'il  portoit  inutile^ 
ment  depuis  environ  vingt*neuf  ans. 

Parmi  les  Savans  qui  fe  diûingue- 
s^nt  fous  le  règne  de  ce  Frmce  9  un 
des  plus  fameux  fut  un  Médecin  i^ora* 
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M  o  T  M  i.  me  Thabct  $  qui  exccUoit  d'ailleurs 
toïuJJ/i.  dî^ns  lc$h»utcs  fcicnces,  telles  que  la 
philofopbie,  les  mathématiques,  TaC- 
tronomiê.  Il  a  écrit  uue  Hiftoire  de 
fon  tems  depuis  environ  Fan  de  FHé* 
gire  âfo.  jufqu'à  l'aB  ^6o.  Abulfar 
rage  en  parle  comme  d'un  ouvrage 
excellent  ,  dans  lequel  on  trouve 

2uanthé  de  faits  remarquables^qui  onc 
cé  omis  par  le  plus  grand  nombre 
des  Ui&oriens* 
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T H  aï-Bill  AH  fut  recoroa  pjTf 
Calife  immédiatement  après  l'ab-  ^cc^.^tyU 
dicatiofl  de  Mothi  foo  père*  Il  eut  » 
comme  lui ,  peu  de  part  aux  affaires 
du  gouvernement ,  6c  fut  feulement 
témoin  de  ce  qu'il  plut  aux  Emirs 
d'ordonner  dans  le  territoire  de  fa 
dépendance* 

Le  commencement  de  fon  règne   Révolte  de^ 
&it  violemment  agité  par  les  mou-!!'"'^^  ^^'^^ 
vemens  lédiueux  qu  excita  la  milice 
Turque  dans  Bagdet ,  à  i'occafion 
de  quelque  mécontentement  qu'elle, 
avoit  reçu  de  TEmir-al-Omara.  Cet- 
te charge  étoit  alors  occupée  par 
Azzeddoulat  9  Prince  Bouide  9  iils 
de  Moëzeddulat  dernier  Erair.  Il  fie 
tour  ce  qu'il  put  imaginer  de  plus  ca« 
pable  d'appaifer  les  mutins  ;  mais  ne 
trouvant  pas  aâez  eç  forces  pé^ur 
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félUler  à  tant  de  monde  »  il  fe  retirai 
.  promtement  de  Bagdet ,  &  alla  fe 
réfugier  à  Vaifecb ,  d'où  il  envoya 
(an  exprès  en  Perfe  pour  demander 

.  du  fecours  à  Adadeldoulat  fon  cou« 

fip.  ^  . 

Mais  les  Tores  >  qui  ne  vouloienc 
pas  lui  donner  le  tems  de  ra0embler 
des  troupes»  fe  mirent  à  fapourfui- 
te  ;  &  afin  que  leur  démarche  parût 
antorifée  9  ils  forcèrent  le  Calite  de 
fe  mettre  à  leur  tête  »  &  marchèrent 
ainfi  du  coté  de  VafTetb*  Azzeddou^i 
lat  effaya  d'abord  de  ks  contenir  9 
en  fe  préfentant  à  eux  avec  des  trou-* 
pes.  Son  deâein  n'^toit  pas  cepeiH 
dant  de  fe  battre  en  re^Ie  avec  eux  ; 
mais  il  comptoit  feulement  les  in'? 
commoder  dans  leur  marche  f  &  ga- 
gner du  tems  pour  laifler  arriver  le 
fecours  qu'il  attendoit ,  afin  d'être 
plus  en  état  de  fe  défendre  .dans  la 
place  où  il  s'étoit  réfugié  en  cas  qu'oa 
vînt  Ty  attaquer. 

•  Les  tentatives  d'Azzeddoulat  fu^ 
rent  inutiles  i  les  Turcs  eureiït  tou- 
jouîs  davantage  dans  toutes  les  e&  - 
carmoucbes  qu'il  leur  livra  :  de  forte 
que  ne  trouvant  pas  a^es  de  fereté 
^  -.^Ij^r  &'enfenxier  dans  VaiTetb  >  il 


DES   Arabes*  ^f^ 
p^fla  dans  l'Irak  Perlîque  ^  où  il  ap-^  tu^à 
prit  la  nouvelle  de  Tarrivée  prochai* 
ae  de  fbn  coulin  »  qui  éuÀt  à  la  tête  ' 
d^une  armée  nombreufe, 

Lorique  les  deux  Princes  eurent  Hégîre}^4. 
fiih  leur  jonâion,  ce  fut  alors  aux 
Turcs  à  reculer.  Ils  voulurent  néan^ 
piaim  tenter  de  £ûre  face  ;  marts  ils 
connurent  bientôt  qu'ils  étoient  trop 
foibles.  Ils  abandonnèrent  donc 
pronatenaent  la  campagne  ^  &  fe  re- 
tirèrent dans  Bagdet*  Les  Princes 
Bouides  les  fiiivirent  9  ^  i^approche* 
rent  de  la  place  dans  le  deffein  de 
l'aifiéger.  jLes  Turçs  iûfimt  al4^r$  ré« 
flexion  lur  ce  qu'ils  avoient  i  atten*  ' 
dre  de  ces  Princes  »  fi  par  réyéne- 
ment  k  yiUe  venoit  i  être  prife  »  t% 
fortirent  au  plutôt  ^  6c  y  laiiTerent  le 
Calife. 

Ce-Prince  fit  d'abord  quelque  ré-» 
iîftance  ;  m^s  voyant  que  fes  efforts 
feroient  fiins  fiiobès  j  il  fit  ouvrir  les 
portes,  &  fe  prépara  à  tout  événe- 
ment. JLiesPrÎQçes  Bouides  >  loin  de  . 
lui  témoigner  le  moindre  méconten-  ^ 
(eœent  ,  lui  rendirent  au  contraire 
tontes  fortes  d'faooneuîs.  Le  Calife 
deXon  côîé  leur  fit  l'accueil  le  plus 

gnKÛmx.  Il  o^fnt  pa».  detpQÎp^.l 
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T  H>  Y.    leur  perfuader  qu'il  n'avoir  eu  aucune 

^ckV^74.  p^^^  derniers  mouvenaeDS,  &  que 
fa  emnte  d^étre  maltraité  par  cea  mu<- 
tins  9  avoir  été  l'unique  raifon  qui 
Favoit  déterminé  à  fe  prêter  en  appa- 
rence à  leurs  emportemens.  Tout  fut 
ainfi  bientôt  pacifié.  Adadeldoulac 
refta  encore  quelque  tems^  it  Bagdet  ; 
5c  lorfqu'il  vit  fon  coufin  parfai* 
tement  rétabli  dans  fa  dignité  »  il  par- 
tit pour  s'en  retourner  en  Perfe. 

Cette  heureufe  intelligence  qui 
s^étoit  confervée  jufqu'alors  entre  les 
Princes  Bouides»  &  à  laquelle  ils 
ëtoient  en  panie  redevables  de  leur 
fortune ,  ne  fut  pas  de  longue  durée  5 
6c  on  les  vit  bientôt  paroître  les  ar« 
mes  i  la  main  Fun  contre  Fsmtre  ,  & 
fe  pourfuivre  avec  une  fureur  qui  ne 

{)ut  fe  rallentir  que  par  la  ruioe  de 
'un  d'eux. 

«^gtre  $66.     On  ne  dit  point  quelle  fut  la  caufe 
^"^ufrrcC     te«^>^«i"««e  :  tout  ce  que  l'on 
trc  Azzcjaou- fait  ,  c'eft  qu'Azzeddouiat  &  Ada^ 
lac  &  ivaadci-  deldoulat  fe  mirent  en  campagne  Puii 
&  1  autre  avec  des  troupes  nombreu- 
fes ,  &  fe  «firent  une  guerre  cruelle  , 
dans  la(C|uelle-A2«Eed<M)iilat  eutpref^ 
que  toujours  du  défavantage.  Il  tint 

ftéïnmQiùs  avec  fermeté  peadauMui^ 
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-année  entière  ;  mais  enfin  il  fut  obli-  ^f^^^j^^. 

§é  de  céder,  &  de  fe*fauver  même  i^obi*'^ 
e  ÎBagdet ,  pour  fe  retirer  tsk  Sy- 
rie. 

Il  trouva  dans  cette  riftrake  liea» 

coup  d'amis  qui  lui  firent  offre  ,  dd 
le  fervir ,  &  de  lui  donner  des  lot^ 
ces  fuffifantcs  pour  reprendre  la  guer- 
re contre  fon  coufin^  Il  accepta  leurs 
proportions  /  &.  fe  mit  une  féconde' 
rois  en  marche  pour  chercher  fon  en- 
nemie Geue  entreprife  fut  aufil  mal-* 
heureufe  que  la  pretniere*  Il  (ut  bat» 
tu  à  pMeurs  reprifes  9  &  il  y  eut 
enfin  une  aftion*  décifive,  dans  la* 
quelle  fes  troupes  furent  mifes  en  dé^ 
foute ,  &  lui-même  tomba  entre  les 
mains  du  vainqueur.  Il  eut  recours  à 
fa  clémence  il  en  obtint  la  liber* 
té  &  ta  vie  ^  mais^  à  condition^  qu'il  ne 
jentreroit  point  dans  Bagdet. 

'  Azzèddoulat  qui  n'ayoit  accédé 
que  malgré  lui  à  une  eenditton  fi 
contraire  à  fes  intérêts ,  ne  jugea  pas 
à  propos  de  la>  tenir»  Ainfi  dès  qu'il 
fe  vit  en  liberté ,  il  ramalfa  les  dé-^ 
bris  de  les  tcoupes  >  &  re$:ueillant 
de  nouvelles  forces  qiie  lefe  amis  lui 
fournirent  y  il  en  forma  une  armée 

à  la^iête  ide  iMoelle  il  vint  encor» 


Digitized  by 


78  'H  I  s  T  O  I  K  H  . 

T  H  A  Y.    une  foii  temer  le  fort  des  armes  cotf 

•  Hécire  3^7»  r  r 

Ere  thu  977.  tre  lon  COUllfl.  ^ 

Axzedaouiac  *  Ceuc  deridere  bataille  fe  donna 

raufc ""ac*(Si  P^^^  de  Tacrit,  fonereflfe  fituée  fur 

mis  i  more» 

le  Tigre ,  à  peu  de^diftance  de  Mofi 
fah  Azzeddodlat  evit  encore  le  mal» 
faeur  de  fuccomber  dans  cette  ac* 
ûon.  Son  ennemi  le  battit  ^  lé  fit  pri«>* 
fonnier ,  &  l'envoya  fous  une  bonne 
efcorte  dans  un  château  de  la  Perfe 
qui  lui  appartenoit.  Pen  après  il  don- 
na fes  ordres  pour  fe  debarraifer  de 
<t  Prince  i  qui  cherchoic  encore  danft 
la  captivité  à  nouer  de  nouvelles  in* 
trigues  ponr  (e  £iuver  âc  recommefr: 
cér  h  gnerre* 

malheureux  Âzzeddoulat  pé- 
iAt  zinû  mifërablementy  après  aroir 
commandé  fouverainement  dans  Bag* 
det  pendant  Tefpace  d'environ  onze 
ans  3  depiiis  ta  mort  de  Moëzeddu* 
lat  fon  père#  Ce  Prince  étoit  d'une 
tofce  fi  extraordinaire ,  qu'il  renver» 
foit  facilement  un  taureau ,  &  que 
fa  cha(ïè  ordinaire  étoit  celle  det 
lions ,  contre  lefquels  il  ^toit  fouvent 
obligé  de  ië  battre  corps  à  corps* 
il  latfla  fix  enfims  j  qui  demenrereitt 
lonj^-teras  prifonniers  entre  les  mains 

d'Adadeldouiatj  &.de  &imfiua«Ali» 
doulat  (on  fîis« 
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'   Le  gain  de  la  bataille  de  Tacrit 
fendit  Adadeldoulat  maître  du  Calife     chf.  9771 
&  de  Bagdet.  Ce  changement  ne  fit  Adadeidou- 
aucune  impreffion  lur  Thaï.  Egale-  ^^'^ 
ment  dépendant  fous  un  Emir  com- 
me fous  un  autre  ,  le  choix  lui  en 
étoit  indifférent;  mais  au  refle  la 
iille  de  Bagdet  y  gagna-  confidéra-^ 
blement.  '  ' 

Adadeldoulat  étoit  un  Prince  ma»  né^ire 
gnifique  ,  amateur  des  arts ,  plein 
d'humanité  >  &  oui  faififfoit  avec  em** 
preflement  tous  les  projets  qui  pour 
voient  contribuer  au  bien  public.  Il  ' 
commença  par  faire  rétablir  dans 
Bagdet  toutes  les  ruines  que  les 
guerres  précédentes  avoient  occa*» 
fionnées*  Il  fit  enfuite  conftruire  de 
nouvelles  mofquées ,  &  différens  hô- 
pitaux pour  les  pauvres  9  pour  les 
malades ,  pour  les  orphelins.  Il  fup- 
prima  en  même-tems  pluûeurs  im- 
pôts j  &  en  particulier  celui  que 
payoient  au  Calife  les  pèlerins  qui 
Vonloient  £sûre  le  voyage  de  la  Mec« 
que. 

Les  gens  dç  lettres  eurent  aufli 
beaucoup  de  part  i  iès  faveurs.  Il  (e 

faifoit  un  plaifir  d'en  avoir  toujours 
auprès  de  lui  ^  &  il  avoir  l'atteocioa 

Div 
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Thaï,    de  les  récompenfer  chacun  feloD  & 
bt9Ciut.%i.  fituatioo.  A  ceux  qui  écoient  riches»; 
il  accordoit  des  honneurs  ,  des 
diiUnâions«  Ceux  qui  étoient  dans 
un  état  peu  opulent  >  recevoient  de 
lui  des  penfions  confidérables ,  qui 
les  metcoient  en  état  de  fuivre  tran- 
quillement leurs  études,  &  de  faire 
des  progrès ,  que  f  on  tenteroit  en 
.  vain  lor^u'on  eft  dans  Piodigehce* 
irecîw^^«p     Après  avoir  travaillé  aux  embel- 
*       ^'  liflêmens  de  fiagdet  9  Adadeidoulat 
donna  fes  foins  pour  la  confervatioti 
des  fépulcres  d'Ali  £c  de  HouiTain  ^ 

2tti  étoient  fîtués  fur  une  coline. 
îomme  Teau  du  Tigre  venoit  bat- 
tre, au  pied  de  cet  endroit  j  il  y  a- 
voit  à  craindre  qu'avec  le  tems  elle 
ne  Tendooimageât.  Il  dépenfà  pour 
y  remédier  des  fommes  fmmeniès , 
qu'il  employa  à  faire  conflruire  une 
forte  digue  pour  anêter  les  eaux  du 
fleuve. 

La  ville  de  Médine  fe  reffentit 
auffi  de  fes  bienfaits*  Il  en  fit  rele- 
ver l'enceinte  qui  étoit  prefque  ea- 
fièrement  ruinée  y  &  dépenfa  d'ail« 
leurs  confidérablement  ^our  les  ré« 
.   paratioQS  de  l'iAtérieur  d.e  ceu« 
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Il  fit  bien  A'autrcs^  dëpenfes  dans 

parcicttlîeré  On  vit  élever  pas  fes  or- 
dres une  ville  vis-à-vis  de  Schiraa*' 
Ëlle  eft  maifitenanc  i:uinée  9  âc  il  n'y 
neffae  |>Iu8  qu'on  bamean  qu'on  appel- 
le Souk^aUEmir  y^^-^'èiii^^Vïlla- 
Il  rendit  de  plus  un  important  fer- 
vice  aux  habitans  de  Schiraz  ,  pac 
les  travaux  immenfes  qu'il  fit  faire*  à 
ia*  rivière  de  Benden^ip.  Les  eaux, 
ie  perdôient  dans  la- campagne  »  & 
l'inondoient  entièrement.  Cet  épan- 
chement  empéchoit  d'ailleurs  cette- 
rivière  d'être  navigable  »  ce  qui  ôtoîtr 
aux  habitans  la  facilité  du  commer--^ 
€e.  Adadeldoulat  fit  creufer  le  lit  de 
cette  rivière  ;  ôc  y  faifant  rentrer 
les  eaux  qui  fe  perdôient  dans  les* 
champs  y  il  larenditnavigable  ;  &  par 
le  moyen  des  chauffées  qu'il  fit  conf^ 
iruire  y  H  empêcha  les  eaux  de  fe  ré*--  ' 
pandre  loin  de  leur  lit; 

Des  établiiTemeDs  11  avantageux  Hégire  syr; 
pour  le-  bien  public  r  attirèrent  a  cè 
Prince  l!afiëaion.  de  tous  les  peu^cc^f  îî^^ 
pies.  Le  Calife  le  prit  aufli-  dâns  unè  nouveUet  dîir 
amitie  particulière  ^  &  pour  lui  en 

dMoei^  des.  preuves^ il  l'honora  de 
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thay.   diftioâioiis  glorieolbf  dont  aôcai^ 

tO^Hii^  Emir  n'avoit  point  encore  joui  avant 
lui»  Il  lui  peroût  de  faire  la  prière  pu- 
.blique  ;  «  nonmiir  jufqa'alors  tme^ 
ment^éfervé  aux  Califes  »,  qu'on  ne 

pas  même  «aux  Princes 

3ui  étoient  défignés  pour  collègues 
u  califat*  Thaï  ordonna  de  plus  qu^oQ 
lui  doimerott  le  titre  de  Roi  on  de 
Sire  eu  lui  parlant  >  &l  qu'on  battroic 
.du  tambour  devant  ia  poite  cinq  fois 
dans  le  jour,  c'eft-à-dire,  dans  les 
difFéreus  tems  de .  Tin vitation  à  la 
.prière  publique  ;  &  enfin ,  ponr  lui 
•di>nner  encore  une  plus  ^ande  preu- 
ve de  Teftime  qu'il  iaàfon  de  h  peh- 
fonne ,  il  lui  demanda  fa  fille  en  ma- 


JJ^oufeU  Cette  propofitioî)  flata  iufmnBent 
*  ^  "  Adadeldoulat,  dans  Tefpérance  qu'il 
entque  de  ce  mariage  u  naitroit  mi 
Prince ,  qui  joignant  à  une  couronne 
les  grandes  rîcke&s  qu'il  donneroit  à 
fà  nlle ,  le  mettroit  en  état  de  k  ùmr 
tenir  avec  dignité  9  &  que  d'ailleurs 
le  âng  des  Boutdei  acquererok  nu 
nouveau  luftre  fous  un  Prince  qui  ett 
ièroit  îâii  par  ià  mère.  Ce  marii^ 
'  '*  fut  célébré  avec  la  plus  grande ma- 
guificeuce  ^  &  Adadeldotilat  doDiia 
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iîes  (êtes  fimeibes ,  qai  forent        J  «  ^  ^• 
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tant  plus  agréables  aux  peuples ,  qu  il     cht.  >^x^ 
les  accompagna  de  largeflès  qu'il 
répandit  avec  profnfion. 

Peu  après  il  donna  un  nouveau 
Ipeâacle  y^dans  la  magnificence  a?tc 
laquelle  il  voulut  faire  l'ouverture  du 
liiperbe  hôpital  de  Bagdet  qu'il  ve- 
ïioit  de  feire  bâtir  &  de  fonder  riche- 
ment.  On  y  porta  en  cérémonie  9  au 
Ion  des  înfmimeîfis  9  tout  ce  qui  étoit 
néceiTaire  pour  'l'intérieur  de  cette 
maifon»  foie  en  meubles  9  foit  en  pro- 
Tifions  de  diflfërentes  efpeces,  C«te 
confécration  forma  une  fête  char«* 
nante  9  à  la  fin  de  laqneUe  on  d^ 
clara  que  cet  hôpital  s'appelleroic 
ia  maif$H  d'Adadel ,  qui  étok  une 
partie  du  nom  du  fondateur. 

Ce  Prince  fi  digne  de  vivre  pour  iiégireîTt. 
le  bofiheur  des  peuples  ^  liit  «al.^'^^chr.,8.. 

icureufement  enlevé  dans  un  âge 
encore  peu  avancé.  Il  avoit  déjà 
•eu  deux  attaques  d^épilepfîe  dont 
il  était  réchappé.  îi  en  eut  ^me  troi« 
fiéme  à  Bagdet  y  qui  remporta* 
Il  mourut  Tan  de  lHégire  372. 
oprès  avoir  poflëdé  pendant  avi- 
ron cinq  ans  la  charge  d'Emir^aU 

DvJ 


Digitized  by 


$4  H  I  ST  O  IRE 

T  M  A  y;       Ce  règne  (  car  on  peut  l'appelléf  -  • 
tu^chL>8i.  ^^^^  )       bien  mémorable  &  biea 
digne  des  regrets  publics  >  par  tout 
ce  que  ce  Prince  avoit  entrepris  Se 
exécuté  pour  le  bien  public.  Tous 
les  Hifioriens  lui  oot  âomé  à  TenTi 
le  tribut  d'éloges  qu'il  mérite  fi  jufr 
temenr*  On  le  repréfçnte  comme  ua 
4bomiiie  d'tme  inteiligeiice  fupérieord 
dans  le  gouvernement  politique  ^ 
d'une  imaginatioiit  vive  &  fertile  ea 
expédiens  ;  d'une  prudence  admit- 
cable  dans  fesentrepriies».&  toujours 
occupé  de  grande»  vues»  fans  négli-. 
ger  les  détails»  Ses  heureux  fuccès 
Jurent  1»  fraies  de  ùl  fagefle  :  il  air  ^ 
fittoit  la  vertu ,  &  chériflbit  les  ver- 
tueux^ S'il  ^lloit  récompenfer ,  le 
mérite  $  le  difcernement  v  i^exaâe 
jullice  regloient  ies  libéralités.  Il 
connoifloitlafage  cecanoniedans  les 
occalions  ;  mais  jamais  il  ne  fut  fut  . 
.ceptible  d'avar»ce«  Son  efprit  jufle^ 
droit ,  éclairé  9  concevoit  clairemœ 
le  but  &  la  fiu:  de  toutes  fes  aélions 
êc  lui  faifoit  choifir  les  moyens  les. . 
flus  furs  pour  y  parvenir. 
,  Tel  eft  réloge  que  THiftoire  nous; 
ft)urnit  de  ce  Prince  refpeâable  ^ 
iu(t j^e  fe.cojQd  Sultaa  de. la,ia£g . 
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îJcs  Bcmide».  li  n'avoit  que  quarau-  Hégirc^?!^ 
te-(èpt  ans  lorfqu'il  mourut.  Il  étoitEtechr.i»'^. 
£Is  aîné  de  Roknedduiat ,  lequel 
teit  le  fécond  fik  de  Buîah.  Amaf- 
deddulat  fon  oncle  l'avqit  fait  fon  hé- 
yUier;  de  forte  que  joignaat  ccue 
fiicceÂîon  ,  qui  comprenoit  le  royaux 
me  de  Perfe  r  stvec  le  partage  qu'il 
€M  de  fon  pève  9  U  devint  le  plus . 
puiflant  Prince,  de  fa  maifon  ,  6c  mê- 
se  de  toute  i^Afie.  On  dit  à  propos 
<k  (es  richeflès ,  que  ce  Prince  ayant* 
recouvré  la  raifon-  peu  de  tems  avant 
âe  monmV  oa-lui  entendit  dire  plur 
lîeurs  fois  :  A  quoi  me  Jtrvent  tout 
mes  grands  kiêm  9  fuêpjfê'auj^wréilhui  . 
Us  me  maftifie^nt  2 

Ce  Prince  laiflà  quatre  enfans  *  ^^^"^^"^ 
l'aîné  qui*  ponoii  le  noovde  Samiam»  encre  (bt  ca^- 
Aldoulat  lui  fuccéda  dans  la  qualité 
d-£mir  à  Bagdet.  Les  deux  fuivans 
appellés>9  l'un  Abul^Haflan-Hamed  ^ 
&  l'autre  Abu-Tbaher-Firua^Scbab^. 
eurent  la  Perfe  en  partage.  Ce  troi^ 

£éme  Prince,  école  furnommé  Baha*-^ 

« 

*  Adadeldoulat  ,,au  rapport  de  quclquci Hifto-  .         .  '* 
riens ,  laiffa  fix  enfans.  Ces  Princes  ftoicnt  connus 
au(fi  fous  le  nom  de  Dilemites ,  branche  des  Boui-i* 
des  ,  qui  rcgnoir  dans  la  province  de  Dilem.  On» 
leur  donne  indiHercmmem  daûS  1  Hi^if^  lO'iMtta" 
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^th^a  ï.  Aldoulat;  Le  dernier  appellé  Scfcar- 
'kecïir.ysî.faldoulat-Abul-Falvares  eut  la  Ca- 
ramanie.  Ces  Princes  9  qui  devoieot 
Aire  le  bonheur  &  le  ibutien  de  leur 
.  famille  par  leur  union ,  ne  travaille-* 
f  eut  dans  h  fuke  qu'à  la  ruine  let 
uns  des  autres ,  en  fe  déclarant  une 
^erre  cruelle  ^  ôc  en  mettant  en  cra^ 
vre  toutes  fortes  de  moyens  pouf 
ie  perdre  réciproquement. 
Hégire  37j.  Le  Calife  6it  fenfiblemesc  touché 
loriqu  on  vint  lui  annoncer  la  mort 
de  Ion  Emir.  Il  y  avoir  loug^tenns 
que  Pon  n'avoit  vu  près  du  trône  Wk 
Prince  fi  grand  >  fî  magnifique  »  &  ii 
entendu  dana  ks*  afiaires  du  gouver^ 
nement.  Thaï  le  regreta  comme  fon 
père  &  fon  ami  ^  &  ne  fentit  que 
trop  combien  il  (êroit  dlftcile  de 
trouver  dans  un  autre  autant  de  mé«* 
iite  9  de  capacité  &  cL^iofeUigencé  > 
que  ce  Prince  en  avoir  montré  du- 
rant tout  le  teois  de  fon  ^àaàûiBx^^ 
tion. 

Aia^ItTft  '^^^^  rendit  peu  après  cbes 
complimenté  SamÊim-Âldoulat  ^  pour  le  compli- 

Sir  k  Calife  caenter  fur  la  perte  qu'il  venoit  de 
éc  foB père.  tuse.  Il  voulut  lui  nire  cet  hoonettr  » 
comme  à  fon  beau-frère  ;  &  d'ail- 

ks  Calife&  étoîeaa 
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«lors  ftédttits  fous  le  joug  dck  Emirs-  „7  ?  ^ 

«1-Omara ,  il  étoit  a  propos  de  ne  chr. 
tien,  négiîg^f  pow  fe  concilier  Taf- 
feélion  de  celui  qui  veiioit  d'hériter 
de  cette  charge. 

Samfanv-AIdottlat  fuivit  dans  le 
gouvernement  les  fages  maximes  de 
ton  père  ;  abfi  pendant  quelques  m-  ^ 
nëes  tout  fe  paifa  très -tranquillement 
dans  la  ville  de  Bagdet  &  dans  les 
taitm  f^ces  de  Tobéiftinceda^C^  , 
life  :  de  forte  qu'on  fe  féiicitoit  de 
retrouver  dafis  l'Emir  régnant  les  ver- 
tus du  Prince  qui  avoit  fait  le  boar 
iieur  de  l'Etat. 

'  Mais  FavibitiM  dts  firmes  de  !'&  ^h^'^  ^77. 
tnir  fit  bientôt  naître  des  troubles  ^  î*^^ 
qui  caillèrent  les '.plus  iViiolentes  agiruc  fait  la 
tarions.  Sâmfam-Aldoulat  d«t  bîe^  Su 
les  preflentir  ,  par  Jla  conduite  que  -  t 
tratScbarfakfaNihit  iiÉ  de  fes  frères;»  ^ 
dès  rinftant  de  la  mon  d'Adadeldou-  '    ' . 
fat  leur  père#  U  eavahit  aiilEkôt  h 
ville  de  Schiraz ,  &  prit  poflfeflîoA 
du  Royaume  de  Perfe  ;  &  ce  grand 
Etat  n'étant  pas  fadËSàm  pour  fatis^ 
fiire  fon  ambitipn  >  il  prit  des  mefu- 
ires  pour  s'emparer  des  riiches  hériter 
gtes  qui  appartenoient  à  ÏFes  frères*  • 

Ce  fut  Taa  de  FHégire  ^77.  qu^e 
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T  ir A'jû  Scbarfaldidulat  ^  commmça  Iw  ^éi^ 
l'a  contre  Samfam'AldouIat ,  âc  s'eiB^ 
para  de  la  province  d'Abuaz^  >  de 
Wrak  Arabique ,  &  de  la  ville  de 
Bafrabi  que  l'Emir  avoit  re$a  poux; 
partage. 

U^lu^^lï  ^'^^^^  fuivante  E  alla  vers  Bagdet 
*^  *aiPec  des  troupes  nombreufes^»^  &  le 
prépara  à  faire  le  fiégc  de  cette  pla-^ 
ce.  Samiàm-Aldoulat  croyant  queibn 
frère  y  après  s^êtrê  empâté  de  ee  qui 
lui  apparcenoic  dans  l'Irak ,  le  laiiTer 
t6it  'dtt  moim  tranquiUe  i  .Bagdet  » 
ne  s'éroit  point  attendu  à  le  voir  ft 

£rès  de  lui  ;  de  forte  que  fe  trouvant 
ors-  d'état  de  lui  réfifter  avec  (uc« 
chr  il  réfolut  de  négocier  un  ac-« 
eommodment^  4c  alla  lainnâme  le 
trouver  pour  tâcher  de  le  fléchir. 
91  le  fait     iCette  démar<:he  ne  lui  réuflit  point: 
l'S'a.  ^ contraire  ^  Scharfaldoulat  abufant 
|Uce.       'de  la  bonne  foi  de  Ton  frère» le  &t 
«téter  V  &  If envoya  prifimnter  dans 
un  château  de  la  Perfe.  Il  entra  en-  - 
fiiite  dana^  Bagdet  ea  triomphe  j  ^ 


*  Il  y  j^  des'  Aucctirs  qui  ptéccodeac  que  Schat^  . 
âldoulac  &*écoic .point  le  plus  jeime  des  tsifym  d*A» 
dftdtidouhc ,  qu*att  ceikfaite  sl  ttoic  fitné»  tt. 
^e.  ce  flic  pjDor  céctq  nUTon  «pi'il  voulue  dépouil^ 

1er  Ces  ixifcs  qiii  aToîenc  M  miois'ptugjn  qsit. 
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bm  d'amoritë  pofleflioii  dft  la  charge    t  h  a 

tfEmir-al-Omara.  Le  Calife  ne  fit  ^  ehS.'Sw 

{>as  difficulté  de  lui  donner  fulennel- 
ement  les  marques  de  cette  digni- 
té. Cétoit  un  uiàge  établi  depuis 
long-teiBS^  le  plus  fort  s'emparoit 
des  dignités  y  des  places ,  des  gour 
vernemens  »  &  les  Califes  ie  trou- 
voient  trop  heureux  de  leur  en  don- 
ner promtement  rinveiliture  ,  de 
peur  qu'un  refus  ne  leur  coûtât  la 
couronne  &c  la  vie. 

.   Scbar&ldoulat  ne  Jouit  pas  long-  Hégire  579- 
tems  de  fon  ufurpation  ;  il  mourut 
l'année  fuivante  ,  &  là  place  d'Emij;  ufmini^^ 
fut  remplie  auffitôt  par  baha-Aldou*  ^l^^^J^^*^^ 
lat  un  de  fcs  frères ,  qui  s'empara  de  i^^^ 
fes  biens  &  de  la  dignité.  Samfam* 
Aldoulat  ayant  appris  la  mort  de  fon 
frère  9  trouva  moyen  de  fe  fauver  de 
fit  prifon  ;  &  ayant  rafifemblé  des 
troupes ,  il  vint  faire  la  guerre  à  Ba- 
ka-Aldoulat«  comptant  le  chafTer  de 
Bagdet ,  &  rentrer  en  poiTeflion  des 
l^iens  qu'oa  lui  avoit  enlevés* 

Ces  deux  frères  en  vinrent  donc  Hê^kt  iUk 
aux  mains,  &  fe  livrèrent  plufieurs ^'^^^''«^ 
combats»  dans  lelquels  aucun  parti 
Be  put  prendre  avantage  fur  l'autre. 
La  .voie  des  armes  ne  paroiilàat.  j^aa 
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t  H  A  V  devoir  ûtèt  termia^  leur  querelle  i 
cir///o. en  vinrent  aux  négociations,  & 
il  y  eut  enfin  un  traité  de  conclu» 
|>ar  lequel  la  Perfe  proprement  dite  • 
fut  cédée  à  Samfâm  Aldoulat.  Son 
frère  eut  le  Khoufifian  avec  l'Irak 
Arabique ,  donc  Bagdet  étoit  la  ca* 
pitale.  Baha-Aldoulac  fe  trouva  ainfî 
coofervé  en  pofleflion  de  la  dignité 
d'Emir-al-Omara  ,  à  laquelle  Sam- 
iam- Aldoulat  fut  obligé  de  renoncer. 

Thaï  avoir  beaucoup  perdu  it  ce 
changement  d'Emir.  Baba- Aldoulat  » 
fier  de  fa  dignité ,  n'avoit  pour  loi 
aucun  ménagement  ;  &  quoique  le 
Calife  fe  fiit  empre^  de  lui  donner 
les  mêmes  marques  d'amitié  qu'à 
ceux  de  fes  frères  qui  avoient  occo* 
pé  la  même  place  >  le  nouvel  Emir 
n'en  eut  aucune  reconnoifTance ,  &c 
il  entreprit  même  de  ki  ôter  la 
couronne. 

Hégîrc  38r.     Ji  exécuta  cc  complc*  de  concert 

que 

nation.  Le  jour  pris  pour  terminer 
cette  grande  affaire,  il  entra  dans  l'ap- 
partement du  Calife  avec  un  air  reC* 
peâueux  9  &  fe  proflerna  même 
contre  terre  pour  le  faluer*  A  on 
iignal  qu'il  fît  1  les  gens  de  fa  fuite 
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s*apprdchereiit  du  Calife.  Ce  Prince  thaI. 
croyant  qu'ils  demandoient  à  lui  bai-  uttZ^U*. 
fer  la  main  >  la  tendit  auffitôt  ;  mais 
lesDilemitesIe  faififfant  par  le  bras, 
le  tirèrent  de  Ton  trône  ^  &  Payant 
(ait  tomber  fitr  ait  tdpis ,  ils  l'enve- 
loppèrent dedans»    le  traniportérent 
fcors  du  palais. 

'  Baha-Aldôulat  publia  enfuite  que 
Thaï  avoit  de  lui-même  donné  Ùl 
démilfion  du  califat  en  prëfeflce  des 
Dilemites ,  qui  certifièrent  la  vérité 
An  ce  qu'il  avançoit }  &  auffitôt 
mir  dépêcha  un  exprès  à  Ahmed  fils 
dlshak ,  &  petit-fils  du  Calife  Moe^ 
tàder ,  pour  lui  annoncer  qu'on  1* 
demandoit  pour  Calife  à  Baudet* 
Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  9  Bah^ 
Aldoulat  le  proclama  Calife ,  &  le 
mit  fur  le  trône*  Ahmed  prit  alors  le 
nom  de  Cader.  On  verra  ci-après 
plus  en  détail  THiftoire  de  la  promo- 
tion de  ce  Prince. 

Il  y  avoit  dix-huit  ans  que  Thaï 
occupoit  le  trône  >  lorfqu'il  fut  dé^ 
t>ofé  par  l'£mir«  Il  vécut  encore  long^ 
*  temsaprès,menautune  vie  privée,  6c 
voyant  même  fonvent  le  Calife  fon 
fucceifeur ,  qui  fe  faifoit  uû  plaifir  de 
converfer  avec  lui» 
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T  H  A  y.      Malgré  les  mouvemens  cjuî  agîtes  ' 

toxjîr/ji^i.  ^^^^  règne  TEmpire  deslWu- 

fulmans^  &  en  particulier  la  ville  de 
Bagdet,  on  vit  cependant  paroître 
un  nombre  confidérable  de  Savans 
dans  toutes  fortes  de  connoiflances  ; 
jaaaii^  principalen^nt  en  mathémati- 
ques, en  ailronomiey  Ôc  en  médecine; 
Le  mmulte  des  armes  &  la  fureur 
des  partis  ne  nuifoieni  point  à  letirs 
étudesw  Peu  fufceptibles  des  vues 
d^ambitionqui  occauonnoient  tant  de 
défordres ,  ils  voyoient  les  querelles 
des  Grands- fans  y  prendre  part»  ôc- 
fe  félicitoient  dans  leur  retraite  de 
n'être  point  expofés  aux  revers  a£* 
freux  dont  les  grandes  fortunes  font 
toujours  menacées* 
Mbrrciu  prc  Ce  fut  fous  le  fegnc  de  ce  Prince  » 
?admK  &  l'an  36s.  de  THégire ,  que  mou- 
Hyb^^  tuc  le  célèbre Moëz*LédinÂilah,qua« 
uiéme  Prince  de  la  dynaftie  des  Fa- 
timites ,  6c  premier  Calife  de  cette 
même  dynaftie  eh  Egypte.^  Il  laifla 
pour  £uccefleur  fon  fils  nommé  Azis- 
Billaby  dont  le  nom  fut  proclamé 
jufque  dans  le  temple  même  de  1» 
Mecque»  «  ' 
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CADER-BILLAH. 

XLIV*  Calipe* 

DA  N  s  le  tems  de  la  révolution  c  a  r>  f.  k. 
qui  priva  Thaï  de  la  couronne  Ere^chr.%\\ 
pour  la  mettre  fur  la  tête  de  Cader, 
ce  Prince  étoit  dans  le  pays  des  Na« 
bathéens ,  où  il  menoit  une  vie  pri-^ 
vée  auprès  de  Mahadbebçddulah 
Prince  Bouide»  ^ 

Lorfque  le  courier  de  Bagdetvint  cadcr  fait 
apporter  i  Gader  la  nouvelle  de  fa  r^S'^'lf 
promotion  ,  ce  Prince  s'entretenoit  annonce  qu  U 

avec  Hebatailab  ,  Viûr  du  Prince/"" 
Bouide  avec  qui  il  demeuroit.  Il  lui 
racontoit  un  fonge  qu'il  avoit  fait  la 
nuit  précédente.  Cader  avoit  rêvé 
qu'jétant  dans  Tun  des  marais  des  en- 
virons 9  Teau  avoit  crû .  fi  promte* 
ment ,  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  un 
extrêmè  èmbalrras*  Il  faoc  obfervec 
jjue  le.  pays  des  Nabatbcens^  q^ie^ 
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c  A  3  s  !c.  fort  marécageyx  par  lui-même  >  eft 
ucchV'^i.àt  plus  arroië  &  fouvent  inondé 
par  les  eaux  du  Tigre  &  de  TEu'- 
phrate  9  qui  fe  répandent  depuis  VaP 
ieth  jufqu'à  Bafrah.  Cader  fe  trou- 
vant en  rêve  embarraifé  dans  ce  dé- 
.    bor<kment ,  -voyoit  cependant  un 
pont  9  au  moyen  duquel  il  pouvoit  fe 
garantir  de  TinondatioQ  ;  mais  il  fal« 
loit  gagner  ce  pont  »  &  il  ne  favoic 
comment  s'y  prendre  pour  y  abor- 
den  Dans  le  tems  qu'il  étoit  ainfî 
agité  9  il  vit  un  homme  d'une  taille 
extraordinaire  y  qui  s'approchant  de 
lui  9  l!aida  à  fe  tirer  des  eaux ,  &  le 
mit  en  (iireté  far  le  pont«  Dès  qull 
ht  échappé  du  péril,  il  conûdéra  plus^ 
'  attentivement  (on  libérateur ,  &  ne 
*  put  s'empêcher  en  le  remerciant  ^  de 
'£dre  paroîcre  la  crainte  que  £t  graa% 
deur  démefurée  lui  infpiroit.  Ne  crai- 
£mz.  point  3  lui  dit  cet  homme  9  j> 
Juis  Ali  :  je  viens  vous  annoncer  que 
vous  régnerez,  bientôt  >  &  que  votre 
rtgne  fera  de  longue  durée  ^fouvenez.^ 
vous  de  prendre  foin  de  ma  pofiérité, 
•  Cader  finiffoitxre  cëcst  »  locfijue  le 
Courier  de  Baha^-Aldoulat ,  vint  lui 
annoncer  que  Thaï  n'ëtoit  plus^Ca^^ 
life  f       ique  c'itoii;  lui  .qui .  étoio 
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deftiné  pour  occuper  ià  place.  cade*.. 
Cette  nouvelle  £t  grand  bruit  dans  ckc/^^Ij, 
toute  la  contrée.  Mahadhebeddulah 
charmé  de  la  fortune  qui  arrivoit  à 
{on  hôte  ,  vint  le  conaplimenter ,  & 
fit  auilitot  préparer  un  équipage  ma^ 
gnifique  pour  le  conduire  à  fiagdet  ; 
&  afin  que  Ùl  marche  eût  un  air  4e 
dignité  convenable  au  changement 
de  fa  fituation  »  il  commanda  toutes 
fes  troupes  »  &  fe  mettant  àtla  tête  t 
il  accompagna  le  nouveau  Calife  juf- 
que  fur  les  frontières  de  fes  Etats.  . 

En  y  arrivant  ils  trouvèrent"^ Baha-'  cadcrpr^ii 
Aldoulat  avec  les  Grands  de  la  cour  ^» 
qui  venoient  recevoir  leur  Souve- 
rain. Ce  fut-là  que  l'Emir  prêta  pu- 
bliquement ferment  de  fidélité  à  Ca« 
dtu  Ce  Prince  fit  enfuite  fon  entrée 
fi)lennelle  dans  Bagdet  9  où  il  prit 
poffeflîon  du  trône  ,  &  reçut  les 
hommages  des  Grands  &c  du  peu- 
ple. 

Le  nouveau  Calife  ne  parut  pas  HégîresSz. 
difpofé  à  laiffer  fon  autorité  entre 
les  mains  d'un  autre  >  comme  avoient 
£tit  fes  prédécefiéurs.  Mais  comme 
Fentreprife  étoit  délicate ,  ôc  que  le 
leul  foupçoa  i^voit écouté  ia  vie. ou  la 
coiiTQnne  àceux  quia.voient.voulu  juf; 
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c  AOEB..  qu'alors  mettre  un  frein  à  rautorité 
i«  chr.^t.  des  Emirs  >  Cader  prit  apparemment 
affez  bien  fes  mefures  pour  venir  à 
bout  de  Ton  deflfein ,  fans  cependant 

Sue  Baha-Aldouiat  eût  trop  fujet  de 
t  plaindre. 

II  chercha  même  à  fe  concilier 

fon  amitié ,  en  s'uniiTant  plus  étroi- 
tement avec  lui ,  par  le  mariage  qu'il 
.  contra 6la  avec  la  fille  de  cet  Emir. 
Les  nôoes  furent  célébrées  avec  tou« 
te  la  fplendeur  poflîble  ,  &  Baha« 
Aldoulat  donna  à  fa  fille  une  do( 
proportionnée  à  fa  grande  fortune  ^ 
&  à  la  haute  alliance  aont  il  fe  voy  oit 
honoré. 

Ut  s-ctnDare  *  ^Ce  fut  peut-être  par  cette  confî- 
fes  dération  qu'il  n'ofa  point  s'élever  ' 
contre  le  Calife ,  lorfque  ce  Prince 
parut  vouloir  un  peu  reprendre  de 
.  cette  ancienne  autorité  que  les  Souve- 
rains  de  Bagdet  ne  connoiifoient  plus 
depuis  long*teros  :  peut-être  auifî  que 
Baha- Aldoulat  ne  voulut  point  in- 
difpofer  ce  Prince  contre  lui  »  dans 
un  tems  où  il  fë  voyoit  obligé 
de  s'abfenter  Ibuvent  de  la  cour, 
pour  foutenir  différentes  guerres 
contre  quelques  Princes  de  ià  Êi- 
mille  I  qui  lui  avoient  enlevé  une 

grande 
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trande  partie  de  ce  qu'il pofledoit  cadeh. 
ans  rirak  Arabique. 

Lorfqu  il  eut  recouvré  ce  ipays  ,  Hcgîrc  5  ^^7. 
il  lui  furvint  de  nouvelles  aâàires  au 
fujet  de  la  mort  de  Samlàm-Aldou* 
lat  fon  frère ,  qu'Abu-Nafler  Prince 
Bouide  fon  proche  parent  venoit  de 
faire  mourir  ^  après  s'être  emparé  de 
fes  Etats. 

Baha-Aldoulat  voulant  venger  la  Hégire  ^sf. 
mort  de  fon  frère ,  envoya  des  trou- 
pes  contre  Abu-Nafler,  que  Ton  trou- 
va en  campagne  avec  fes  frères  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe  :  le 
Général  de.  TE mir  fâchant  qu'elle  é- 
toît  commandée  par  des  Princes  en- 
core jeunes  &  fans  expérience ,  ne 
douta  pas  qu^il  ne  réuisît  bientôt  à 
mettre  la  vidoire  de  fon  côté.  11  y 
eut  donc  une  bataille  9  dans  laquelle 
les  Princes  Bouides  furent  tous  faits* 
prifonniers  »  à  Texception  de  Naifer 
qui  fut  afTez  heureux  pour  fe  fauver. 
Les  prifonniers  (iirent  facrifiés  à  la 
vengeance  de  Baha-Aldoulat.  A  Té- 
aard  de  Naflër  9  il  fut  impof&ble  de 
rattraper  ;  mais  il  lui  en  coûta  la  * 
perte  de  fes  Etats. 

L'£mir  fe  tra^nfporta  dans  la  Perfe  «ft 
pour  en  prendre  poileuxon  en  per::: 
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c  A  D  B     fonne ,  &  il  entra  en  triomphe  dans 
«c^finvf      Schiraz  la  capitale  ,  où  il  féjourna 
Ere  pendant  quelque  tems.  Ayant -été  in- 

«cOiir..  formé  dans  cet  endroit  de  la  retraite 
où  Abu'Nafler  s'étoit  réfugié ,  il  en-- 
voya  UB  de  fes  Généraux  à  pour- 
fuite  >  dans  le  deflein  de  lui  faire  fu- 
bir  le  même  fort  qu'à  fes  frères  ;  ma}^ 
le  Prince  fugitif  fut  fi^xaélement  in- 
^  formé  des  mouvemens  de  ceux  xjui 

le  cherchoient,  qu'il  réuflît  toujours 
à  les  éviter.  Il  fut  à  la  fin  obligé  de 
s'aller  cacher  dans  les  montagnes ,  où- 
il  périt  enfin  malhjeureufement  par  la 
main  d'un  de  fes  propres  domeftiques 
qui  TafiTaflina  >  pour  fe  venger  de 
quelque  chagrin  qu'il  en  avoit  reçu. 
Sa  tête  fut  apportée  au  Général  de 
Baba-Aldoulat  ^  qui  informa  aullltôt 
fon  maître  de  ce  grand  événement* 
Ce  Prince  fe  vit  par-là  paifible  polfe^ 
feur  de  la  province  de  Perfe  ;  ce  qui 

i'oint  à  ce  qu^il  polie  doit  déjà  d'ail-» 
eurs ,  le  rendit  un  Souverain  très- 
puiffant. 

Hégîrc40î'  Ce  Prince  jouit  aînfi  tranquille- 
ircchr,ioJ3.  ^^^^  de  fes  prodigicufes  richeffes 

Mort  de  i  .  *^        ^  / 

Baha-Aijlpu-  pendant  environ  quatre  années  »  au 

bout  defquelles  il  eut  une  attaque 
d'épilepfie  dont  il  mourut  l'an  de 
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i'Hëgire  40  3 .  &  de  FEre  Chrétienne  c  a  »  i  r. 
1013-  Il  laiflà  trois  Princes ,  dont  eSS^Î^;. 
le  premier  nommé  Solthan-Aldouiat» 
prit  poffeffion  de  la  couronne  de  Fer*- 
fe  ^    de  totis  les  Etats  de  fon  père» 
Les  deux  autres  obtinrent  de  riches 
[ouvememens  »  mais  fous  la  dépen- 
lance  de  leur  aîné.  L'un  appelle  Ge- 
laid  -  Aldoulat  alla  commander  dans 
Bafrah  &  dans  toute  Flrak  Arabi- 
que, L'autre ,  que  Ton  nommoit 
Mafchraf-Aldoulat,eut  pour  fk  part  le 
gouvernement  de  la  province  de  Ker-  . 
man.  On  a  va  que  Baba-Aldouiat  eut 
aulfi  une  fille  qui  fut  richement  pour- 
vue en  épouÊmt  le  CaUfe  régnante 
'  '  Pendant  le  cours  des  mouvemens  An^anti^. 
que  les  guerres  des  Princes  Bouides         ^  fi"" 

^       -    &  1       î>T7      •      Ti¥  r  1   tonte  des  Ca- 

occafionnerent  dans  i  Lmpire  Mulul-  lifes  fur  le 
man  ,  Cader  regnoit  paifiblement^^*^^®*^^^* 
dans  Bagdet  ;  c'eft-à-dire  ,  qu^il  y  fé- 
journoit>  qu'il  y  faifoit  la  prière  pu- 
blique- ,  &  qu^il  donnoit  les  inveilita- 
res  des  Souverainetés  aux  Princes 
qui  vDuloient  bien  encore  le  recon-* 
noîrre  comme  Calife.  Du  refte ,  mal- 
gré Tenvie  qu'il  avoit  de  rétablir  en 
fa  perfonne  i  autorité  fouveraine  ,  il 
n'en  eut  guères  plus  que  Tes  prédé- 
ceir^urs  :  cependant  9  il  fut  moins  ef- 


Digitized  by 


# 


Histoire 
Cad  EU.  clave  des  Emirs-al-Omara«  Il  parut 
teS^joî;.  «ttême  ne  pas  redouter  cette  dignité  ; 

car  après  la  mort  de  Baha-Aidoulatyil 
choifit  de  lui-même  un  des  enfans  de 
ce  Prince  pour  le  remplacer ,  &  il  yé- 
cut  fous  celui-ci  avec  la  même  indé- 
pendance qu'il  avoit  fait  fous  le  pré- 
^  "  cèdent  Emir.  Les  conjonftures  lui 
furent  d'ailleurs  affez  favorables  ;  car 
les  Princes  Bouides  ayant  toujours 
été  divifés  entre  eux ,  ceux  qui  fe 
trouvèrent  revêtus  de  la  dignité  d'E- 
jnir  furent  aflez  embarraflés  à  fe  dé- 
fendre contre  les  attaques  de  .  leur 
Propre  famille,  fans  chercher  à  fe 
£iire  de  nouveaux  ennemis. 

Tout  paroiffoit  donc  favôrifer  le 
projet  que  Cader  avoit  eu  le  courage 
de  former  ;  mais  il  lui  manquoit  un 
territoire  »  où  il  pût  exercer  cette 
puiflânce  fouveraine  dont  ilparoiffott 
chercher  le  r.établifTement  avec  tant 
d'ardeur*  Toute  la  partie  d'Orient 
qui  avoit  formé  le  domaine  des  Ca- 
lifes 9  étoit  alors  partagée  en  ajutant 
de  fouverainetés  qu'il  y  avoit  de  gour 
vemeurs  particuliers ,  &  il  ne  refloic 
plus  au  véritable  Souverain  que  la 
f^le  ville  de  Bagdet ,  où  depuis  long- 
le  califat  étoit  regardé  comaie 
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la  dignité  la  plus  honorable  ,  nàais  caoer. 

f      "  ^       '  i  .  Hegire403. 

fans  aucune  autre  prérogative  que  par  £rc<?hnn>i.j, 
rapport  au  fpiritueL 

Ce  privilège  quoic^ue  penconlîdé- 
rable,  ne  fut  pas  même  un  attribut 
fpécial  du  Calife  de  Bagdet.  Les  Fa- 
timites  qui  venoient  d'envahir  en  Egy- 
pte la  pmflàncetemporelle,  y  avoknt 
,auiE  établi  leur  autorité  par  rapport  f 
au  fpirituel  ;  &  l'avoient  étendue  dans 
les  différentes  provinces  de  Syrie , 
de  Méfopotamie  &  de  T Arabie  ^  & 
même  jufque  fur  le  territoire  de 
Bagdet^ 

Cader  fènfible  au  icandale  qa^nn  Manifcfte 
tel  fchifme .  occafionnoit  parmi 
MuAilmans  9  crut  pouvoir  y  remédier  " 
en  quelque  façon  y  en  failant  publier 
tin  manifefte  contre  les  prétendus  Cà« 
lifes  d'Egypte.  Il  fit  voir  dans  cet 
écrit ,  que  c'étoit  à  tort  qu'ils  fe  qua^ 
lifioient  de  Fatimius  ;  que  ce  nom 
ne  leurconvenoit  en  aucune  façon, 
&  que  bien  loin  d'êtrt  de  la  race 
d'Ali  9  comme  ils  TaiTuroient^  ils  ti« 
roieât  leur  origine  de  Ben-DiiSt, 
fameux  impofteur  de  la  fefte  des 
Kliarégites  dont  k  doârine  tendoic 
à  fe  révolter  contre  toute  puiflTance 
iégkime»  11  ajouta  à  ce  manifefte  d^ 
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SSuî^i  la  famille  d^Ali  qui  vivoient  alors  >  & 


qui  certifioient  n'avoir  nulle  connoif- 
^  fance  que  cevoi  qui  fe  diibient  Fati^ 
mites  leur  appartiniTent  en  aucune 
feçon* 

'  Ce  manifefte  eut  TefFet  qu'ont  or- 
dinairement ces  fortes  de  pièces  lort 
qu'elles  font  publiées  par  des  Princes 
qui  n'ont  pas  la  force  en  main  pour 
les  Élire  valoir.  On  ne  femit  pastsi 


les  raiibns  qui  y  ëtoient  contenues^ 

tes  Fatimites  continuèrent  d'étendre 
leur  autorité  9  &  prétendirent  même 
*   que  leur  famille  étoit  la  feule  à  qui 
dut  appartenir  la  dignité  calîfale ^  & 

Sue  les  Abbàffidesquî  avoient  &ccé» 
é  aux  Ommiades  n'étoient  que  des 
intrus  &  des  ufurpateurs.  Onraconte 
a  ce  fujet^  qu'Azis-^Billaii  fécond  Ca« 
life  Fatiroîte  en  Egypte,  écrivît  à  un 
Calife  de  la  dynaftie  des  Ommiades 
qui  étoit  établi  en  Ffpagne  »  &  lui  fit 
des  reproches  fur  ce  qu'il  prenoit  le 
titre  de  Calife ,  fâchant  bien  que  les 
'  premiers  de  fa  race  avoient  ufbrpé 
cette  dignité  fur  les  Alides  aufquels 
fèuls  elle  appàrtenoit.  L^Ommiade 
lui  récrivit  d'une  façon  qui  lui  ât  bien 
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voir  oue  Tod  n'étoit  pas  fort  perfua^e  ^/  ^  « 
en  Elpagne  de  fa  prétendue  defcen- j^ciu.ipîi. 
daQC€^  d'Ali  9  &  qu'au  contraire ,  oa 
y  avoir  peu  d'idée  de  l'origine  des 
F atimites*  Vans  vous  ntaquez^  de  moi , 
Jui  dît-il  9  parce^  vour  me  connoif- 
fez,  ;  fi  }e  vous  counoiffois  auffi  %  je 
fodtrraix  vous  répandre^ 

Cader  fe  voyant  avancé  en  âge,  Hégirc4u. 
voulut  aflwer  la  couronoe  à  fon  ms  9  ^«cht.ioif, 
&  prévenir  par  ce  moyen  les  mou- 
vemens  tedmeux  qui  auroient  pu  s  e-  Sefloir. 
lever  s'il  fût  mort  fans  prendre  cette 
précaution.  Il  déclara  donc  Caïem- 
^emrillah  fon  fils  pour  fon  fucceifeur, 
&  le  ât  reconnoitre  en  cette  qualité 
par  les  grasids  de  l'Etat  &  par  le  peur 
pie.  Il  vécut  encore  près  de  cinq  ans  9 
&. mourut  enfin  en  421 ,  âgé  de  81  HégiK4tT. 
ans ,  après  un  règne  die  plus  de  qua-  E'«chr.io3». 
rante  ans»  U  fut  très-regreté  des  peu- 
pies  ;  &  ille  méritoit  efFeélivement , 
car  il  y  avoit  long-tems  que  l'on  n'a- 
voit  vu  de  Calife  aufîî  attaché  à  fes 
devoirs  &  auifi  exaâ  à  rendre  la 
juftice. 

On  ne  doit  pas  être  étonné  qu'un 
règne  auffi  long  que  celui  de  ce  Prin** 
ce  ait  fourni  ii  peu  de  chofes  pour 
fon  faiftoire»  Le  callÊit  étoit  réduit 
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cadik.  dans  UA  fi  trifteëtat,  qu'on  a  bîett 

plus  à  parler  fur  les  différentes  puif- 
^  lances  qui  déchiroieiît  l!£mpire  9  que 
fur  le  Prince  qui  occupoit  le  trône. 
succefTion  dynafUe  la  plus  confidérable  de 
Jes  Califes  Fa- celles  qui  regnoient  alors  étok  celle 
gyptc'  ^  ^  des  Fatimites  9  dont  les  Princes  fe 
foutinrent  pendant  une  longue  fuite 
d'années.  Moëz  -  Ledinillah  étant 
raort  en  ^6^^  comme  on  a  dit  ci- 
deflfus  ,  Azis-Biilah  lui  fuccéda ,  & 
laiflà  la  couronne  -  en  386.  à  Hakem 
fon  fils.  Celui-ci  régna  jufqu'à  l'an 
411.  &c  eut  pour  fucceileur  Dhaher 
fon  fils ,  qui  occupa  le  trône  jufqu'ea 
427.  Ces  Princes  qui  prétendoient 
être  lés  feuls  légitimes  poflefleurs  da 
trône  ,  en  qualité  de  defcendans 
d'Ali ,  afieâerent  dans  toutes  les  oc- 
cafions  de  n'avoir  rien  de  commua 
avec  les  Califes  de  Bagdet.  Ils  €om« 
mencerent  par  prendre  des  habits 
d'une  couleur  différente  ;  ainfi  les 
Abbaflîdes  portant  le  noir ,  les  Fati- 
mites prirent  le  blanc  y  &  ceux  qui 
leur  ëtoient  attachés  fe  diflingiioient 
par  cette  couleur ,  dans  toutes  les 
provinces  deSeur  dépendance»  tant 
en  Egypte  qu'en  Afrique  même  ea 
Arabiet 
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Les  Fatimites  eurent  de  grands 
Ff  inces  parmi  eux  ;  mais  ils  en  eurent 
aufS  qui  lurent  la  honte  de  leur  nom 
&  même  de  l'humanité.  Moëz  Tou« 
tint  fa  dignité  avec  honneur,&  fut  imi- 
té par  Azis  fon  iils ,  qui  £it  adoré  des 
peuples  pendant  vingt  &  un  ans  qu'il 
occupa  le  trône.  Abulfarage  rapporte 
un  trait  quifait  Téloge  de  la  bonté  & 
de  la  clémence  dece  Prince.  Un  Foë« 
te  ayant  compofé  unefatyretrès-mor- 
dan  te  contre  foa  Viiir^  Se  contre  le 
Secrétaire  de  fes  commandemens  r 
le  Vifir  vint  le  plaindre  ,  &  lui  de- 
manda de  £iire  punir  T Auteur  de  ces 
vers.  Le  Calife  les  ayant  lus ,  vit 
u'on  ne  l'épargnait  pas  lui-même  :  il 
t  un  moment  de  réflexion  ,  puis 
adreâant  la  parole  au  Viiir ,  il  lui  dit: 
Vous  voyez  <jue  fai  fart  à  l'injure 
avec  votis  »  je  de^re  que  vous  preniez:, 
fart  avec  moi  au  mérite  du  pardon  que 
je  lui  donne. 

Hakem  fan  fils  lui  iuccéda  »  & 
n'eut  aucune  des  vertus  de  fon  père. 
Ce  Prince  fut  au  contraire  uamonlfare 
de  folie  &  d'irréligion*  Il  lui  prit  ea 
iantaifie  de  fe  faire  paifer  pour  une 
divinité.  U  fit  même  dreifer  un  cata« 
lûgue  de  feize  auiUe  perfonnes^c^ui  le; 
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reconnoiffoient  pour  Dieu.  Après 
que  cette  folie  tut  paflëe  y  il  lui  en  \ 
vint  une  autre.  Il  voulut  voir  de  près  j 
les  horxeurs  de  Tinceodie  &  du  pilla- 
ge. A  cet  effet  il  fit  mettre  le  feu  à 
line  partie  de  la  ville  du  Caire  >  & 
abandonna  Tautre  à  la  cupidité  de 
(es  troupes  >  qui  la  ravagèrent  eatièr 
rement» 

Ce  Prince  infenfé  fe  faifoit  un  amu- 
fement  de  donner  des  ordres  &  dés 
contr'ordres  prefque  coup  fur  coup  > 
&.  par  ce  moyen  il  mettoit  tout  eo 
confufion.  II  perfécuta  les  Juifs  & 
les-Chrétiens  »  &  réuilit  à  faire  chan- 
ger de  religion  à  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  ;  puis  il  faifoit  ceâec  les  pour- 
fuites^éc  permettoit  àceux  qui  avoiest 
cédé  aux  tourmea^  ^  de  reprendre 
leur  ancienne  croyance.  Il  fit  auffi 
démolir  réglife  du  Calvaire  dans  Jé- 
rufalem  ,  &  puis  après  il  donna  des 
ordres  pour  la  reconûruire.  Il  entre- 
prit  enfin  de  détruire  le  Mahométiir 
me ,  &  de  créer  une  religion  nouvel- 
le :  &c  canune  il  fut  informé  que  fa 
ibeur ,  de  cdncert  avec  le  Général  de 
fes  troupesi  pi^enoit  des  mefures  pouir 
traverfer  fon  projet ,  il  réfolut  de  les 
iaire  mourir.  Mais  il  fut  prévenu  pas  i 
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ceux  dont  il  vouioit  fe  défaire ,  &  il   c  a  •  1 1»^ 
fat  aflaffîné  Tan  4 1 1 .  de  THegire ,  fur 
la  montagne  de  Mocatam»  où  il  alioit 
ibuvent  te  promeoer  fans  aucune  fuite. 
Il  eut  pour  fucceiTeur  Dhaher  fon£ls.  . 

XjAfameufe  dynaftie  desSamani-  u  dynaftîc 
des>  qui  s'était  établie  fur  les  ruines  G-i^inévi- 
des  ooitandes ,  &  qui  regnoit  depuis  djn>  ic  Kho- 
plus  de  cent  ans  dans  le  Khoraflan  &c  '/^^^'Y 

V      ,  .  ^     ,       des  Samaai-. 

dans  Jes  provinces  voifines  9  m  place  des. 
à  fon  tour  -à  celle  des  Gaznévides  $ 
qui  commença  à  paroître  fous  le  règne 
de  Cader,  vers  Fan  de  l'Hégire  388» 
Voici  quelle  fut  fon  origine* 

Alphteghin  ,  Turc  de  nation  ,  qui  ^ 
avait  commencé  par  être  efclave  d'If^ 
maël  Samani,  fécond  Prince  de  la  dy- 
naftie des  Samanides  »  ayant  été  af-» 
franchi  par  fon  maître ,  s'adonna  à  la 
pr<^eâioA  des  armes ,  &  parvint  en* 
£n  par  degrés  à  la  charge  de  Gouvei^ 
•neur  de  la  grande  province  du  Kho-- 
raflaiit.^  Il  ht  nommé  à  cette  place 
émineme  par  Abdalmalek  L  du 
nom  r  cinquième  Sultan  de  la  mailbn. 
des  Samanides.  A  la  mort  de  ce 
Prince  i.  Alphteghin  ayant  été  con-- 
fulré  fur  celui  qu'on  lui  donneroit 
pouf  iuccefieur  »  exclut  du  trône 
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€  ax>i  ]l.  Manzor  fils  du  feu  Sultan^à  caufe  de 
fon  bas  âge,  &  donna  fa  voix  au  frère 
d'Abdalmalek. 

Mais  pendant  qu'on  le  confultoit  ^ 
'  hs  habitans  de  Bokbara  y  capitale  de 
l'Etat  des  Samanides ,  prodamerent 
.  Manzor  &  le  mirent  fur  le  trône.  Al- 
phteghin  mécontent  de  cetteéleétion,* 
paroifToit  en  difpofition  de  la  faire 
annuler  9  lorfque  les  partifans  du  jeu^ 
ne  Prince  l'obligèrent  de  fe  retirer  de 
k  ville  9  18c  le  firent  même  déclarer 
peu  après  rebelle  à  F£tat. 

Il  fiit  pourfuivi  en  conféquence  > 
mz\s  commé  il  avoit  un-  certain  nom-> 
bre  de  braves  qui  s'étoient  attachés 
à  fa  fortune  9  &  que  d'ailleurs  il  en- 
tendoit  mieux  Fart  militaire  que  tous- 
ceux  qu'ion  envoyois  contre  lui  9  iJr 
foutint  avec  une  poignée  de  monde 
les  efforts  d'une  armée  aÛez  nom- 
breufe,  &  remporta  plufieurs  a  vanta-  • 
gesxonfi;dérables  ^ôc  enfin  s'étantab*-- 
folument  renda  maître  de  la  campa-^ 
gne  ,  il  s'empara  de  la  ville  de  Gazna». 
oàil  ftttreconnii pour  Souverain^  Ily* 
régna  ièize  ans,  &c  en  mourant  il  laiâa 
&  couronne  à  6m  gendre  appellé  Ses- 
fcekreghin., 

(^lukci  a vai£  çomù^uçé  (a-  ff»txu^.  * 
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ne  comme  fon  beau-père#  Il  étoit 

comme  lui  Turc  de  nation  ,  &  avoit 
été  long-tems  fbn  efclave.  Son  méri- 
te l'ayant  tiré  de  la  fervitude.  Al- 
phteghin  le  fit  .entrer  dans  la  milice 
&  découvrant  de  jour  en  jour  dans 
cet  affranchi  de  nouveaux  talens 
des  qualités  éminentes  ,  il  l'avança, 
dans  les  premières  charges  militaires..- 
*  Il  lui  donna  peu  après  la  fille  en  ma- 
riage >  &  le  fit  héritier  de  tous  fes. 
biens» 

Sebekteghin  entra  en  pofleflîon  de 
cette  granoe  fortune  Fan  de  l'Hégire 
.         Il  eut  d'ailleurs  l'adrefie  defe 
réconcilier  avec  les  Samanides ,  qui 
à  l'exemple  des  Califes  de.Bagder 
confentirentque  ce  Gouverneur  coj> 
.  fervât  la  viHe  de  Gazna  en  fouverai* 
,  neté,  &  il  fut  reconnu  en  cette  qua- 
lité par  tous  les  grands  de  cette  pro^* 
vince.  Peu  après ,  il  gagna  tellement 
la  confiance  mi  Sultan  Samanide  «  que . 
ce  Prince  Im  donna  le  commande* 
mentgenéralde  fes troupes,  &  enfint 
il  devint  en  peudetemsle  msÉxeah^ 
folu  dans  tout  l'Etat».  ...     .  ,  -  ..  ' 

.  Il  fervit  les  Samanides  avec  le  sèle 
le  plus  vif  j  &  les  Turcs  ayant  tenté. 

fhiàjèxué  irxixj^tiQiia  for  les  t^«s  de: 
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MAtix*  ces  Princes ,  Sebekteghin ,  fans  s'em- 
barraiTer  qu'il  étoit  Turc  lui-même  p 
marcha  contre  eux  ^  les  battit  à  plu*, 
iieurs  reprifes»  &  les  força  de  re- 
tourner dans  leur  pays. 

'  Après  pluiîeurs  autres  expéditions 
auifî  avantageufes  pour  les  Satuani- 
des ,  que  giorieufes  pour  un  Prince 
que  Ton  regardoit  cbmme  le  libéra*- 
teur  de  Tétat ,  Sebekteghin  fe  retira 
dans  la  ville  de  fiaikh  en  Khorafian 
pour  y  féjourner  quelque  tems  afin 
de  fe  délafler  de  fes  travaux  i  mais  il 

Jf  tomba  malade  ^  &  y  mourut  l'aide 
'Hégirej87. 

Il  laiâa  un  fils  qiii  remplit  toute 
FAfie  du  bruit  de  fes  exploits.*Sebek- 
teghiti  avoit  eu  un  preiTenthnent  de  ta. 
gloire  de  fa  poftérité  ,  en  conféquen- 
ce  d'un  rêve  qu'il  fit  dans  le  tems  qu'il 
fe  repofoit  fur  fon  eftrade  pendant  le 
jour.  II  vit  fortir  ua  arbre  de  fon 
îbyei^  (  Illautobferverqucfelôn  Vur 
fage  du  pays  y.  ce  foyer  étoit  au  txà* 
lieu  de  la  chambre.  )  Cet  arbre  éten* 
dit  rapidement  £es  branches  dans  tour 
te  la  chambre  9 .  &  pa&nt'à  travée  Itfk 
fenêtres  ,  il  couvrit  enfin  toute  la 
xuaifos..  • 

Sebe.kteghin  s'étant  réveillé  »  s'oct  . 


Arabes,  ixi 
cupoitde  la  fîngularité  de  ce  rêve,  ca»iiu 
lorfqu'on  vint  lui  annoncer  la  naiilan- 
ce  d'un  fils.  Il  fut  fi  charmé  de  cette 
nouvelle,  qu'il  s'écria  avec  tranfport, 
Mahmoud  alibiida  j  majfoud  alin^ 
thia^  c'eft-à-dire  y  glorieux  commen-^ 
cernent  éfui  fera  couronne  d'une  heu^ 
reiije  fia. 

Ces  paroles  furent  caufe  que  l'on 
donna  le  nom  de  Mahmoud  à  l'en- 
£int  qui  venoit  de  naître ,  &  l'on  defti- 
&a  le  nom  de  Maflbud  pour  le  pre«* 
mier  enfant  qu'auroit  Mahmoud. 

Ce  Prince  avoit  fèize  ans  lorfqui; 
Sebekteghin  mourut.  Il  ne  tarda  pas 
à  fe  montrer  digne  héritier  de  la  cou- 
ronne &  des  vertus  de  fon  père- 
Après  s'être  bien  établi  dans  fa  fou-- 
veraineté  de  Gazna  ,  il  pafTa  dans  le 
Khoraflàn,  pour  appaifer  des  trou* 
bles  qui  s'y  étoient  élevés  par  la  fac- 
tion de  deux  Officiers  Turcs  qui  diir 
pafoient  de  tout  à  leur  gré  dans  cet 
Eut,  Ces  Officiers  le  voyant  venir 
avec  une  armée  nombreufe  >  allèrent 
au-devant  de  lui  pour  demander  la 
paix  9  &  menèrent  avec  eux  Abdal-  : 
melek  ,  qui  étoit  alors  le  neuviénie  * 
Prince  Samanide  Sultan  de  cettft 
;.province» 
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tADiR.      Malimoud  leur  accorda  ce  qu'il? 
T    ^ùL^^  demandoient  ;  màis  s'éiant  bientôt 
8*einpare  du  brouillé  avec  eux .  il  leur  déclara  la 
MhoK^Ska.   guerre,  &  les  harcela  fi  vigoureufe- 
inent ,  qu'il  les  obligea  de  fe  fauver 
du  KhoralTan.  Comme  ce  Prince  n'a- 
voit  aucun  mauvais  deffein  contre 
Abdalmelek  ^  il  le  laiiTa  vivre  paifi-- 
blement  dans  fes  Etats  ;  mais  Ilkan 
roi  du  Turquedan  s'érant  avancé  avec 
fes  forces  près  de  Bokhara  ,  fous 
prétexte  deraflurer  le  Khoraffan  con- 
tre les  entreprifes  de  Mahmoud ,  Ab* 
dalmelek  ne  fe  Tentant  pas  affez  fort 
pour  tenir  contre  une  armée  nom« 
breufe  ;  &  appréhendant  d'ailleurs 
d'appeller  Mahmoud  à  fon  fecours  » 
prit  la  fuite  &  alla  fe  cacher  dans  un 
endroit  retiré  de  la  province.  Ilkan 
fe  rendit  ainfifecikment  maître  de  la 
capitale  ;  &  ayant  réufli  à  découvrir 
la  retraite  d'Abdalmelek ,  il  le  fît  ar- 
rêter, &  l'envoya  en  prifon  dans  un 
château  iitué  aux  extrémités  du  Tur«* 
queftan ,  de  forte  qu'il  ne  fut  plus  feir 
mention  de  ce  Prince* 
tï  m ^cft      Ilkan  ne  refta  pas  long-tems  pofTeP 
^^^^     Khoraffan,  Mabnoud  s'étant 
tiàc  €im  s'y  é-  avancé  avec  fes  troupes ,.  le  battit ,  & 
l'obligea  de  lui  céder  le  terreiaA  ^ 
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fe  retirer  dans  fes  Etats.  Le  vain-  c  a  »  i  »m 
queur  prit  alors  poiTelIioii  de  la  pro- 
vince du  Khoralîan,  laquelle  jointe  à 
ce  que  ce  Prince  poiTédoit  déjà  ,  lui 
forma  une  riche  fouveraineté.  Il  fît 
peu  «après  reconflruire  la  ville  de 
Gazna  ,  qui  étoit  comme  le  berceau 
de  la  fouveraineté  de  fa  maifon  ;  Se 
c'eft  de  cette  ville  que  fes  defcen- 
dans  ont  pris  le  nom  de  Gaznévides* 

Ceft  ainli  que  fut  éteinte  ^  l^an  de 
FHégire  389.  la  dynaftie  des  Sama- 
nides.  U  y  eut  cependant  un  Prince 
de  cette  maifon,nommé  Ibrahim ,  qui 
voulut  faire  quelques  efforts  pour  la 
relever  ;  mais  comme  il  n^avoit  point 
de  forces  fuffifantes ,  il  fut  facilement 
défait  par  les  troupes  de  Mahmoud*. 
Après  plufieurs  petits  cotnbats  oà 
ibrahim  eut  toujours  du  défavàntage, 
il  y  eut  une  aftion  décifîve  où  il  périt , 
&  avec  lur  fe  diflîperent  toutes  les  ei«« 
perances  de  fa  famille. 

Peu  après  la  conquêteidu  Khoraf» 
iàn  9  Mahmoud  fut  complimenté  de 
la  part  de  Cader ,  qui  lui  envoya  par 
forme  d^inveftiture  une  vefte  très* 
riche  ,  &  lui  donna  le  furnom  de 
Jernin-Addulaty  qui  fignifiè»  la  mm» 
droite  de  VEtat  ^  &  celui  de  4min-al^ 
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Millat ,  c'eft-à-dire  y  gardien  &  pré^ 

tdteur  des  fidéUs*  - 

-Ce  Prince  contiDDam  de  iàire  des 
conquêtes ,  porta  fes  armes  dans  les 
Ifides ,  &  fe  rendit  maître  d^une  gracK 
de  partie  de  ce  pays.  Il  retourna  en- 
fuhe  dans  le  Khorafifan  9  &  bientôt 
après  il  s'empara  du  Giorgian.  II  joi- 
;nit  à  ces  conquêtes  celle  de  l'Irak 
^erfîque ,  d'où  il  chafla  Mageddouhit 
qui  fut  dans  ce  pays  le  dernier  de  la 
maifon  des  Bouides.  Il  fe  faiiit  de 
ce  Prince  quelque  tems  après  ^  &  s'en 
défit  fecretement  :  puis  il  furprit  les 
villes  d'Ifpahan ,  de  Cazbin  &  autres 
places ,  &  fe  fit  reconnoître  pour  {bu* 
verain  de  cette  vafte  contrée  qui  de- 
puis tant  d'années  abéiâbk  au3(  Boni* 
des. 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems 
dans  ce  pays  pour  acfoutnmer  les 
peuples  à  fa  domination  ^  il  en  donna 
le^gouvernement  à  Mafibud  fon  fils*, 
qui  établit  rélidence  dans  Cazbin^ 
Mahmoud  revint  enfuite  dans  le 
Khorafifan  ,  5c  fe  rendit  peu  après 
dans  fa  ville  de  Gazna  »  où  il  mourut 
Pan  de  l'Hégire  421.  Il  avoir  alors 
foixante  &.un  ans  ^  &  regnoit  depuis 
environ  trente  ans.  Il  fut  le  premier 
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FrtDce  de  la  race  des  Gaznévides  qui  c  a  »  i  a, 
fut  reconnu  Sultan  ;  car  Sebekteghin 
fon  père,quoique  jouiffant  d'une  auto- 
rité abfolue,  ne  peut  être  cependant 
regardé  que  comme  gouverneur ,  les 
Princes  Samanides  jouifiànt  encore 
de  fon  tems  de  la  fouveraine  autori- 
té dans  le  Khoraflan. 

PEndaDt  que  l'Empire  Mufulman ,  origine  in 
étoit  ainfi  en  proie  à  ces  différentes  * 
dynaûies  qui  cherchoient  à  fe  dé- 
truire les  unes  les  autres ,  il  s'en  éleva 
une  plus  formidable  que  celles  qui 
avoient  paru  jufqu'alors  en  Afie.  C'eft 
la  fameufe  dynauie  des  Selgiticides ,  fi 
reooiniBée  oaas  THiftoire  orientale» 
Cette  famille  tiroit  fon  nom  de 
Selgiuk ,  qui  étoit  fils  de  Dékak ,  un 
des  principaux  Officiers  de  Bigou ,  . 
Prince  Turc  qui  regnoit  dans  le  pays 
de  Khozar  près  de  Ta  mer  Cafpienne. 
.  Dékak  étant  venu  à  mourir  lorfque 
fon  fils  étoit  encore  dans  l'âge  le  plus 
tendre ,  Bigou  fe  chargea  de  fon  édu- 
cation ,  &  le  fit  élever  à  là  cour.  . 

Lorfque  Selgiuk  eut  atteint  tin 
certain  âge»  le  Prince  le  combla  de 
biens  &  de  grâces,  &  l'admit  dans 
plus  grande  familiarité.  Mai*  l«  • 
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jeune  Selgiuk  en  abufa  ;  &c  enfin  il 
manqua  tant  de  fois  de  refpeâ:  à  fon* 
bienfaiteur  ,  qu'il  l'indifpofa  vive- 
ment contre  lui*  Ce  fut  bienaufte 
chofe  lorfque  Bigou  fut  informé  que 
le  jeune  Selgiuk  avoit  t>fé  pénétrer 
dans  l'appartement  fecret  de  fon  pa- 
lais ,  pour  y  voir  les  femmes  qui  y 
étoient  renfermées.  Une  démarche 
aufli  hardie  mit  le  Prince  dans  uhe 
telle  foreur ,  qu'il  réfolut  d'eo  &ire 
une  punition  exemplaire* 

Selgiuk  ayant  été  informé  de  la 
colère  du  Prince,  &  prévoyant  d'aiK 
leurs  le  fort  dont  on  le  menaçoit^ 
prit  auflîtôt  fon  parti,&  fe  fauvaprom- 
tement  avec  un  certain  nombre  d'a- 
mis qui  voulurent  s'attacher  à  fa  for- 
tune. Il  alla  dans  la  Tranfoxane  ,  &c 
s'établit  dans  les  environs  de  la  ville 
de  Samarcand.  Ce  fut*là  que  lui  & 
les  liens  embrailerent  la  religion  Mu* 
fulmane.  II  crut  prudemment  devoir 
pendre  cett^  précaution  ^  fe  doutant 
bien  que  la  différence  de  religion  fe- 
rait toujours  un  obflaclede  plus  pour 
les  entreprifes  qu'il  pourroit  haÊirder 
'  fur  les  terro^  mufulmanes- 

Il  eut  foin  auffi  de  fe  faire  un  parti  ; 
.  &  comme  il  avoit  emporté  avec  lui 
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beaucoup  d'argent ,  il  eut  bientôt  à 
ia£blde4in  nombre  confidérable  d^a« 
<  venturiers  qui  ne  cherchoient  qu'à 
tenter  fortune.  Ses  premiers  exploits 
furent  contre  le  Gouverneur  de  Sa- 
marcand.  Ce  n'efi  pas  qu'il  eût  au- 
cun deiTein  formé  d'attaquer  cette 
place;  ce  fut  le  Gouverneur  lui-même 
qui  vint  l'attaquer  pour  le  forcer  de 
s'éloigner.  Selgiuk  fut  fi  bien  fe  dé- 
fendre 9  &  repoufia  avec  tant  de  vi- 
gueur &  d'adreffe  les  attaques  du 
Gouverneur  5  que  celui-ci  fut  enfin 
obligé  de  le  laiffer  tranquille. 

La  vigoureufe  défenfe  de  ce  Turc 
lui  fit  une  réputation  furprenante  dans 
tout  le  pays.  Par-tout  on  ne  parloit 
que  de  fa  valeur  &  dé  fa  réfolution. 
oon  parti  s'augmenta  confidérable- 
ment ,  par  des  recrues  nouvelles  qui 
vouloient  fuivre  le  fort  d'un  com- 
mandant aufii  brave.  Selgiuk ,  pour 
répondre  à  ce  qu'on  attendoit  delui^ 
fe  préfenta  hardiment  devant  une 
jJace  fierté ,  dont  il  fit  l'attaque  avec 
tant  de  vivacité,  que  ceux  quiladé- 
fendoiient  prefikntant  que  tôt  ou  tard 
ils  feroient  obligés  de  fe  rendre ,  n& 
voulurent  pas  attendre  aux  dernières 
extrémités  ^  de  peur  d'expofer  la  ville 
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à  une  ruine  entière.  lis  ouvrirent 
donc  leurs  portes  au  vainqueur ,  qui 
s'y  établit  en  fouverain ,  &  joignit  à 
ceue  première  conquête,  plufîeurs 
places  de  la  Tranfoxane. 

Selgiuk  mourut  dans  le  cours  de 
ces  expéditions  ,  &  laiflà  plufîeurs 
enfans  qui  devinrent  tous  très-puiP 
fans.  Ils  défendirem  avec  bravoure  i 
le  riche  héritage  que  leur  père  leur 
avoit  laifie  9  &  fe  fbutinrent  con«' 
tre  les  différentes  PuilTances  qui 
voulurent  entreprendre  de  les  fub** 
juguer. 

Ces  Princes  fe  trouvant  bientôt 
trop  reflerrés  dans  le  pays  qu'ils  hîf 
bitoient,  réfoiurentde  paflfer  le  fleu- 
ve Gihon  9  pour  traverfer  le  &ora& 
fan  ;  mais  la  haute  réputation  que  s'é- 
toient  acquis  les  Gaznevides  ,  qui 
regnoient  dans  cette  province  ,  les 
empêcha  d'exécuter  leur  projet  à 
main  armée  :  ils  aimèrent  mieux  pro- 
céder par  la  voie  de  la  négociation, 
&  firent  demander  qu'on  leur  accor- 
dât la  liberté  du  pafiage. 

Les  Auteurs  varient  (ur  le  Prince 
Gaznévide  qui  occupoit  alors  le 
Khora&n.  Les  uns  difent  que  c'ëtoit 
Mahmoud  iîls  de  Sebekteghin  :  d'au- 
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très  prétendent  que  c'étoit  MalToud 
£Is  de  Mahinoud. 

Quoi  qu'il  en  fait ,  le  Prince  Gaz-  Les  seigiuci- 
nëvide  {^réfumant  de  fa  grande  puif 
iànce  y  accorda  la  permiflion  que  lui  Khora^ao. 
demandoient  les  enfans  de  Selgiuk. 
L'Auteur  du  Leb-Tariich  ajoute  de 
plus^qu^îl  leur  permit  de  s'établir 
aux  environs  des  villes  de  Nefla  & 
de  £avurde.  Tout  cela  fe  iît  contre 
l'avis  de  Giazeb  9  gouverneur  de  11 
ville  de  Thous  djans  le  Khorafian  » 
qui  ayant  entendu  parler  de  la  pro« 
polition  des  Selgiucides  ^  opina  for- 
tement pour  qu'on  leur  re&sât  le 
paflage ,  de  crainte  qu'au  lieu  de  paf- 
fer  fimplement ,  ils  ne  priffent  le  parti 
de  s'établir  dans  la  province ,  &  de 
s'y  ériger  bientôt  en  maîtres^ 
'  Cet  avis  ne  fut  point  écouté ,  &  le 
Prince  Gaznévide  s'en  tint  à  ce  qu'il 
avoit  réfolu  d'abord*  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  le  deflfein  du 
Sultan  ëioit  de  dépouiller  les  Selgiu- 
cides au  paflage  ,  &  de  leur  enlever 
les  immenfes  richeifes  qu'ils  avoient 
amafl'ées  par  le  pillage  de  f  lufieurs 
villes  de  la  Tranfoxane. 

Si  le  tîaznévide  eut  ce  deffein ,  on 
ne  vQÎi^  pas  qu'il  l'ait  exécuté  i  car  les 
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qawex.  Selgiucides  paflerent  FOxus ,  entrè- 
rent dans  le  KboraiTan,  &  allerenc 
s'établir  dans  le  canton  qu^on  leur 
ayoit  défigné»  Il  faut  obierver  que 
cette  famille  étoit  déjà  bien  augmen- 
tée ,  Se  que  Faîné  des  enfans  de  Sel-  * 
gîuk  avoir  pour  fa  part  deux  enÊins 
mâles  qui  étoient  en  état  de  porter 
les  armes*  Uaîné  s'appelloit  Jhognd^ 
Beg ,  &  le  cadet  Giafer-Beg.  Ces  ^ 
deux  Princes  fe  font  rendus  célèbres  ' 
'  dans  l'Hiâoire  orientale*  On  verra 
Thogrul-Beg  ébranler  les  différen- 
tes dynafties  qui  venoienr'de  Vêle- 
ver  en  Afie  ,  &  fe  rendre  enfin  ^ 
^maître  abfolu  de  Bagdet  &  du  ca- 
lifat. I 
•    Ces  deux  frères  ayant  réuffi  à  s'é- 
tablir dans  le  Khoraflan ,  virent  bien-  I 
tôt  augmenter  conlidérablement  leur 
monde ,  par  le  paflàge  continuel  des 
Turcs,  dont  la  plupart  prenoient  par- 
ti dans  leurs  troupes.  Et  enfin  »  le 
nombre  en  augmenta  tellement  » 
que  les  peuples  de  cette  province 
commencèrent  à  craindre  pour  leur 
propre  fureté  ;  de  force  que  regar- 
dant ces  nouveaux  hôtes  comme  des 
.  ennemis  extrêmement  dan|;ereux9  ' 
ils  eurent  recours  à  leur  Souverain , 
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&  le  prièrent  de  les  en  débarraf-  cape  m 


'  Le  Sultan  Gaznévide  9  fenfible 
aux  remontrances  de  iès  fujets  9  fit 
quelques  démarchés  pour  éloigner 
les  Selgiucides  de  fes  £tats  ;  msÀs  il 
ne  s^y  prit  pas  avec  aflez  de  vigueur, 
de  forte  oue  fes  premiers  avis  ne  (ur 
rént  pas  ecoutës.  Il  paria  enfuite  un 
peu  plus  haut ,  &c  envoya  même  quel« 
qnes  troupes  pour  accompagner  ce- 
lui qui  notifioit  fes  ordres.  Cette  fe« 
conae  démarche  ne  fit  pas  plus  d'ef' 
fet  que  la  première ,  &  Ton  trouva 
,  des  gens  qu^il  n'étoit  pas  facile  de 
congédier.  Ce  Prince  voulut  ufer  de 
violence  3  *  mais  on  oppofa  la  force  à 
la  force  :  &  le  Gaznévide ,  aui  avoir 
alors  un  grand  projet  dans  la  tete  t 
ne  voulut  point  fuivre  cette  afiàire 


les  Généraux  5  &  alla  poner  la  guet* 

re  dans  les  Indes,  comme  il  en  avoic 
deflein  depuis  long-tems« 
•  Pendant  fon  abfence  ,  fon  Géné- 
ral voulut  exéçuter  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus ,  &  chaffer  les  Selgiucji- 
des  du  pays  i  mais  il  fut  battu  :  6c 
n'ofant  pas  rifquer  contre  eux  une  fé- 
conde aâion  9  il  écrivit  au  Prince 


lêr. 


U  en  chargea  nn>  de 


Digitized  by  Google 


122  HX-STOIRE  ^ 

CADEn.  Gaznévide  de  venir  le  plutôt  qu'il 
lui  feroit  poffible ,  pour  voir  par  lui- 
même  les  mefures  qu'il  ferçit  à  pro- 
pos de  prendre  pour  ré^flir  à  chafifer 
les  Selgiucides  de  fon  territoire. 

Ce  Prîuce  ayaat  r^uili  dans  ion 
expédition  des  Indes ,  revint  dans  le 
Khorailan  ,  6c  crut  pouvoir  prendre 
fur  les  Selgiucides  le  même  avantage 
qu!il  venoii;  d'avoir  dans  un  pays  éloi- 
gné :  mais  cette  nouvel!^  entreprife 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  ce  qu'où 
avoir  Entrepris  com-r'eux  jufGu^alors* 
Thogrul-Beg ,  à  la  tête  de  les  trou- 
pes» fit  unq  défenfe  fi  vîgoureufe, 
qu'il  remporta  enfuite  fur  le  Gazné^ 
vide  une  viâoire  complette* 

Ce  nouveau  (uccès  augmenta  tel- 
lement la  réputation  de  Thogrul<- 
Beg ,  que  la  plupart  des  places  4^ 
.  Khoraifan  fe  déclarèrent  en  fa  faveur» 
Il  réuffit  enfin  à'fe  Êiire  reconnoître 
Souverain  ,  &  il  fut  couronné  com- 
me tel  dans  la  ville  de  Nifchabour  « 
qui  étoit  alors  la  capitale  du  Khoraf- 
fan.  Telle  étoit  la  fortune  des  Selgiu* 
cides ,  lorfque  Caïem-Bexnriliabpar* 
vint  44a  couronne. 

•  m 
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XLV.  Calife. 
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AÏEM -BeMR  ILLAH  fuC-  Caïim. 

céda  à  Cader  fon  père  Tan  de  Erechr.toM* 
THégire  422.  Cétoit  un  Prince  re-  caraaàrcdc 
cûmmandabk  par  fon  miérite  &  par  ^^j^^m* 
festalens ,  &  qui  auroit  pu  reprefen-, 
ter  fur  le  trône  dans  des  teœs  plus 
faeureux  »  cm  s^l  eût  eu  plus  de  coura^ 
ge  &i  de  fermeté  ;  mais  il  fut  abfoI.u- 
ment  dominé  par  les  Emirs^al-Oma-» 
ra  ,  comme  J'avoient  été  fes  pçédé^ 
cefleurs  ;  àinfi.  il  n^eut  ffiSGUDe.«ttt.o«; 
rité  dans  Bagdet ,  &  il  ne  put  pas 
même  en  conlerver  le  peu  que  fon* 
père  avoir  fu  recouvrer  pendatit  fon. 
califat*  Les  circonftanc^s  paroifioienc 
cependant  aflez  Êivorables  $  car  les 
Princes  Bouides^m  avoient  envahi^ 
toute  la  pmflàncei^  forent  -toujours^  . 
divifés  enu'eux ,  de  forte  que  le  Ca-, 
life  auroit  pa  profiter  de  cette  dfc  : 
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H  j  s  T  cr  I  R  K* 
*  vifîon  pour  les  ruiner  les  uns  par  les 

autres  ;  mais  il  refta  tranquille  fpec- 
tatçur  de  leurs  débats  :  &  .krlqjue 
ces  Princes  abufant  de  leur  autorité, 
fe  furent  rendu  abfolument  infiip- 
portables  au  Calife  9  il  n'imagina  d'au* 
tM  moyen  de  fecouçr  le  joug,  qu'en 
appellant  à  fon  fecours  une  femille 
puiffante ,  qui  en  écrafant  les  Poui* 
des  9  fe  mit  à  leur  place ,  &  exerça 
fur  le  Prince  la  même  tyrannie  à  la- 

3uelle  il  avoit  eilàyé  de  fe  foufiraire^ 
linfi ,  à  proprement  parler ,  Caïem. 
ae  fit  autre  chofe  que  ^e  changer  4^ 
maître* 

<  Celui  des  Bouides  qui  comman-. 
doit  dans  Bagdet ,  lorfque  Caïem  fut 
proclamé  Calife ,  s'appelloit  Gélaléd* 
doulat  9  fils  de  Baha-Aldoulat ,  que 
Ton  a  vu  Emir-al-Omara  fous  le  ca- 
lifat de  Cader.  Il  ne  fe  pafla  rien  de 
particulier  pendant  les  premières  an- 
jiées  du  .règne  de  Caïem.  L'£mir  ne 
£t  de  mouvemens  qu^à  l'occafîon  des 
affaires  de  fa  famille  :  du  reile ,  il  fe 
comporta  aflfez  tranquillement  dans 
la  ville  de  Bagdet  pour  ne  point  y 
«exciter  de  murmures  ;  &  le  Qilife 
.accoutumé  à  la  dépendance ,  ne  fit 

^ttl  eiSforc  pour  forcir  de  refclayxige.u 
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Gélaleddoulat  étant  mort  en  43  y.  ^/.^J^*^;^.' 
Êns  eilfans  »  laifia  fa  dignité  ^d'£-£reciurrio4Î%. 
mir  à  fon  neveu  Abu-Calan^iar ,  fils 
de  Solthan-Addoulat  *  fon  frère.  Ce- 
lui-ci marchant  fur  les  traces  de  fo» 
oncle  ,  vécut  alTez  bien  avec  le  Ca- 
life ;  Sl  étant  tombé  malade  cinq  ans 
après  de  la  maladie  dont  il  mourut  >  Hégîre44». 
il  dféfigna  pour  fonfucccfleur  Malek^  trcchr.ic^^ 

*  Sokhan  -  Adiioulkc  figOifie  Sukan  de  Vlur^ 
M.  d'Herbcloc  obfcrve  que  ce  mot  Solthan ,  qui  cit 
comirtm  â  la  langue  Chaldaïquc  6c  à  l'Arabique^ 
/ignific  Seigneur  f  Roi,  Métître-  On  dit  que  l'Am-^ 
bafladcur  d'un  Calife  ayant  donne  ce  titre  à  Mah- 
moud fils  de  Scbckteg.hin  ,  ce  Prince  adopia  ce 
BOiTi  ,  6c  fe  fit  appcller  S  oit  h  an- Mahmoud. 

C'cft  aufli  di  ce  nom,  fclon  le  même  Auteur, 
qu'eft  venu  par  corruption  celui  de  Svlclan  6c  de 
Soudan  y  que  les  Hifloriens  donnem  aux  Princes  qui 
ont  cegné  en  Igypte  y  6c  celui  de  Suluu  que  l'on 
donne  encore  au^ucd'^hui  au  Prince  qui  règne  2* 
Conftancinoplë. 

€é  font  )  aiottce  M.  d'Hecbeloc ,  les  Princes  de  Uù 
d]rnallie  des  Gazn£vides  ,  fucceflêurs  de  Mah« 
moud  y^qui-  ont  les  premiers  ^orté  le  nom  de  Sulténtm» 
Lei  Princes  des  dynadies  précédentes  >  tels  que  lesT* 
Thahériens»  les  SofTanJes,  les  Samanides, 
ne prenoienc  que  le  titre  d'Emin  àc  les  Princes  qui 
ont  fuccédé  aux  Gaznévidcs ,  comme  les  Sclgiuci- 
des ,  les  Khouarefniiens ,  &c.  onc  tous  pris  U  qua* 
lité  de  Snltan, 

Les  Bouides ,  dans  les  premiers  tcms  de  leur  dy- 
naftic,  ne  fe  donnoieni  aulfi  que  le  titre  d'Emir • 
mais  dans  la  fuite  ils  prirent  le  nom  de  Solfh.m  ^  « 
qu'ils  ne  portèrent  ccpen  lant  pas  d'abord  fimplemcnc 
&  abfolumcnt ,  mais  en  l'unifTant  â  leur  nom  y 
c'cft  ainfîque  le  Hls  de  Baha-Aldoulat  fe  fie  a^  pcl* 
1er  Solthan-^dd^uléit*  D'Hetbeloc ,  Bthlioih,  Oritnt» 

F  iij 
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c  AÏ  t  M.  al-Rahim  fon  fîls ,  qui  reçut  peu  après 
ircchr*zQ48.  du  Came  linvelticure  de  cette  ai- 

gniré. 

Maick  chaf-.        nouvcl  Emir  paflà  les  premiç- 

le  de  la  Pcr-    •  ,      a    r       •  *      -A  r  J  T  * 

fc  xianfot  Cou  f années  de  Ion  règne  à  le  deieù- 
iièxe.  ^Ij.^  contre  les  entreprifes  d'Abou- 
Manfof  fou  frère ,  qui  lui  fk  long- 
tems  la  guerre  pour  tâcher  d'envahir 
une  partie  de  fes  Etats.  Il  réuflît  à  fe 
'  rendre  maître  de  la  Perfe ,  &  com- 
men^oit  à  s'établir  à  Schiraz  5  capi* 
taie  des  Etats  de  Malek ,  lorfque  ce- 
lui-ci arrivant  à  la  tcte  d'une  armée 
nombreufe ,  chaflâ  Manfor  de  cette 
ville,  &Je  contraignit  enfuite  d'a- 
bandonner la  Perfe. 

Pendant  que  Malek  avoit  été  oc- 
cupé à  faire  la  guerre  |)our  k  défen- 
fe  de  fes  ptats.,  il  $'étoit  élevé  à 
Bagdet  des  mouveméns»  dont  la  fui- 
te occafionna  les  plus  grandes  révo- 
lutions ,  &  entr'autres  la  cuine  de  la 
dynaftie  des  Bouides. 
pifFér(Adscn.         cbangcment  dut  fon  origine  à 

caiih      "  Quelques  différends  qu'eut  le  Vifir  du 
Batia-wii.    Calife  avec  un  des  principaux  Offi- 
'  ders  de  Màlek,  qui  étoit  têfté  à 

Bagdet  pendant  que  fon  Général  fai- 
foit  la  guerre  en  Perfe.  Cet  Officier 
qui  s'appçllçit  Bafla-Siri ,  étoit  ori- 
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fmaire  de  Dilem ,  de  mimt  ^oe  les  S  ^'  ^' 

louides  5  &  s^étoit  attaché  à  la  for- ircChrrlo4«, 
tune  de  ces  Princes ,  aufquels  il  avoic 
rendu  les  fervices  les  plus  impoiw 
tans.  Malek ,  en  partant  pour  la  Perfe, 
l'avoit  apparemment  laiifé  à  Bagdes 
pour  y  (outenir  ks  intérêts  de  là 
inai(bfi ,  &  poar  prendre  garde  qu^oD 
Be.  fît  rien  au  préjudice  des  préroga* 
ttves  de  fa  charge. 

Soit  que  la  commifTmn  dont  BafTa- 
Siri  fe  trouvoit  chargé  Teût  rendu 
infolent ,  foit  que  le  Vifîr  du  Calife 
eût  voulu  profiter  de  rabfence  de 
l'£mîr  pour  prendre  quelque  autorw 
té  ou  faire  valoir  celle  du  Prince  ^ 
il  y  eut  efitPeuK  des  démêlés  tx^ 
trêmement  vifs ,  dans  lefquels  le  Ca^ 
Vkit  9  prenant  parti  pour  fon  Viiir  ^ 
Baffa-Siri  fe  vit  obligé  de  fe  retirer 
de  la  cour.  Il  abandonna  même  Bag« 
det  peu  après  ;  mais  ce  fut  dans  le 
deiTein  d'y  revenir  bientôt  pour  fe 
venger  de  TafFront  qu'il  y  avoit 
reçu. 

•  Il  alla  en  Egypte  ,  &  mit  les  Fa-  Hégîre447. 
tinaîtes  dans  fes  intérêtSk  Le  Prince  y» 
de  cette  fomille  qui  reenoit  alors  ^^^^ 

1  •        V  •   m/r   r  mer IcsFatimi- 

aans  cette  province  le  nommoit  Mol-  tes  dansfesiA^ 
laafer-fiillah.  Il  étoitlils  deDhaher-'^'^»- 

F  iv 
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e  A  ïF  M.  Billah,  &  avoit  fuccédé  i  coui 

ronne  en  4:27.  Ce  Calife  charmé  de 
trouver  ua  mécontent  qui  ne  demaa* 
Jtoic  qu'à  mettre  le  trouble  <lans 
r£mpire  du  Calife  AbbafTide  rival 
de  &  mailbn  y  donna  dës  troupes  à 
Baflfa-Siri ,  &  le  mit  en  état  d'exer- 
cer la  vengeance  qu'il  méditoit» 
caïcin  im-     Bafla-Siri  partit  auflîtôt  ;  &  s'é* 

cwrs  de  Tho.       rendu  fur  les  terres  de  Bagdet^ 
çria-jfcg.      commença  par  y  faire  le  ravage ,  & 
ruiner  tous  les  environs*  Caïem  e& 
frayé  de  ce  défordre ,  &  ne  fe  Ten- 
tant pas  aiTez  fort  pour  y  remédier  > 
.  appeUa  à  fon  fecours  le  fameux  Sel- 

Siucide  Thogrui*Beg  9  qui  fe  faifoît 
e  jour  en  jour  la  plus  grande  ré-- 
putacion  par  la  rapidité  de  fes  ex- 
ploits. 11  s'étdit  emparé  du  Kiioraflaa 
fur  Maflbud  le  Gaznévide  ,  petit-fîfs 
de  Sebekteghm  ;  &  .après  la  mort 
de  et  Prince ,  il  avoit  joint  à  fes  con=- 
'  quêtesla  ville  &  la  province  de  Balkhj 
avec  tout  le  pays  de  Khouapefm. 
Ces  deux  dernières  conquêtes  fu- 
«  rent  fui  vies  de  celles  du  Giorgian  : 

'  après  il  entreprit  celle  de  l'Irak  Per* 
.  '  -       iique;  qu'il  t:hoirit  pour  fa  demeure  % 
&  il  donna  le  KhoraiTan  à  Giaier-Beg 
foa  frèrCé 


4ft 

Digftizèd'by 


D  I^S    A  A  A  B  S.  S*  I2p 

Ce  fut  dans  l'Irak  que  ThogruI-  J^*  J^*^^ 
Beg  reçut  la  lettre  par  laquelle  le  Ca-  Ercchr.iosr* 
life  le  prioit  de  venir  au  plutôt  le 
&courir  contre  les  Bouides  9  & 
^UK  de  leur  fadion ,  qui  mettoient 
tout  en  combuftion  dans  fcs.  Etats» 
Le  Selgiucide  ne  fit  d'autre  rëponfe 
que  de  p^airfurle  champ  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe  de  Turcs  è 
avec  laquelle  il  préfenta  devant 
Bagdet*  Les  pones  lui  ayant  été  ou** 
vertes  à  Pinuant ,  il  alla  rendre  au 
Catife  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dus ,  &  prendre  fes  ordres  pour  ré-^ 
duire  ceu}(  .qui  caufoient  du  trouble 
dans  le  gouveniemeRt. 

Sa  préfence  feule,  fuffit  pour  re» 

mettre  le  caln^e  dans  Bagdet  9  &  il^ 

ne  fut  pas  néçeffaire  de  mettre  Tépée 
k  la  main*  Au  bruit  de.  fa  marche 
Bafla-Siri  s'étoit  éloigné  de  la  place 
avec  les- troupes  Faymites ,  &  s'étoiç 
mis  en  lieu  de  fijreté.  MaleJo-ai-Ra* 
him,  Emir-al-0_mara>étoit  depuis  pei{ 
arrivé  dans  Bagdet  ;  jnais  il  niofa  re* 
çiuer  en  préfence  dos  forces  de  Tho- 
grul-Beg  :  de  fi»rte.qiie  le  Selgiucide 
çefia  quelque  t€(ns  .çampé  deya^it  Ik 
capitale,»  ,ftns,  ayoU  çhpfc  à 
faire  cjue  de  rafraîchir  fes  trQuç.e» 
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€  AÏE  M.«^  jes  tenir  prêtes  à  tout  événement» 

imchciojj.  ^^^^  "  put  fi  Dïciï  '^s  conte^ 
nir  9  qu'elles  n'occaiîonnaâent  bien* 
tôt  un  tumulte  qui  penfa  ruiner  abfo- 
lumeot  Bagdet.  La  plupart  des  Turcs 
de  fon  armée  allant  fouvent  en  trou* 
j>es  dans  cette  ville,  commirent  quel- 
ques dégâts  aufquels  le  Général  n'eut 
-  pas  rattention  de  remédier.  L'im- 
punité les  rendant  plus  hardis  ^  ils  de- 
vinrent fi  infolens ,  que  le  peuple  fc 
révolta  ;  &;  la  iédition  alla  au  point 
qu^il  y  eutun  grand  nombre  de  Turcs 
aflbmaiés  à  coups  de  pierres. 

Thogrul-fieg  en  fut  d'autant  plus 
irrité,  qu'il  mit  tout  ce  défordre  fur  le 
eom^e  de  rËmît-aH-Omara  ;  de  for- 
te qu'imaginant  que  ce  Bouide  s'é- 
toit  réconcilié  avec  k  Calife ,  &  que 
les  mauvais  traitcmjens  que  fes  gens 
.venoient  d'efluyer  étoient  une  fuite 
de  cette  réconciliation ,  il  ne  garda 
plus  de  ménagement ,  &  envoya  une 
partie  de  fés  trôufpes<  pour  mettre  lai 
ville  au  pillage^  il  le$  fit  coudant 
bientôt  retirer  r  ^  affiirances 
qu'on  lui  donna  que  le  Calife  &  TE* 
mir*  en  panicùlier  ti'ÀVoient  ' aucune 
part  à  riûfuke  qu'on  avoit  £ut£  à  fes 
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Peu  après  ^  Thogrul-B^,  qui  n'a-  »  ^  m. 
foit  (Tautre  but  que  d^accfoîtrc  de  ^clkl^^} 
plus  en  plus  fa puiffance,réfolut  de  pro- 
fiter de  cet  événement  pour  fe  rendre 
maître  deMalek,&  s'élever  fur  fes 
mines.  Il  fît  dire  au  Calife  5  que  s'il 
ëcoh  vrai  que  le  Prince  Bouide  n'a- 
voit  point  eu  part  au  tumulte  excité 
contre  les  Tores ,  il  exigeoit  que  cec 
£mir  le  vînt  trouver  pour  conférer 
avec  luf. 

Malek  fe  rendit  auilitôt  au  camp  T^xtin^riou 
de  Thogrul-Beg,  &  cette  vifitc  corn-  J^^^'g^;;,"^^* 
mença  Ta  perte  de  la  dynaftie  des 
Bouides»  Le  Seigiucide  le  voyant 
arriver  ,  le  fit  arrerer  fur  le  champ  , 
&  renvoya  prifonnier  dans  un  chà^ 
teau  de  Tirak,  où  ce  Prince  finit  fes 
jours.  11  avuit  encore  un  frère  nom- 
mé Manfor  ^  qui  fut  pris  l'année  fui- 
vante  ;  &  en  lui  finit  abfolûment  la 
dynaftie  des  Bouides  ;  car  un  autre 
frère  nommé  Abu-AIi-Chofru  voyant 
fe^  frères. prif^niers»  s'a||^cha  à  la 
fortune  des  Selgiucides ,  qui  lui  don- 
nèrent un  territoire  de  leurs  Etats^ 
avec  fes  dépendances,  où  il  vécut 
en  particulier ,  jouiflant  néanmoins 
de  cette  -diftiBéisen  ,  que  lorfqu'il 
inarçWit  >  il  y  avoii  toujours  un  éten* 

F  vj 
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àard  &  4|s  tymbalçs       le  précét 

ïreCht.wfi.doient.  '  . 

Tl'Ofrul-  Beg 

La  prife  de  Malek  délivra  le  CaJi-. 
àV^'  uce  de^^  des  Princes  Bouides  quil'iocom- 
^modoient  depuis  long-tems  ;  mais  il 
ne  gagna  rien  à  .'ce  changement* 
Thogrul  Beg  s'empara  des  charges 
&  dignités  que  le  .Prince  Bouide 
avoit  pofledées  à  la  cour  de  Bagdet , 
&  le  Calife ,  en  reconaoiffance  des 
fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  »  lui  en 
•   accorda  fur  le  champ  TinveAiture. 
i2SL7.^o'n.    Cependant.,  quoique  Fon  n'eût 
Mouvemens  P**^  "^'^  *  ^^^i^dre  des  mouvemens 
de  BafiTa  -  siri  dçs  Bouidcs  »  il  y  avoic  eucore  4^ 
5re  roaTcC:        créatures  qui  écoient  enëtat  de 
xii4         donner  de  Finquiétude.  Baflfa-Siri  i 
.le  même  qui  avoir  commencé  le» 

hoftilités  devant  Bagdet,  fotcit  de  fa 
retpite  ;  &  fe  voyanr  encore  à  la  tê* 
te  d'un  parti  nombreux ,  il  fe  répan.* 
dit  dans  la  cainpagqg ,  &  alk  s'emr 
pârer  de  MoflTul.  Thogrul-Beg  n'ea 
.eut  pas  éiAUtot  inibrmé qu'il  partie 
avec  des  tFoupes  pour  fe  rendre  dans 
cette  ville.  Baffa-Siri  n'olànj:  pas  l'y 
attendre  i  en  partit  promtement ,  6& 
réufîît  encore  à  fe  fouÛraire. aux  pour* 
iùites  dp  ce  Prince* 
.  Thogrul-Beg^  ne  Iffrtuvaûtpas^ 
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nô^fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  de  ^  ^.^^ 
le  chercher  ;  il  paffa  dans  le  \>VfS  ^ll^kltos'f^ 
d'Hamadan  »  où  il  féjourna  fort  long- 
tems  y  ne  perdant  cependant  pas  de 
vue  la  défenfe  de  Bagdet ,  à  laquelle 
il  comptoir  pourvoir  dès  la  première 
démarche  que  feroit  Baifa-Siri  pour 
Tactaquer. 

Bafla-Siri  de  fon  côté ,  loin  de  re-' 
noncer  à  un  deiTetn  dont  ^exécution 
n'étoit  difficile  que  tant  que  le  Calife 
feroit  protégé  par  un  Prince  aufli  ac- 
tif que  Thogrul-Beg  ,  attendoit  tout 
des  ëvénemens  9  &  ne  voulut  rien 
entreprendre  qu'il  ne  i&t  certain  de 
réuflîr*^  ' 

L'occafion  s^en  préfenta  naturelte-  Hégire  4^4^ 
ment  dans  une  entrepnle  qu  Ibrahim, 
oncle  paternel  du  Selgiucide  9  fit  en  t,e^"lbrahi2l 
4y4,  fur  le  territoire  qu'occupoit  &  Tho^nW 
alors  Thogrul-Beg.  Ibralûm  partit  ^^^I 
de  riralc  Pferfiquc',  dont  il  étoit  Gou- 
verneur ,  &  alla  attaquer  Thogrul* 
Beg  dans  le  tems  que  ce  Prince  vi- 
voit  en  lecurité  dans  Hamadans  fans. 
rien  appréhender  de  perfonne  ».  fie 
encore  moins  d'un  pp'enc  aufli  pro« 
chc. 

Thogrut-Beg  n'àvoit  avec  lui  que. 
.tiès-pea  de  troupes^  &  il  aurois  été 
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c  A  Ve  m.  par  conféquent  très^facile  de  le  faifir. 
^/çbr.îoôi.  daqs  fa  retraite  ;  mais  un  de  fes  ne- 
veux nommé  Alp-Arflan  vint  fi  prom- 
tément  à  Ton  fecours  i  qu'il  le  mit 
bientôt  hors  de  tout  danger.  Alp- 
Arilanëtoit  fils  de  Giafer*Begf  firè« 
re  de  Tfcogrul-Beg  ,  lequel  étant 
mort  il  y  avoit  environ  deux  ans  » 
avoit  kiné  à  fon  fils  le  riche  hérita- 
ge du  Khoraflan  qu'il  tenoit  lui-mê- 
me de  la  libéralité  de  ThogruI-* 
Beg» 

La  reconnoiflance  autant  que  k 

parenté  fut  donc  un  puiiTant  motif 
qui  détermina  Alp^râan  i  voler  aa 
fecours  de  fon  oncle  &  de  fonbien- 
faiteur.  Il  attaqua  Ibrahim  dans. le 
'    tems  que  celui  -  ci  fe  préparoit  à 
di^efier.iès  batteries  contre  Rama- 
dan f  &  il  y  eut  alors  une  aâion  fort, 
vive,  dans  laquelle  Ibrahim  fut  bat- 
tu &  fait  prifonnier  ;  il  paya  enfoite 
de  fa  tête  le  crime  de  fa  révjolte. 
«*^a-siri  /Mais  pendant  que  ThogruUBeg 
r&  dépose  avoit  féjouriié  dans  le  Khoraflan  y  il 
h  Cêk£c.     ^oit  arrivé  me  étonnante  révolutioa 
dans  Bagdet.  Baffa-Siri  avoit  reparu 
avec  des  troupes  y  s'étoit  emparé  de 
la  ville  ;  &  ayant  de  fon  atitorité  pri- 
vée dépofé  Is  Calife  r  il  l'avait  ^ùr: 
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iroyé .prifoonier  dans  un  château  des  ca»ïm. 
environs  ,  &  avoit  feit  proclamer  ijl^girtî^J^t 
Moftanfer-Biliah  ,  comme  feul  ^ 
unique  Calife  tant  à  Bagdet  ^u'ei^ 
Egypte.  Ainfi  l'on  n'eniendit  plus 
ie  nom  de  Caïem  dans  les  Mo£» 
quées  ,  il  ne  fut  plus  mention  que  de. 
Moûanfer  ;  Se  cette  rëvolutifoa  (e 
/outint  pendant  Tenace  d'enviroa 
110  an.  • 

La  révolte  d^Ibrahim  retenant 
Thogrul^Beg  dans  Hamadan ,  il  lui 
fîit  impoflible  de  fecourir  Caïeoit 
D'ailleurs ,  Baifa-Siri  en  faifant  arrâ-^ 
ter  le  Calife  »  l'avoit  tellement  tt(n  - 
ferré  dans  fa  prifon.>  que  ce  Princ^ 
n'avoit  pu  £we  iàvoir  dè  fes  noavet« 
les.  Enfin ,  dans  le  tems  que  Tho- 
grul-Beg ,  uniquement  inilruit  panie 
bruit  public ,  fe  préparoit  à  mànchèrt  . 
à  Bagdet  >  ii  reçut  une  lettre  que 
Caïem  layoic  trouvé  moyen  de  kà 
^ciif Elle  ne  comenoit  qye  ce  pQ|^ 
de  mots  :  Cherchez  un  Mufuhnan  ^tA 
mé  délivre,  car  je  ftiii  entre  1er  mains      '  *  '  " 

Karmatesi  C'eil  ainit  qu'il  ap« 

pelloit  BafTa-Siri  &  les  partifans  des 
Bouide&y  en  ks  cc^parafit'^aveç  \UA 
ennemis  déclarés  d^  Mufulnians» .  ^ 

7kQgcui*^es  ayaitt  £\k  jpiff  ce,cour 
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Caîem.  rier  Tendrok  où  le  Calife  ëtoft  fc*^ 
facekr^.îo^x.  ferme ,  promit  de  l^ailer  délivrer  in^ 
ceilàmment  ;  &c  pour  mieux  faire  fen'^ 
tir  à  ce  Prince  avec  quelle  vivacité 
il  comptoit  le  venger  de  fes  enne- 
ffiis  »  il  lui  écrivit  ce  peu  de  mots 
qui  forment  un  verfet  de  TAlcoran  : 
Je  vais  à  ewci  je  tes  chaffinrai  •  &  il^ 
nen  auront  que  la  honte.  ♦ 
ttograi  Beg  Xi  partit  en  effet  prefqu^auflîtôt 
âBagdct,  q^e  fa  rettre ,  &  alfa  tirer  Caiem  de 
fa  prifon.  Il  le  conduiiît  enlùite  à 
Bagdet ,  où  il  le  fit  entrer  en  triom* 
pke.  Le  Calife  étoit  monté  fur  une 
-  slule  richement  équipée^  &  Tfao«»* 
Tul-Beg  marchant  à  pied  à  coté  dit- 
^rince  9  tenoit  tantôt  fétrier  »  tantôt 
la  bride  de  la  maie,.  II  marcha  ainft 
juf(|u'au  palais  impérial  >  où  le  Ca^ 
Hfe  hii  fit  tous  les  remercimens  que 
lûéritoit  un  ferviee  de  cette  impor- 
«aMce ,  &  il  lui  donna  le  furnom  .de 
^okneâiny  qui  fighifie  i  la  colonne  ot^ 
hfoutien  de  Pa  teligion. 
êk^^^^  Tout  celafe  paftàfans  aucune  op-^ 
pontioQ  de  kl  part  de  Ba(ia-Siri  éc 
de  fes  partifans*  Ifs  avoient  tous  pri$ 
k  fuite  dès  qu  ils  avoaent  (u  la  mar«^ 
che  de  Thoçrul-Be^  ,  &  s^étoîen^ 
micéa  vers  rirakAiàbi^^ue*  X^eSci^ 
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glucide  ayant  tout  pacifié  dans  Bag-  c  ^ïticr 
det  »  le  mit  a  leur  pourluKe  julqu  au-*  iceckr.ioâ^ 
près  de  Conitàk  ^  oà  queliques-uns 
de  Tes  gens  ayant  rencontré  BaiTa*^ 
SiriaiTez  peu  accompagné ,  fe  jette* 
rentfur  lui»  &  1^1  coupèrent  la  tête 
qu'ils  apponerent  à  Thogrul-Beg. 

Cette  mort  finit  toute  querelle.  Hégirc^n. 
Les  panifans  de  Bafla-Siri  fe  diffi.^«^^-^^^3- 

Êerent,  &  Thogrul-Beg  retourna  à 
iagdet  auprès  du  Caliie  »  qui  pour 
mettre  le  comble  à  fa  reconaoiflan<^ 
ce  I  lui  donna  fa  propre  filk  en  ma* 
riage; 

-  I^uteur  du  Nighiariftan  dit  au^^  Th^grui- 
coMre  >  quje  ce  fot  Thogrul-Beg  cafiff  ?'iîl 
qui  la  demanda  ,  &  que  le  Calife  re-  donner  iafiUc 
fufa  d'abord  fon  confentement ,  pari 
ceque  le  Selgiucide  éroit  Turc  d'o* 
rigine»  &que  les  Abbaflides  avoient 
toujours  regardé  le  feng  des  Turci 
comme  indigne  d^être  mêlé  avec  ce- 
lui de  leur  maifon.  Cependant  il 
changea  de  fentiment  ,  au  moyen 
d'an  firatagême 'que  Thogrul-Éeg 
mit  en  œuvre  par  le  confeil  de  fou 
Vifir.  Ce  Minidre  dit  à  fon  maître 
qu'il  réduiroitr  facilement  le  Calife  ^ 
s  il  voubii  ufef  de  Tautorité  que  lui 

(domioit  âxkarge  d'Ëœir-al^Offlata  } 
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CAïtM.  qu^il  n'avoir  qu'à  rttnncher  petit  à 

iw^^!*od3.P^"^  les  revenus  de  ce  Prince ,  &  le 
iMCtre4in  peu  de  tems  à  l'étroit  ;  & 
que  fitremetit  \t  Calife  qui  aimoit 
ia  dépeafe  >  chercheroit  à  le  fatisfaire . 
pour  fe  remettre  en  poifefiien  des  ré« 
venus  qu'il  avoir  coutume  de  toucher^ 
ThogruKBeg  fuivit  le  confeil  du 
Vifir  j  &  donna  des  ordres  pour  le 
Ktranckement  des  revenus  du  So»> 
verain;  &  afin^e  lui  mieux  faire 
ientir  que  fes  refus  i'indifpofoient  vi^ 
vement  contre  lui ,  il  s'abfenta  de  la 
cour ,  &  s'en  alla  à  Tauris  dans  l'A* 
derbigian»  Pendant  Ion  abfenc^  le 
Vifir  négocia  fi  bien  fes  intérêtPau- 
près  du  Calife  ,  que  ce  Prince  en- 
nuyé d'ailleurs  du  retranchement 

Î[u  on  avoit  Êiit  de  fes  revenus  ^  coa* 
entit  à  donner  à  fon  Emir  la  Prin^  ^ 
ceife  fa  fille  en  mariage* 

Ce  fut  le  Vifir  qui  la  conduifit  à 
iTauris ,  où  l'on  régla  tous  les  arti* 
des.  A  l'égard -tle  la  foiènnité  des 
noces ,  Tlxogrul-Beg  voulut  qu'elle 
fît  à  Reï  9  qui  étoît  alors  la  capi« 
taie  de  l'Irak  Perfique ,  &  le  fiége 
rojal  de  fii  fouvecaifteté^  II-  partit 
même  le  premier  ()our  donner  fes 
prdres  »  afin  que  tow  fe  palsât  avec 
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la  pIÎM  erande  magnificence;  mais  caïbh» 

il  mourut  au  milieu  de  tous  ces  pré-  £rcchr.»oJi. 

paiatife.  Oe  Prince  étant  un  jour  for-  n  ^^^^ 

il  de  Reï  pour  aller  prendr Aie  frais 

à  Rhoubar,  endroit  délicieux  où  il 

avoit  un  fuperbe  palais ,  fut  attaqué 

d'un  flux  de  iang  qui  l'emporta  en  peu 

de  jours  :  de  forte  que  la  PrîneeflTe 

aui  étoic  déjà  en  route  pour  fe  ren* 
re  auprès  de  lui ,  le  trouva  mort 
en  arrivant.  Ce  Prince  mourut  Tan 
de  FHégirc  45-5'.  âgé  de  foixante  & 
dix  ans-  Comme  il  ne  laiflbit  point 
d'enfans  f  il  inftitua  Alp-Arflan  fon 
neveu  héritier  de  tous  fes  biens, 
avec  un  plein  pouvoir  dans  BagdeCb 

Telle  fut  la  fin  du  premier  Sultan 
^de  la  fameufe  dynaftie  des  Selgiuci* 
des.  Il  eut  9  auffî^bîen  que  fes  fuo? 
cefleurs  >  un  tel  empire  dans  Bag« 
éet  i  qu'on  les  appelle  foavept  dan* 
THiftoire  ,  Us  Sultans  de  Bagdet. 
'  Alp-Arilan  >  feccefieur  de  Tho« 
frul-Èeg,  devint  encore  plus  puif 
iant  qu&  fon  oncle  9  par  la  réunioa 
qu'il  fit  Je  tout  ce  que  les  Selgiucides 
poiTédoient  en  Aûe  :  ainfi  il  fe  vit 
flnaftre  abfolu  de  tontbs  les  provins 
ces  qui  fe  trouvoient  entre  l'Oxus  Sfi 
te  Tigre* 
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CAïfM.      Le  Calife  lui  donna  TinveAiture 
Ewcl^'lîotfî.  de  toutes  les  charges  &  dignités 
Aip-Arflan  ^^^^  Thogrttl-Beg  avoit  été  revêtu  , 
fuccéde  àxho.  &  il  Thonora  de  plus  àu  ntrtà^jid^ 
^rui-Bc^     fj^^çj^ly^  ^  qyj  fignifie ,  le prote^eur  de 

la  religion  Muftilmanc.  Le  nouvel 
Emir  Ibmint  pârtàitlSmem'  ce  titre  > 
par  le  zélé  qu'il  fit  v-oir  pour  la  pro- 
pagatiot^  du  Mufulmanirmë  y  &  par 
les  viâoîres  iignalées  qu'il  remporta 
contre  les  ennemis  de  la  nation^ 

iïâ7.w7o.  .  P^"^  g^^"^^  exploits  fuc 

Irruption  de  expédition  contre  Romain  -  Dio- 
gène,  Empereur  deConftantinople, 
qui  venoïc  de  faire  une  irruption  vers 
TAf  ménîe ,  à  la  tête  d'une  armée  de 
près  detroiscens  mille  hommes.  Alp- 
Ar{lan,qùi  étoit  occupé  alors  à  la  con** 
quête  de  TAderbigian ,  partit  prom- 
temeht  avec  ce  qu'il  trouva  de  trou* 
pes  fous  fà  main ,  &  alla  à  la  ren- 
contre de  ^Empereur»  pourrempê«» 
cher  d^avancer  phisf  avant. 

Le  Selgiucide  fut  très-étonné  lor& 
Qu'approchant  de  Fennemi  j  on  Fin^ 
forma  du  nombre  prodigieuxde  trou*^ 

fes  qui  compoibîènt  cette  armée» 
<à  fienne  n'étoit  que  de  douze  mille 
bommes  au  plus  ;:  &  il  lui  auroit  été 
dii&cile  d'en  avoir  davantage^  pac* 
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'ttequ'il  s'élcit  vu  obligé  d'en  laifler  c  a  Yem. 
un  nombre  confidérable  ,  tant  pour  £icci'/.iû7Ô| 
conferver  les  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  9  qiie  pour  fuivre  les  entrepri- 
fes  qu'il  avoit  coonqencées.  Malgré 
ùt  foiblefle  9  il  s'arma  de  réfolution  ; 
&  mettant  en  œuvre  tout  ce  qu'il 
avok  d'expéiience  dans  Tare  militai* 
re  ,  il  fe*pofta  d'abord  aflfez  avanta- 
geufement  pour  fe  garantir  de  tou^ 
te  furprife.  Enfuite  il  députa  vers 
l'Empereur,  &  lui  demanda  la  paix* 

Romain  ie  confiant  fur  fes  forces  9 
répondjt  avec  hauteur  qu'il  n'y  avoit 
ni  paix  9  ni  trêve  à  eSpéxets  à  moins 
qu'on  ne  commençât  par  lui  céder 
une  place  confidérable  dans  le  pays* 
Le  Selgiucide  choqué  de  la  fierté 
de  cette  réponfe  9  parla  à  fes  troupes 
avec  tant  de  force  ,  qu'il  leur  infpirs^ 
le  même  defir  qu'il  avoit  de  tout  fa« 
crifîer  pour  fe  venger  de  l'orgueil 
de  l'Empereur  Grec*  ^ 

Avant  de  livrer  fes  troupes  à  leur 
ardeur ,  &  même  pour  leur  en  infpî- 
rer  encore  davantage  9  il^implora  le 
fecours  du  ciel  par  une  prière  qu'il 
récita  ^  haute  voix  9  &  qui  fit  tout  | 
l'effet  qu'il  en  attendoit  :  Grand  Dieu^ 

,dit-ii  en  kvant  les  mm&  vers  le 
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C  a  ïem.  ciel  9  tu  es  le  Seigneur  d$s  armées  $ 

iicc]irao7Ô.  ^«^7^^^  ^fi  ^^^f  divines  mains  : 
tu  es  le  Dieu  qui  juge  les  aéiions  des 
hMMes  :  en  m'attaijue  epeand  f  offre 
la  f^ix  :  tu  jugeras  ma  caufe  par  le 
fuccès  éfu^U  te  flaira  de ^n£ accorder. 
^  Il  e(i  battu  II  donna  enfuice  le  ûgnal  y  &:  Tes 
^cf^'^^"^''''' troupes  fondirent  fur  yeniteini  avec 
une  fureur  fi  extraordinaire  »  que  les 
Grecs  furent .  enfoncés  au  prenoier 
choc.  Cette  attaque  ayant  été  faite 
dans  le  gros  même  des  troupes  où  é* 
toit 'l'Empereur  y  ce  Prince  Art  (ait 
priibnûier  &  amené  au  xamp  du  Sel* 
giucidtw  JLts  tifoupes  impériales  qui 
n'avoient  pas  eocore  donné  »  corn*? 
ménçoiepcà  s'ébranler  pour  rétabjybr 
le  combat  ;  mais  dès  que  le  bruit  fe 
&t  répandu  de  la  prife  de  r£mpe<p 
reur ,  la^  plupart  quittèrent  le  dra- 
peau i- &r  prirent  lafuice*  L'exemple 
de  ceux-ci  entraîna  les  autres  ;  &  en* 
fin  j  tout  ce  grand' corps  ii  formidar» 
ble  fè  dffîpa  de  feçon ,  que  le  diamp 
de  bataille  refla  à  la  petite  armée  du 
Selgiucideu 

i'A^^Arftfn    '^P^^^  Faélion  rOU  amena  TEmpe^ 
d  ftïégtrd/^**^^  ^  Alp-Arflan  qui  ^'éDoi^  retiré 
dans  fa  tente.  Il  reçut  le  Prince 
Grec  avec  beaucoup  de  fierté  i  & 
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s'approchaot  de  lui ,  il  lui  frappa  de  c  Af  t m. 
la  main  affez  «dément  fur  les  épau-  J^^uttlll 
les ,  en  lui  dilaot  :  C  eft  donc  toi  à  qui 
foi  onvoyé  demander  la  faèx  »  &  qui 
me  Vas  rejufée  ? 

Cejfe  tes  coups  &  tes  infultes , 
pondit  JEmpereur ,  &  fais  ce  quil 
te  plaira  de  ton  captif.  Alp-Arflan 
reprenant  la  paroIe,lui  dit  :  nCaw 

rois-tufaitfitumavoisprisfjet^au^ 
rois  peut-être  traité  avec  ignominie  , 
répliqua  TEmpereur.  Eh  que penfes-- 
tu  donc  cfue  je  ferai  à  ton  égard  ,  dit 
k  Sultan  ï  Je  pehfe^  répartit  TEm* 
pereur ,  que  tu'm  feras  périr  ^  ou  que 
tu  me  donneras  en  fpeUacle  aux  peU'* 
fies  de.  ton  Efnpire  $  ou  qu'enfin   co . 
que  je  ne  veux  pas  me , promettre ,  tu 
m  donneras  la  vie  &  la  liberté  f 
moyennant  le  prix  que  tu  y  mettras  à 
four  faiire  de  moi  un  efclave  de  ta 
nérojîté.  Eh  bien  ,  reprit  le'Selgiuci- 
de  i  c'eji  ce  dernier  parti  que  je  veux      \  \ 
prendre  auec  toi  :  &  aufiîtÀt  il  traita  , 
de  la  rançon  :  il  demanda  au  Grec 
un  million  *d^écus  d'or  »  &  il  lai  £t 
promettre  de  pluà,  de  rendre  la  lir 
bert^  à  tous  les  Mufulmans  qui 
toient  détenus  captifs  dans  fes  Etats* 
L^Empereor  ayant  donâé  fen  €oa«* 
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c  AÏ  E     fentemeoc  à  ces  articles ,  Alp-A^flaa 

jîcciu^îoy  ).  quittant  Je  ton  de  fierté  qu'il  avoit  eu 
jufque-ià^  lui  rendit  les  plus  grands 
honnem8.9  &  le  conduifît  dans  une 
tente  beaucoup  plus  belle  que  la  iien* 
•oe  »  oà  il  eut  k>in  de  lui  faire  donner 
abondamment  tout  ce  dont  Jl  pou- 
voie  avoir  befoin»  Ils  paflerent  plu--* 
fieurs  jours  enfemble  en  repas  &  en 
converfations.  Le  Selgiucide  lecom* 
bla  de  préfens  >  &  en  fît  aiifli  à  plu- 
£ears  Seigneurs  qui  avoient  été  pris 
avec  lui.  £n£n ,  après  que  l'Empe- 
reur eut  eu  tout  le  tems  néceflaire 
pour  (e  repofer  >  il  prit  jour  pour  fou 
départ ,  &  Alp- Arfkn ,  avec  un  gros 
détachement  de  fes  troupes  9  alla  kiî- 

_  même  l'accompagner  jufque  fur  la 

frontière.  Il  reprit  enfuite  le  chemin 
de  l'Aderbîgian ,  &  acheva  heureu- 
fement  les  entrepri&s  qu'il  y  avoic 
entamées. 

^chrto^î  Après  cette  conquête  >. il  projetta 
"  nouvelles  entreprifes.  Il  réiolut 

m^it^Mi-  d'aller  vers  leTurqueftan ,  &  de  s'em- 
lek  -  schah  parer  de  ce  pays  qu'il  prétendoit  de- 
ctiTcur.       voir  lui  appartenif  ,  parceque ,  di- 
ibit-il ,  iës  ancêtres  y  avoient  r«goé 
autrefois.  Les  préparatifs  qu'il  fit  pour 
cette  expédition  dureireot  aflez  long- 

tems  ; 
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teœs  ;  &  comme  s'il  eût  preffenti  CAfkuy 
que  cette  entreprife  ferait  k  àttnier^^^^^l; 
re  de  fa  vie  >  i\  voulut  avant  de  par- 
tir régler  les  aÔaires  de  fa  fucceinoiu 
Il  fit  donc  convoqueîr  une  aflfemblée 
générale  des  principaux  Seigneurs 
de  fes  £tats->  &  leur  déclara  qu'il 
avoit  choifi  pour  fon  lucceflTeur  Ma% 
lek-Schah  un  de  fes  en&ns.  Il  lui  fit 
auflîtôt  prêter  ferment  de  fidélité  , 
&  notifia  peu  après  à  la  cour  de  Bag- 
dct  les  arrangemens  qu'il  avoit  jtigé 
à  propos  de  prendre.  Le  Calife ,  qui 
n'avoit  pour  ainfi  dire  d'autres  fonc« 
tions  à  remplir  que  de  témoiguer* 
beaucoup  de  foumifiion  pour  rËmir*^ 
al-Omara,  foufcrivit  aux  difpofitions 
du  Selgiucide  9  &  Malek-Schab  fut 
proclamé  héritier  de  tous  les  biens, 
charges  6c  dignités  de  Alp-Arilan 
ion  père ,  tant  de  ce  qui  lui  apparte-» 
noit  en  Afie ,  que  de  ce  qu'il  poifé- 
doit  à  Bagdet. 

Auflitôt  après,  AIp-Arflan  commu-  H-ghc  4^,- . 
niqua  à  cette  même  aifemblée  le  def-  ^^«^^^ 
fein  qu'il  avoit  fur  le  Turqueftan  ;  &  ^J^^^^^'^ll 
chacun  ayant  promis  d'y  contribuer  Tuc<it»ftait. 
de  tout  fon  pouvoir ,  ce  Prince  indi- 
qua Cbn  départ  pour  le  commence* 
Aent  de  l'année  fuiy«Hi&  U  partit  ei 
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C  AUHi  eœtvâQ  pût  fil  route.  v€n  rOns; 

ïSS^Si-i®^^  ^^^^  de  tçnter  k  pallage 
éer.  ce  ftexmre  9  'û  crut  devoir  s^àâarer 
de  quelques  châteaux  allez  confidé- 
cables  qui  auroxait  pu  kicommodec 

fes  troupes.  ^  •  \  ■ 
'.'  Il  a>mmâj)çapar.aitt9qciepcelui  de 
Berzem^  place  aflfez  foiite/dansk^ 
<<|uelle  commandoic  ud.  Officier  orir 
einaire  du  Khoitafefai  xfuls'appeU 
-  loit  Jofef  Cothual.  C^étoit  un  hoia- 
flie  intrépide  5  qui  s'étoît:  fait  depuis 
long-tems  une  grande  réputation  par 
ià  bravoure.  Il  fe  défendit  avec  vi* 
*gueur  pendant  bien  du  tems  ;  maïs 
enfin  s'étant  beaucoup  expofé  dans 
une  ibrtie ,  ii  fut  fait  prîlbiiniér  5c 
amené  à  Alp-Arflan. 

Ce  Bfîiice»  qui  étoit  en  fumeur  de 
s'être  vu  arrêté  fi  long-tems  en  pré-» 
£efice  de  cette  place  9  s^mpoha  coo-r 
tce  le  Gouverneur  ,  &  lui  parla  de  la 
m  wiere  la  plus  infultante«  Jofef  »  qui 
étoit  naturellement  fier  ,  répondit 
avec  £ermeté^  &  l'on  dit  même  qu'il 
.  S'échappa  jufqu'à  roanquer  abfolu^ 
.?  ment  de  relpeél  aa  Prince.^  Alp- 

Arflan  né  fe  poffédant  pks ,  ordoi>« 
na  auûitôt  qu'on  l'attachât  par  les 
mémlMBS  i-quatre  pieux  ^  de 
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Qu'on-  te  i«c  mcnirir  dans  ;  iet  tour»  O  Atèma 

Jofef»  toujours  intrépide  I  fit  des  Aip-Arflaa 
reproclies  au  Sultan  fur  riodigmté  de  cfi  cué. 
Ifordre  qu^ii  venok  de  donner'^  &,  haà 

dit  £fi'C€'LàAe .traitement  que  méritf 

ma  quotité  î  Pnisi  tiraoti 
en  même-tems  un  poignard  d^uire  d6 
Ijss  bottines  ,  il  voulut  s'avancer  pou( 
fiiappen^le  Selgiucide  ;  mai^i  lés  gar-« 
des  de  ce  Prince  l'arrêtèrent  fur  le 
chftinpw  A]p<Arflan  qtai  fiok  fur  fa  '  ^ 
furceprodigieufe,  &  encore  plus  fur 
ion  adteife  y  dit  â!s  gardes  de  ne 
pas  retenir  le  prifonnieir,  &  qu'il  fau-? 
voit  bien  s'en  débarralTer  tout  feul^ 
II  prit  à  cet  effet  un  arc  qui  étoit  au- 
près de  lui  9  &  tira  fur  le  Gouverneur 
une  flèche  que  celui-ci  fut  efquiver.  . 
Le  Prince  en  repreaoit  une  féconde , 
brfque .  Jofef  £e  précipîtaiit  Jiif  Im 
avant  qute^les  gardes  pufientren.enxi 
pêcher  i  lui  domia  o&  coup  de  ion 
poignard  &  le  bleifa  à  mort.  Le  pri-! 
Ibnnier  &it  aflailli  à  l'inftant  par  ceux 
qui  environnoient  le  Prince  :  il  en 
blefia  plufteurs  >.mais  enfia  il  £u(}  bien-* 
tôt  abattu  d> un  coup  de  mafle  qui  lui 
lut  donné  par  un  efciave*  ;: 

*  Le  Selgiucide  véoK  encQM  c|ttdk 

Q  ij 
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OAirtM.  que  teias  après  fa  bleiTure*  On  crur 
£ce^.xd7ft.  niême  pouvoir  lui  fauver  la  vie  j  mais 
,  tous  les  remèdes  furent  inutiles ,  &  il 

mourut  peu  de  jours  après*  Ou  porta' 
fan  corps  à  Méru,  une  .des  qt^tre 
ailles  principales  du  Kfaoraflan ,  ôc 
Ml  mit  for  (k  tomb^  cette  épkafdie  r 
Vous  tous  qui  avez,  vu  la  grandeur 
ê^Al^^Ar^an  élevée  jiifqu^auk  aeux^ 
venez,  à  Méru ,  &  vous  la  verrez,  en-* 
Jivelie  dam  la  poujjîer^m 
Ma^^chah  ,  Malek-Schah  fils  de  ce  Prince,  ea-^ 
tra  auûitôt  eu  poflèjQTion  des  domai-' 
Des  immenfes  de  ion  père  ,  &  fe  fie 
reconnoxtre  à  la  tête  des  troupes  pouc 
ibfl  héritier  légitime  >  fuivant  ce  qyi 
avoit  été  réglé  Tannée- précédente* 
Ces  formalités  étoient  d'autant  plus; 
néceflâires»  que  Malek  n'étant  point 
.  i^'aîné  desen&nsd'Alp-AdIani  cekii 
qui  Fétoit  véritablement  auroit  pu 
-  tenter  à  rentrer  dans  fes  droits. 

Le  Calife  s^empi^ffa  aufli  de  lai 
eovoyer  la  confirmation  de  la  qualité 
&  du  pouvoir  de  Sultan,  Il  leTecoti-» 
Iiut  pour  Emir-ai^Omara  ,  &  enfin  il 
joignit  i  tcMites  ces  dignités  le  titre 
d'Emir  "  al  -  Motménin ,  c'eft-à-dire  , 
.  commandant  des  fidèles;  qualité  qui 
avoit  été  confacrée  jufqu'alors  |)oar 
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lês  feuls  Califes  ;  &  îl  ajouta  de  plus  ^  a  i'i 

le  titre  de  Gelaleddin  i  qui  fignifie 

la  gloire  de  l'Etat.  Par-là  il  avilit  de 

not^eâc^  fa  dignité  9  &  fe  mit  encore 

plus  particulièrement  fous  la  dépens  *  t 

dance  de  fon  Emir/  '  *:      • .  » 

^  * 

'  Gaïem  vécut  cntofé  deax^sdam 
cette  fervitude  ,  &  mourut  Tau  (le-'«^^'-'°74- 
i'Hégire  4(^7.'  après  avoir  joui  pen-  ç^^^^  ^ 
dant  quarante-quatre  ans  de  la  digni- 
té de  Ca)ife;  Ge  futiin  Prince  dMx  $ 
affable ,  ami  de  la  vertu  &  des  let-- 
très  ;  mais  du  rede  peu  digne  4'oc- 
cupef  irn  tr6ne^  Son  talent  principal 
étoit  la  PoèTie  9  dans  laquelle  on  dit 
OQ^I  réuffîiToit  affez  bieo.  A  Pégard 
du  gouvernement  9  il  n'y  entendoit 
Heii  y  1106  l^lus  ({ne  k  plupart  de  cenx 
qui  ont  eu  la  foibleffe  de  s'affervir  aux 
Ëfnirs*âl*Oibaral  Mais  ce -fut  encore 
bien  autre  chofe  fous  le  gouverne* 
nient  des  Selgiucides.  Ces- Princes 
ôbfcùrdrènt  tellement  les  Califes  , 
que  rhidoire  ne  peut  rien  dire  dQ  Iji  ' 
]^hi^àtt  â -entre  eox  >  fiûon  qu'ils  ont 
régné.  D'ailleurs  ,  ils  n'ont  aucune 
paît  àiix  grands  évéï^effiens  ;;toatirou<« . 
le  fur  ceux  qui  les  tenoient  en  efcla^ 
vagé  >  &  il  femble  que  leur  hîftoîre 
iôit  plutôt  celle  des  Sultàns  leurs 

G  uj 
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Emirs  ;  que  des: Princes  dont  elle 
psitîs  le  nom. 
Savaas  qui    Le  règne  de  C^ïem  fut  fécond  en 

î«t1£^L^^^"^^^  p^^^^^^  ^^^^ 

fb^ne.  ^:eQtr^attcr€â.AbiilnRihan*Ai-Bîmflyi 

qui  fe  diftingua  par  ie  progrès  qu'il  fît 

\   dans Jes- éludes  philofoph^utjs••  11^ 

s^appliqua  fur  -  tout  aux  Mathëmati** 
'  ^  ques  &  à  FAftronomie ,  dans  Idqpel^ 
Im  il  fit  de  riches  découvertes  qui 
ymt .  .rendu  tr/b  célèbre  :  iparrai  le$ 

-  L^Medecme>  la  Phyfique^^cl» 
CMymï^  i  furent  aAffi.  très  -  approfon^ 

dies  par  un  autre  favant  appellé  Abu* 
Otaïda-aWu^innii  ^      •  " 
.Abul-Phar^i  fut  un  Philofophe  très- 

géMbxc  pour  Tintelligence  de,  touf 
ks»*  ouvragés  iJ^Ariftote,:  j& 

de  Gaiien. t^Ii .enrichit,  à^^iïptps  fet 
vMtes  qunmiti:  d^cHivrâge$ 

.  '         Auteurs  Grecs      Arabes>  doot  il 
rétablit  'en  înêm^  «  tefn$  1^  vt^xtes 
*  qui  avoient  été  extrêmerpent  défîgu-» 
rés  pariia  négligoïw:*  «li  l'ignQ^aïK^jl: 

descopiftes.   :  i  ,  :  • 

Huiliei^si  antre?,  .êvm  £e  idiâÎQ^ 
guér€nt«ficôw^fis!€ie  ^^mp  rems  ; 
mais  le  plus  célèbre  de  tou$^  futl^ 

&m€!ttx  Avicenoe  >  dc^ot  la  J^Ute  rç* 


•  » 
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puution  s'ed  répandue  duos  xoixtesr 
les  parties  de  l'Univers. 

Il  fe  npmme  ea  Arabe ,  AboiP- 
Ali  -  Houiîain  ben  -  Abdail^  -  benr 
5ina- AlfcheikiitAl-Reis.  Nous  avons 
ai)régé  tous  ces  noms  en  Tappellant 
feulement  Avicenne.  Ce  grand  hom* 
sne  naquit  à  Bokhara  dans  la  Tran*- 
foxane  l'an  de  THégire  3  70,  &  mou- 
rut à  Hamadaa  en  42^$.  de  Jeftç^ 
Chrifl:  1037.  # 

Ben-Schumab  «  auteur  Arabe»  ra{h 
porte  xpk'A^kttme  favok  dèi  Page 
de  dix  ans  les  Ëlémens  d'Euclide  & 
rAlmagdle:  de  Ptoleœëe  9  &  qu'à 
dist^mitins  il  favoit  la  Médecine  »  Ôc 
WfwtJxL  40US  les  Auceurs  qui  juiques 
alors  avoient  écrit  fur  cette  fcience.^ 
:  AvîceiMiie  a  bewcoup  écrit  £ir  la 
Logique,  ht  Métaphyfique  ,  &  en 
particulier  fur  la  Médecine.  Sonpria- 
dpai  oQvhige  eft  itiutulé ,  Camun  fit 
Wkibb^  L'Auteur  Fa  divifé  ep.  piu- 
iieun^  traités;  Dans  le  f>teiniet  il  s'â^ 
git  de  k  Médecine  ett  général ,  foit 
^é€ûiaiive,foirpratrque%  (la fécond 
traite  des  médicamens  fimples  &  de 
leurs  qualités.  Le  troifiéme  •  coiii- 
mence  par  FAnatomie  ,  &  parle  en- 
iùite  des  maladies  de  chaque  partie. 

Giv 


îyfl  HisToiRS 

du  corps.  Le  quatriénie  traite  dts 
maladies  en  général.  Le  cinquième 
enfin  ,  eufeigne  la  compoiîtioii  & 
l'application  des  médicamens. 

La  conduite  d'Avicenne  ne  répon- 
dit nullement  à  la  beauté  de  Ton  ef^ 
prit.  II  eut  des  mœurs  extrêmement 
corrompues»  qui  ruinèrent  fa  famé 
&  fa  fortune.  La  paflîon  déréglée 
^u'il  eut  pour  le  vin  &  pour  les  fem* 
mes  »  le  fit  chafler  de  la  cour  de  Ma* 
gedadoulat  y  Suluu  de  la  race  des 
JSouides  où  il  étoit  parvenu  à  la  dir 
gnité  de  Vifir ,  apès  avoir  été  pre-- 
roier.médecin  du  Prince»  Le,  déràa« 
gement  de  fes  mœurs  le  fit  tomber 
dans  rindi^^ence.^'&  .lui  occaiionna 
de  plus  différentes  maladies  ,  &  en* 
tr'autres  une  colique  habituelle  dpnt 

mourut  «à  Tâge  de  .cinqvante  cinq 
ans.  *  V 

I  Un  Poëtè  qui  fit.  ajox»*  (on  épita<» 
phe  ,  dit  à  Toccafion  de  fa  fcience  ëc 
de  fon  peu  de  conduite  >  que  ika  lir 
vres  de  la  Philo fophie  ne  lui  avoient 
pas  enfeigné  les  bonnes  mœurs  ^  tu 
les  livres  de  Médecine  ^  Tart  de  coo:^ 
•ieiver  ik  fautu 
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\ yf  OsTÀDi fiisdeMohasinEiedMoiTABiË. 
jL\i  &  petit  fils  de  Caïem ,  fut  pro- 
clamé' CaUfe  le  jour  même  de  la  mort 
de  fou  grand-^père ^  &  vécut  comme 
ki  fous  la  dépendance  d^s  Selgiuci^ 
lies  y  qut  IVm  appelloit  commulié^ 
inent,  comme  j'ai  déjà  dit  ^  Us  Sultans^ 
à^BagdeU  *        •  ' 

*  Le  nouveau  Calife  parut  cepen-  lecaîifcrf* 
dant.  avoir  quelque*  autorité  r^^caî  H^^'^^  "^^^^ 
fe  fit  rendre  compte  des  afl&^ires  du 
gouvernement  ^  &  réforma  plufiieurs 
«bus  <}(ii  fe'cotsmettoie&t  tant  par  les 
gens  4^1  JuÛice  y  que  par  ceux  quf 
étoient  dtargéi»  de  la-  polke  de  Bag«- 
det.  Il  fit  aufli  faire  de  grands  tra*- 
vaux  pour  répai^r  cette  viUe  ^  quH 
avoir  été  confidérablement  endom- 
magée £ar  l^iévolutionS'  fréquences 
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11  fenabloic  éonc  que  ce  Prince 
agrâbit  ée  lui inêmé  »  &  qu'il  alloit 
remettre  Je.  califfit  fur  le  mênïe  pied 
qu'il  étohavaiit  que  fes  prédécefifeurs, 
Teuffeiu  avili  eafe  donuapt  des  ^mi^^ 
jiiôres  qui  devinrent  ieùf s  maîtres 
mais  au  fonds  Mojladi  n'eut  pas  plus 
d'autorité  qu6  ies  aucres  i  6c  s'il  don- 
na des  ordres ,  ce  ne  (ut  pas  parce- 

^.  ^   . .     qu'U.prétendoit  f<i  j^endre  maître  ab- 
folu  ylmis  plutôt  parcequ'il.  av^it  e& 

•  •    *•   *  ^4  .pr^c^l#tion.  de  gagner  i'aiïutié 

€pofiMe«:  du  ^çlgtiiqidfi^.^'^Qk 

.  C'étQk  Mdlekr&:hak>  ^  ayaiot 
fuccéd^,  il  y  avôit  environ  deux  ans^ 
aux  grands  biens  qu'Aip  -  Asfiau  foa 
père  iMi  ayoit  laiflës  ëtoit.  occupa 
• .  -i  depuis  ce  tem-i^  à;  feicf  1^  guerre  t- 
'  ^  pour  àéi^nàfs  Im-  héskagês  &  pou 

^        M^adî  3im  xnontmSUt  k  trômi;. 

avoit  renvoyé  à  ce  f  rince  des  patem- 
tes  qui  le  (SMÊrtiBoiwi;::  dataus  la.  pofi 

^bflîon  de  toutes,  lès  dignités  de.foa 
père.,jôc*en.p^wculieudu  .âtre  facr4- 
d'EmiiHal-^MouDiénin  V  qui  défignoit 
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Jk  '  d^îndependance  qtii-  n-appiittéàôk-  U6i^t^¥u 
iju'aux  fouyerains.  Cette  déparchè  ^IJ^.w^ 
«du  Cahfê  \t  ipit  &  bieâ  dans  refpi^it 
de  Miilek.9  que  ce  Sultan  approuva. 
&  féconda  même  fes  deileins^  parce*- 
qu'en  efiet,  il  éiokaifé  devoir  qu'ils 

tendciieû!:  qufaû  bien  »  &*qire  d'ait- 
leurs  il  n'en  pouvoit  rien  refulter  àt 
contraire  aux  intérêts  du  Selgiucidje* 
Màlek  entretint  âvèt  le  Calife  nft 
commerce  d'amitié  »  qui  fit  que^l'un 
te  Taum  vëcilrent  tranqiiillemedt: 
fens  avoir  le  moindre  démêlé.^ 

Le  Cabfe,  ^qua^d'im  iantre  côté  .ai>-^ 
HiOft  les  favans  i  uouva  dans  les  rela>- 
tioh»  qb'il  prit  avec  feux.de  puiflfaBtéâ; 
refibulfces  pour'  p'aflfer  agréablement* 
fes  jours.  Ainfi  fous^  foa  règne  le  - 
peuple  de  Bagdet  n!ent  point  à  éf--  . 
Ittyer  de  ces  aflrenfes révolutions  qui 
Woient  tant*  d e  fois  ruiné'  la»  fortuîief  *      '  ' 
'^e  la  p'lupart  d'enrr'eux-    v    '  ' 

Maiek  ayo&t ,  aufii-  bieir  què  Ib 
Hfe  •  beaucoup  d'amour  pour  les  letr  ^  caieudritt. 

ttes  âc  'pGtir  les  Iciences  ;  oc  quotqu^^L 

Ôt  occupé  alors  à  faire  la  guerre  dwt 
côté  de  la  Syrie  ^  il  fit  travailler  à  um 
imd  ouvrage  qm  a  immbftalifé  fotti 
Eom,,  Ce  fut  la  réforme  du.  Calen:?-    .  , 
âriâr  Ferlîeii^  AfirTO 
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Ma^^A^y.obfervë  que  par  la  fuite  des  anh^es^;. 

Hçgirc  4(5.7.  •  •      •        J     P       '    r  I  •  J 

^ec^iç»jo74.ie  premier  jour  de  1  année  loiaire  dR 
Calendrier  Perfien  tomboit  quinze 
jours  plus  tard  qu'il  ne  devoit  >  6c  qu'il 
étoit  reculé  au  quinzième  degrë  des 
Foiflons^aulieu  de  fe-trouvel^au  pre- 
mier degré  du  Bélier  ;  ils  fupprimeH 
rent  ces  quinze  jours ,  *  &  tout  ft 
retrouva  dans,  l'ordre.  Cette  réibrmfc 
fut  appellée  GellaUdine ,  &  le  Calen- 
drier s'appella  Tarikt-Gelali ,  c'efl- 
àrdire  ,  Calèndrier  Gelaléen  ,  du  fo^* 
DODO  de  Gelaleddin  que  Caïem  avoir 
<lonné'  à  Makk-Sdiaii  ^  loriqu'îl  lui 
-envoya  la  confirmation  des  titres  & 
rdes  honneùrs  dont^Alp^Arflan  don- 
:noir  la  furvivance  à  fon  fils.  ♦ 
Hégkc  4^g,  Pendant  que^  Malek  procuroit  l'u/- 
-..11.     j tilite  publique  par  le  miniltère  des. 

Malek  prend  ^         ^      i  ^/     •      j     i        i  • 

Pâmas  8c  lavaus  9.  .11  acqueroit  de  la^.  gloire 
a^autres  viiiei.d>|,„  jjiiji.^  c6té ,  par  les  complètes: 

OU  il  taiiou  loiten  perlonne»  luit  par* 
<  iesf  Généraux..  U  donna  ordre  à 
Akfis  9  qui  commandoit  fes  troupes, 
en  Syrie  9.  de  marcher  à  Damas  9  &: 
de  mettra  tout  en  œuvre  pour  fe  ren2^ 

*  Ceft^alnfi.  qQte-t^xi.Bou»  avons  écê  oblig^ 
4(s  fttp^riiper  dix  jours  dans  laié^tmacico  de  aor 
19^  Calendrier,  pour  (àtrc  rqjcoumer  l'é<}uinasft  dîk 

a^iaR»ia$)ticià«t.dii{rAdi09<^^  .  . 


'  Digitizeâ  by'GoSjre 


DES  Arabe  s.  i  j'7 
Are^inaitre  de  cette  place.  LeGéné-^^^^.^*^^^^  ^ 
ral  obéit ,  mais  le  fiége  fut  long  &  iuiChltoyi. 
iàiiglant^  &  néanmoins  ,  malgré  le^ 
pertes  continuelles  que  firent  les  bar 
bitans  p  il  n'y  eut  que  la  Êunini^  qui 
its  contraignit  de  capituler. 

La  prife  de  cette  place  fut  bientôt 
ittivie  denouvelles  conquêtes»  qui  ré- 
•duifirent  la  plus  grande  partie  de  là 
Syrie  feu^  la  puiiïa&ce  du  Prince 
Selgiucide.  Il  aonna  dans  cette  oc- 
currence des  ordres  qui  augmenter 
xent  de  beaucoup  L-eftime  &  L'amitié 
que  Mofiadi  avoit  d^ja  pour  lui.  Il 
m  (upprioier  le  nom  de  Moftanfer- 
Biilah  Calife  d'Egypte ,  que  Ton  pro- 
«lamoit.daosprefque  toute  l'Aiie  ».âc 
fit  publier  celui  de  Moftadi.. 

Ce  fut  après  cetteexpédition ,  que  iiégîre  47*^ 
Malek  fit  enfin  le  voyage  de  Bagdet^'^^^^^'^'^z. 
^our  y  rendre  fes  hommages  au  Calir  j^^^^J'^j, 
te  9  &  jouir  en  même  ^  tems  de  toute  ce  au  vîût  4a 
la  gloire,  qu'il,  venoit  d'acquérir  en^^**^ 
liiimiliant#ne  femiUe  rivale  des  Ab- 
baffid/es.  Moftadi  informé  de  fon  dé- 
part  9  ordonna  le^  plus  grands  pr^par 
natifs  pour  le  recevoir ,  &  il  voulut 
.^e  la  mémçir^  du  couronnement  de 
ce  Prince  en  qualité  de  Sultan- 
à:EsQk  T  air  Mouméoia  fût  ,cél£brég: 
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ë^Mhliln.  '  Calife  lâchant  que  le  Vifir  de 
Matek  faroit  dia^ce  ^foyagè  ^  erdoonli 
auffî  en  fa  faveur  une  elpece  de  tnomr 
^he  »  coidc^me  à  la  répiitâtion  que  cè 
Miniftre  s'étoit  acquis  depuis  qu'il 
^oit  âittâicbé  aux-Seigkiâldes. 

Ge  Vifir  s'appelloit  Nezam^ 
litulk  >  &  jouifloit  alors  de  la  plM 
liaute  ctmfiAéuiioiu  II  étoitiié  atvtfc 
des  taleus  admirables  i  &  avoit  donné 
-éès  {on  ëndûtkcé  àtt  ptetave^  de  ce 
^  ^ufil  feroit  un  jour.  A  l'âge  de  dou- 

^  ai» ,  H  ftvttit  àéjfi  toit  l^kotM^ 
•&  peu  d'années  après  il  âvoi*  fek  uu 
tel  fpi^^grès  d^s»  les^  Sciences  ^  fi^r-- 
4out  dans  la  Jurifprudenèè ,  qU'il  à'àt^ 
ûroit  Tadmiration  dé  tous  les  con^ 
tempôrains*  Son  itiéfîte  lui  procfura 
•ffne  fortune  confiderable  y  dont  il- 
;  ptoRtit  pour  fdife  lès  phî»  beirâx  éea^ 
V  •  bliffemens^  il  donna  aux  favans  des. 
j^tivés  iiskrtaméSr  de  fon^  zrctaâh^ 
ment  &  de  fa  proteétioU,  en  leur 
procurant  des  peniions  9  èc  ei^bâti^ 
iant  des  maifons  &  des  colIëp;es,tatït 
à  Bagdet  qu'à  Bàfrah ,  &  àlipahanh,. 
Lé  collège  dê  Bâgdet  eft  te  plus  fa» 
ttbeux  de  tous.,  &  e'eft  de-là  que  font 

foeâs.  lei|»tu&  ûyaas;  loomes;  qui  ie 
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D  E     Arabes,  i 
ibfit  diâiiteiiâs  parmi  les  Mufaknans.  ^  ?^  ^' 

Ti  1  1     r      r      1  o  Hcg;ire470. 

11  porte  le  nota  de  Ion  tondateur  ,  &  txecht. ^77.. 
on  rappelle  9  Medus^aê-^tM"  Nezjà^ 
mittt.  '  '  ^ 

Tel  étoit ,  au  rapport  de  MirkoBd  ». 
le  Vifif  de  Makk.  Le  Calife  vèulatat 
donc  le  faire- participer  au  triomphe 
de  ion  maître  r  àt  lui  rendre  en  par- 
ticulier les  homieurs  dus  à  fa  digni- 
té >  à^ieS'talena  ^  à  l'eflime  dont  il 
^ui(!bir ,  manda  à  Bagdet  lea  Doc- 
Heurs  de  la  loif.  &.ce  qu'il  y  avoit  dë 
gena  diflinguës  dans  les  ftiences.  lia 
eurent  tous  leurs  logemens  dans  le 
qvaraef  oeckléflcal  de  ^ette  vilb  y  cA 
étok  le  palais  que.Malek  S^kftk  WiGt 
i&iFoiéké  oecuper..  ^ 

Ce:  Miniflre  >  fenfible,,  comme  il: 
k  dévoie»  à iWenoon  que  le  Calife 
avoir  eue  de  lui  procurer  une  com*-  . 
pagnia      éiqitfi  ^brt  de  fon  goût  ^ 
fefigagea  toutëeflWftdeà^  aller  en  t:é-*  / 
iPémoBÎe  préfentër  leurs  refpeéls  aa^ 
SMv*emin%  Aa  jow^  marqué  9  NessaaL 
fe  mit  à  leur  tête ,  &  ils^  s'avancèrent 
ainli  eneort^ge  vera  la  parete orieA- 
talo  de  Bagdet  oii  étoit  le  palais  inv^ 
périaL 

*  Le  Calife  averti  de  la  marche  3te 
cettei  trQupci.jd^éli£e)L    charge  pliir 
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Eçftci^^ja^j.  vant  pour  ki  &ire  .honneur  ;  &  il  eni- 
«pyja  ijiême-tems  jaa  cheval  r^p- 
chement  équipé  9  afin  que  Nezam  le 
'^otât^  &  qu'il  eût ^e^te.didinâion 
^  milieu  de  tous  lës  autres  ^ui  de^ 
voient  raccompagner  à  pied.  Lors- 
qu'ils furent  arrives  au  pi^liM^  9  &  q^e 
Nezam  au  nom  de  tous  eue  complî- 
le  Prince ,  ils  virent  avec  étoile- 
Aemeiy  que  le^Calife  kii  fit  donner 
un  fiége>  fur  lequel  il  ordonna  aa 
jr^ifir  de  s^^l&oir  ^  ^  toi^t  ion  CQrté- 
ge  étoit  debout  à,  d^^oite-  &  à  fà 
|;auche.  Mais  ils  fiireptbieii  plu&fii^ 
prisjlorfqu'après  quelque  temsdeconr 
verfation ,  ils  virent  le  Calife  lui  .faire 
f  réfent  de  la  vefte  *  d'honneur ,  & 
jyi^. donner  les titres  âa^^urs  dcDoUe^^ 
4^  J'Ujle.y  &  de  DiteSear  4es^  Et^ts 
Mofiadi  Calife  iUs  MuftilmémSf: 

my^iT^^ '  ^^^^^^ divers  préfen» 
^  §uxgens  de  lçti;res  &  auxfavansdQ 

fuite  de  Nezam.:  ^  cette  audieacct 
finie ,  on  procéda  peu  après  à  la  fo- 
l^nnité  du.  couronnement  de  Malekt 
quiife  fie.  avec  une  pompe ^  vraimenç 

*  Cette  Tefteécoit  im  llabtUetnenc  <IU)5ngué  ,  qub 
.  ae  fe  donnoic  qu'aux  Princes^^locfaulis  preaoim 
Itfa93eflxnnd&kttii.j0iivei^^     .  . 
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royale.  Le  Prince  Selgiucide  féjour-  m •  s  t A»jb 
m  encore  du  tems  dans  Bagdet ,  du- 
rant lequel  il,  eiit  pour  le  Calife  des 
affiduités  &  des  attentions  dont  on  _ 
n'avoit  guères  vu  d'exemples  de  la 
part  des  Emirs. 

Cette  union  fut  encore  cimentëe  Hégîrc47T. 
par  la  demande  que  fit  Moftadi  de  la  ^"Chr.ioyt- 
nllç  de  Malek  pour  en  faire  fon  époa- 
fe-:  xqais  (bit  qué  la  Princefle  fût  en« 
core  trop  jeune ,  foit  que  les  affaires 
du  Sultao  ne  lui  permkTent  pas  de 
terminer  aftuellement  cette  alliance , 
f  ce  Prince  partit  fans  rien  conclure 
&  fe  renàit  dans  la  Tranfoxane ,  oè 
il  fe  iignala  bientôt  par  la  vidoirje 
qu'il  remporta  fiir  Soliman  Prince  de 
,ce  pays-là.  Il  le  fit  prifonnier  ,  & 
l'envoya  fous  une  bonne  garde  à  If^ 
pahan  >  qui  étoit  alors  k  liége  royal 
4es  Selgiucides. 

Il  Entreprit  enfuîte  d'autres  côn*  . 
quêtes  9  dans  le  détail  defquelles  je 
n'emrerai  point  ,  parc^qu'cUes  ne 
jForment  point r,objet  de.çette  HiHoi-r 
J'ol^feryèrpi 'feulement  9*  que  cé 
Prince  fut  toujours  en  mouvement  ; 
&  que  lorfqu'il  n'avoit  point  les  arô- 
mes à  la  main  contre  fes  ennemis , 

lailbit  des^yoy^G&daQsieaXtiUSt  âfc^ 
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mmsTJLt>  IV  obfefvoit  toat  pàr  lui^nême.  On  àk 

.  qu'il  fit  dix  fois  pendant  là  vie  k  tour 
de  {or  Eeapke  ^  qm  s'ëtemdok  depms^ 
;  Antioche  jul^^  bitsi  avant  dans  le  ' 
Turqueftatt»'  •  ! 
Hégîre  47).     Ham  -  Dallah  -  Meftoufi  ,  auteur 
'        ,  Arabe  >  rappone  iin  événement  linr 

L'adrcHe  de       •.  f*^       .  ^  il 

Kczani  tire  gulief ,  qui  aufoit  pu  occaifonner  la  ! 
^^^'dd"^  ruine  des  Sèlgiucides,fans  la  pruden-  | 
irau  an^jer.        Malefe  ,  &  Padreffe  de  ïfesatii  i 

fon  fidèle  Viûr,  Le  Sultan  ,  dans  la  i 
ieconde  tournée  qu'il  faifoit  dans  lès  \ 
Etats  ,  fut  informé  que  l'Empereur  ; 
Grec  nfétok  pas  ^kigné  9  &  ^qû'ii  ^ 
étoit  k  la  tête  a*une  armée  aflez  con- 
iidérable.  On  ne  dit  pas  fi  ce  Prince  I 
en  vouloit  à  Maiek ,  ou  s'il  âvoit  pris 
les  armes  contre  d'autres  ennemis. 
Quoi  qa'ii  en  ibit  r  le  Sultan    tint  I 
Éur  iès  gardes  9  c^efi-à  dire ,  qu'il  peu* 
là  plutôt  à  fe&  troupes  qu'à  lui-n^êmei 
car  il  eut  foin  de  donner  des  ordres 
,  pbor^ae  le  camp  ,  fût  bien  foràfië; 
•  '  mais  pour  lui  "îl  s^expofa  comme  il 

avoit  cou/t4iiiie  ^  ôc  courut  toujours 
dans  le  pays  avec  aflfez  peu  d'ef^ 

'  lUrrlvâ  dcAi^que  ce  Pfificé-é^ 
un  jour  à  la  cbaile  >  &  s'étant  féparé 
4tt:gro&  <le  ibg  gens  ^  tomba  dans  ua 
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i^tachcment'Ae^  Grecs  qui"i'€rîvelop-  sTurpii. 
pefeDt9&  k  lireac  pnlonnier  wtc  itecbi.w^m, 
quelques  petfonMS  qui  l'ac<:oiD(>a<*  • 
^oient.i  On  les  conduifit  auflitôt  à 
rEmpereur  ;  fAdis  le  SultM  ayatft  et 
inattention  ^ de  dire  à  fes  gens  de  le 
traiter  faiis  aiicum  ,  de 

peur  d'être  reconnu  ce  ftratagême 
téuSk'jic  OD  crat  à  la  cour  de  i Em- 
pereur ,  n'avoir  fait  une  capture  que 
de  g^ns  ordioair^s.  -     .  * 

Malek  qui  avoit  trouvé  iaoyea 
dans  rinftant  même  de  fa  prife ,  de 
fehrd  {«vQvt  Neaaln  l'^atident  qui 
-  venoit  de  lui  arriver  ,  fut  auffi  parfais 
tetaent  ferVi  par  -ceVifir»  Perfoane 
dans  le  camp  de  Malek  n'ayant  eu 
vent 4e  6»n  défaire,  Nezaqi  fit  faire 
autour  de  fa  tente  la  même  gaf  de  ^qu'i 
i^QCdinaiïéi  fuppofentoue  ce  Prince 
É*étant  trbuvé  fetiguë  de  la  chafle^ 
étoit  rentré  auiTitôt  daos  fa  tente  fans, 
feire  la  vifite  de  fon  càmp«  *  ^ 
CeMiniftre  imagina  enfuite  d'aller 
isà  jpetfonoe-' t»wavèr  vl'EiopereW» 
comme^^aiit  charge  de  la  part  de  fbti 
Hibître  dé  irài«é#  avec  lui  pour  règles 
quelques  diflërends  fut*  tes  Kftiîtes  dfr 
leurs  Ëtat8«  L'Empereur  fit  beaucoup 
d'accueil  au  Vifir  ;      bl  ^dk  ^tf* 
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>i^ts  TADx.  étoit  charmé  aue  le  Sultan  voulfir 

irecîua Jso.  ^î^^  prendre  eues  attaiigcmens  par 

négociation,  plutôt  que  par  la  voie 
des  armes  ;  que  fon<ielfem  étoit  de- 
puis long-tems  de  traiter  avec  lui 
d'une  paix  folide  j  qu'il  le  prioit  de 
raifiirer  deia  ûieérité  de  fet  dt %ofi« 

.  tiens;  &  que  poi;ur  commencer  par  lui 
en  donner  des  preuves  9  il  alk>it  lui 
remettre  entre,  le^  mains  quelques 

'  prifonniers  que  fos  gens  avoient  bàu 
depuis  peu. 

Le  Vifir  fit  compliment  aii  Prince  | 
Grec  fur  le  defir  qu'il  témaignoit  de 
ceiTer  toute  hoiliiité.  Il  le  remercia  l 
auifi  du  préfeot  qo!il  vouloit  lai  hite 
des  prifonniers  ;. mais  ï\  ajouta  à.cçc 
égard ,  qu'il,  iallpit  que  ce  fiiflen^  de^ 


dératiion  j  puifq^e  djios  l^-tfftads  qg'il 
étoit  parti ,  il  n'avoir  point  entendu 
dire  dans  le  camp  que  Von  eut  perdu 
su  officiers  ni  ibldats.  • 

L^Empereur  ayaM  £iic  comparo!-* 
tre  les  prifonniers»  le  Viûr*  €ontir 
Auaqt.  toujours  à  diflimuler  ,  les  rer 
gards^  avec  .aflez  de  m^is»  &  en 
parla  comme  de  gens  qui  ne  valoient 
pas  la  peine  qu'on  s'étoît  .  donnée  de 


de 


de  confi- 
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remercimens;  &dit  à  rÉmpereur,  que  m  o  f  t  a  »  i; 
le  Sultan  reconnoitroit  fa  générofité  »  £^c^^.  tUm.. 
comme  s'il  fe  fût  agi  de  perfonnes 
de  la  plus  haute  conudération* 

Il  partit  à  Tinflant  avec  les  prifon- 
nierr;^  dès  qu'il  fe  vit  en  lieu  fur ,  il 
fejetcaaux'piedfduSultaDi  pour  lui 
Élire  excufe  de  la  façon  méprifante 
dont  îi  Favoit  tr»té  en  préfènce  de 
FEmpereur,  Malek  de  fon  côté  9  le 
releva  en  Pembrafiânt:  tendrement 
&  le  remercia  d'avoir  réuflî  par  ce 
moyen  à  lui  rendre  la  libené.  Le 
Sultan  reconnut  ce  fervice ,  en  ren- 
dant fon  Vifir  encore  plus  puiilknt 
qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors. 

Après  cet  événement ,  Malek  vou-  Maick  £a>4 
lant  profiter  de  l'inclination  de  FEm-  s"^,  ""^ 

^  ,        .  -.p  taille  contre 

pereur  pour  la  paix ,  mu  en  avant  dit-  le»  ccecs^  > 
fiéremes  pr opoutions  qui  furent  abfo- 
lument  reje.ttées:de  forte  que  la  guer- 
ce  fut  déclarée  dans  les  formes.  Ces 
deux  Princes  fe  livrèrent  une  bataille 
danrlaqueilela  viéloire  fe  déclara to;^ 
talement  pour  le  Selgiucide.  Les 
Grecs  furent  battus  6c  mis  en  dérou- 
te,  &  FEmpereur  lui-même  fat  Êdt 
prifonnier. 

Ce  Prince  ayant  été  conduit  aufli^ 
t6t  ea  préfence  du  Sultan  »  le  reco&i 
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UofTAîit.  mit  pottr  avoir  été,  foa  priionnier  ;  & 
iiftcLtic^.  lo^^^  Malek  lui  demanda  quel  trai' 
temeocil efpéroit eÛuyer  de  fa  parc: 
Si  x^out  'ê$9T  VEngptreur  dks  Turèf  ^ 
répliqua  fièrement  le  Grec  9  rvi^ 
ifoye^-moi  y  fi  vout  hip  manthani  \ 
vsndczr-mai  9  &  fi  vous  êtss  m  baa^ 
ehsr  ^tueMmié      1    ,      .  / 

Malelc  trop  flaté  de  fa  viéloire  pour 
en  itsmr  If  éclat  y  afa  de  h  pkis  gran* 
de  générofité  :  il  combla  FEmpereur 
de  poUteiles  9  ôc  lui  rendit  la  liberté* 
iàns  auciihe  rançon.  II  fit  enfiiite 
d!autres  expéditions  y  après  lefcjuel* 
les  il  réiblat  enfin  àt  conclure  le 
mariage  de  fa  fille  avec  le  Calife. 

eScSSj.    ^^^^  ^'^^     THégire  4gb-  tjne 
•  ..  te  /'cette  Princefle  fit  fon  entrée  dans 
poufe  ÏM  £Ue  fiagdfit  .svec  la  pompe  &  la  magnifr^ 
dcMalek.     eence  que  demandoit  une  pareille 
Iblennité.  Les  nôcea  furent  célé^ 
ferées  dans  le  même  goût-  H  y  ersfù 
pendant  plufieurs  jours  deS'  £ete&  Se 
ées  repat.fpiendides  ^  o&  tout  foriêr^ 
viàprofufion.  Un  Auteur,  a  obfervé 
c|u'aa  deilèrc  du  fi^n  nuptial  9  on 
employa  quatre-vingts  mille  livres  de 
fucre^là  livre  évaluée  à  douzeonoes; 
&  le  refte  de  la  dépenfe  fe  fit  à  pro- 
portion»^ Ce»  fêtes  occupèrent  la  nuit 
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«oatmele  jour;  &:  à  peine  pouvoir  m  ©  s  «  a  n 
on  diftiggiker  Tun  de  l'autre  9  par  Vim^ 
meo£e  qeandfé  de  flambeaux  de  cire  ^ 
&  4^  faaaux  qui  étaient  répandus 
4w8  tontes  les  rues  de  Bagdet. 

.I>çs  eoixuu^ûcemeos  aufîi  brilians  Hégire  4«t. 
£binbiQieB«.  devoir  amiaocer  païur  laj^'c^^'^  'o»^* 
fuite  les  jours  les.      b^uxeux ;  mais  ^  i^J'riaccflc 

ariu\^i(Qiie  J«  contraire,.  I^a  méfinr  caii& 
telligence  fe  mit  entre  ces  deux 
4pcHi3fc ,  fans  que  Ton  dife  d'où  elle^  '\  '  / 
pouvoit  provenir  ;  tout  ce  que  Toa 
£àit,  c'eft  qu'au  bout  de  deux  ans,  la.. 
Prioçefle  retourna  en  Perfe  avec  fou 
père  9  Se  elle  mourui:  à  Ifpahaa  quel^ 
ques  années  après. 

Malek-Schah  fit  un  fécond  voya-  ué^hc^u» 

feàBagj^et  dans  Tannée  484.  Ce^'^^^^^-*''^'* 
rince  ,  après  y  avoir  féjourné  quel-  de 
que  tems  j  repartie  pour  la  Perfe ,  ou 
ii  trouva  toute  fa  cour  dans  une  gran-  . 
dje  agitation.  Nezam  fon  Vifir  étoit 
brouillé  avec  la  Sultane  ,  au  fujet  de 
lafucceilioa  à  la  couronne^  que  cette 
Princelfe  vouloir  faire  tomber  à  un 
.de  fes  enfans  préférablement  aux 
aînés  que  le  Sultan  avoit  eus  d'une 
autre  femme. 

Le  Vifir  ayant  refufé  de.  féconder 
les  intentions  de  cette  Princeife  y  elle 
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M  d  s  T  A  D I.  entreprit  de  le  décréditer  dans  refprit 

jiSr.to'j;.  d«  SultaD ,  &  elle  en  vint  eâèdHvc* 
ment  à  bout  :  Nezam  ayant  été  dé- 
poflédé  de  fa  charge ,  le  Sultan  nom- 
ma à  cette  place  Tag-el-Muck-Cami 
chef  des  confeils  de  Ta  Sultane  ;  &  ce 
nouveau  Vifîr  eot  tiiême  b  commit 
£on  d'informer  des  malverfations  de 
fon  prédéceflenr.  Mais  comme  H  ne 
^  P^^  apparemment  rien  trouver  qui  fût 

appaiogle.  "  capable  de  le  perdre  entièrement  »  il 
prit  un  chemin  plus  court  ;  ce  fut  de 
s'en  défaire  par  un  afiaflTinat.  Il  fe 
fervit  à  cet  eflfët  d'un  miférablfe  Ba- 
tinéen      qui  donna  à  Nezam  un 

*  Les  Badnéens  écoienc  des  aftkifins  de  profeifipn  » 
^yî  font  connus  dans  THiftoi^e  fous  les  noms  d'//- 
maâhnSi  Hagiffins  »  ^jJaffinUns  >  d*o^  nom  avont 
pcis  le  nom  é^afjaffins  >  pouc  dénoter  ceux  qui 
cuent  de  guet  â  pend.  Quelques  Auceurs  prétendent 
qu'ils  ciroieni:  leur  origine  des  Karmates ,  donc  en 
ttièc  ils  imicoiem  alfez  la  conduicc*  Ils  tocmecesc 
une  efpece  de  dynaltis  qui  fuhdfla  environ  17!  ans. 
lear  premier  Prince  fut  Hadan-Sabah ,  qui  s*éca* 
blic  dans  Tlrak  Perflquc  l'an  de  l'Hégire  48).  leur 
tecraice  principale  écoit  dans  le  château  d'Almur. 
Nos  Hiftoricns  appellent  leur  chef  le  vieux  de  Id 
Aîontagney  en  traduilant  ainll  le  nom  Arabe.  Scheil^' 
al'Gebal  veuî  dire  ,  le  Seigneur  de  l*lra\  PerJi^He  ; 
mais  comme  Scheif^  iîgnihc  au(îî  vieillard  y  Ôf  Ge» 
bal  ^  uno  wonfrf^nc ,  nom  parciculiercmcnt  actnbaé 
â  l'Irak  ,  parccque  cette  province  eft  fore  monca^ 
gncufe  )  ceux  qui  onc  écrie  l'Hiiloice  de  la  Terre* 
Saince  ont  roujoucs  appellé  le  chef  de  ces  bandits  9 
le  'vltûx  de  la  Montagne.  Ils  étoienc  tellemenc  «16* 
fCMlis  à  tcuc  Fiince  j  qu'au  prmier  ontie  de  ^^rc 

coup 
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tc6up*dé  couteau  donc  il  mourut  quel?  Ko  s  t  a 

sues  jours  après,âgé  de  quatre-vingt- j^^^S^;^ 
treisse/aiis^  comme  il  le  àit  luknêm^ 
dans  une  efpece  d'apologie  qu'il  fie 
de/a  conduite^  £lle  eft  énoncée  ^ 
vers  Perfiens ,  &  elle  fut  remife  entre 
les  mains  du  Sultan  à  qui  elle  étoit 
«dTeflëe^  Voici  quelle  étoit  la  teneur 
de  cette  pièce* 

•  Grand  Mçnaupêé  ^  fai  paffe  Mffe 
partie  de  ma  vie  à  bannir  IHnjufiicc 
de  vos  Etats  ^  étant  appuyé  de  votre 
autorité  ;  f  emporte  avec  moi ,  &  je 
vais  fréjenter  au^  Roi  du  Ciel  les 


ns  fe  CHoieûC  ou  fe  précipicoicnt.  Ils  obèitfbicm  eu- 
tord  plus  volontiers  lorfau^il  fagUToit  d'aller  aHaf-^ 
foer  les  Princes  dont  leur  chef  écoic  mécootenr. 
^eft  ahifi  qu*apfès  aiTotr  maflacré  le  Vifîr  Nézam 
4S4.  ils  9ucrç|i|»Amf  Calife  «d'£gypcet«» 
514.  éc  Moftarched  »  Calife  de  Bagdec  en  519.  Ht 
exercèrent  atiffi  leur  fureur  far  quelques-uns  des 
Princes  qui  s^é^oîcnQ '«roifés  pour  la  guerre  de  la 
Terre-Sainte.  lU  tueront  pubaquemenr  à  Tyr  le  c^ 
ïébte  Marquis^de'Mobcferrac.  Lebpold  Duc  d'Aucrf- 
chc,  ayant  i^is  ce  meurcf;e  fur  1^  comprc  de  Richard 
Roi  d'Angleterre  ,  le  Vieux  de  la  MonLaj;ne  lui  écri- 
vit une  lectre  ,  par  laquelle  il  lui  mandoit  que  c'écoic 
fcs  gens  qui  par  fou  ordre  avoiciic  luc  ce  Prince  ,  &: 
il  lui  Irendoic  con-;pte  Aqs  raifons  (ju'il  avoit  eues 
pour  le  faire  périr.  Sa  leccire  eft  datée  do  l'an  1500. 
«lepuis  Alexandre.  L*an  de  J.  C.  u^x.  ils  afTadinerent 
Louis  de  Bavière,  6c  en  iiçi.  ils  ofcicat  attenter 
fur  la  perronne  même  de  S.  Louis  Roi  de  France  j 
mais  il  échappa  au  danger  >  parceque  leur  chef 
ayant  changé  de  deflèsn  ,  envoya  promtemenC  aver- 
tir ce  Prince  de  fe> tenir' (iu:  fes  g«i4ei. 


I. 


Digitized  by  Google 


1 

I 


.  .  H  14  T  O  I  R  E 

w  o  I T  A  D>.  cmftt^  '  de  mm  ddmi^ratUn ,  lef 
iixcKVxs>lxjénMigm^es  de  ma  . fidélité  ,  &  Us 
tkres  €UlarépHiMi(fniif^ifèn.^^^ 

in  vous  firvant^^fignés  de  votre  toy aie 
fnaifu  Le  $erme  fatal  td/g^ma-^  fe 
rencontre  dans  la  xeiii.  année  de 
'  Tmn  iCg^  >  >  ^  defi^  un  coup  ^dé<  c&uteatt 

'  nui  en  >  a  coupé  le  JîL  II  ne  me  refie  plus 
^u'à  remettre  entre  les  Tnàws  de  mon 
flyla  continuation  âe s  longs  fervîces 
que  je  vous  ai  rendus ,  en-  le  recem* 
mandant  à  Dieu  &  à  ^etre  Ma-- 
jefté. 

«Ce  fut  un  des      de  Nejsam^qui 

préfenta  cette  pièce  au  Sultan.  Ce 
Prince  .«n  jparut  vivement  touçhéj 
&  dès-lors  il  tomba  dans  une  grande 
mélancolie*  Il  eue  en'  même-téms 
quelque-chagrin  du  côté  de  Bagdet, 
d'oà  il  reçut  des  nouvelles  peu  agréa- 
bles'^] Je  mirent  en-ii  grande  colère 
contre  le  Califp  ,.qH'il  lui  envoya  fur 
le  cbaitap  un  ordre  de  fbrtir  de  la 
ville  dan^  Tçfpace  de  yiqgt  -  quatre 
heures.' 

MortiJeMa'    Tout  le  monde  fut  fort  furpris 
Uk  schah.    d'un  traitement  fi  dur,  après  avoir 
vu  régner  entre  ces  deux  Princes  la 
plus  parfaite  intelligence*  *Le  Calife 
n'oiant  pas.défobéir.^  sic  ne  pouvant 
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pas  cependant  difpofer  fon  déparc î^o»*^?^» 
dans  le  coart  elpace  quon  lui  prêt- £„ckc.io^w 
crivoit,  demanda  du  moins  qu^on  lui 
donnât  dix  jours.  Ce  terme  lui  fut 
accordé  ;  mais  fes  afBiires  fe  rétabli^ 
rent  par  la  more  du  Sultan,  qui  arriva 
dans  cet  intervalle»  Ce  Prince  étant 
allé  un  jour  à  la  chafTe  pour  fe  difli* 
per  9  fe  trouva  tellement  mal  9  qu^il 
fallut  le  rapporter  au  plutôt  à  fon  pa- 
lais y  où  il  mourut  en  peu  de  jours. 

Il  laiflTa  pour  fon  fuccefleur  dans. le 
iultanat  fou  fils  aîné  nommé  Barkiar 
rok ,  qui  prit  en  même-tems  le  titre 
d'Emir-al-Mouménin ,  &  fe  rendit 
dans  la  fuite  auffi  puiifant  à  la  cour 
des  Califes  que  fes  prédécelfeurs  l'a- 
voient  été. 

Après  la  mort  de  Maleîc-Schah ,  La  suitane 
il  y  eut  à  Bagdet  beaucoup  de  mou-  (^'S 

'  T     1     r*         /*•        1     Mahraud  luo- 

vemens  au  lujet  de  la  luccenion  de  cciFcurdeMa- 
ce  Prince.  La  Princelfe  Sultane  *  fa^^^;-' 
femme  9  belle-mere  de  Barkiaroks 
s'étant  rendue  dans  cette  ville  9  fie 
de  fi  preflantes  folliçitations  auprès 
du  Calife ,  &  répandit  tant  d'argent, 
qu'elle  obtint  des  lettres  d'invemture 

*  Il  y  a  des  Auteurs  qui  rapportent  que  Malek- 
Schalî  mourut  à  Dagdet ,  &  que  la  Ptinccflc  (a 
me  ctoic  aupcès  de  lui. 

lï  ii 
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1^  Q  s  T  A  D I.  pour  Mabmud  fon  fils  i  qui  n^avoit 

Hégire 48r.  *      •  o         •  ' 

Ercchr.  ic^.  «ncorc  quc  quatre  ans ,  &  qui  ce- 
pendant fut  déclaré  Sultan  &  légitî* 
me  héritier  des  Etats  de  fon  pere^ 
au  préjudice,  de  fon  aîné  Barkiarok 
qui  étoit  alors  à  Ifpahan.  Il  n'en  fiit 
pas  de  même  dans  la  Perfe  »  où  tout 
le  monde  prit  parti  pour  Barkiarok  » 
&  il  n'y  eut  qu'une  voix  pour  lui  dans 
tout  çe  royaume^ 
H^e4S^*  •  La  Sultane  fe  confiant  fur  la  dé^ 
rc  '"^^'claration  qu'elle  avoir  extorquée  du 
Calife ,  partit  pour  Ifpahan  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée  de  Turcs  ; 
ic  elle  s'y  rendit  avec  tant  de  dili* 
^ence  ,  qu'elle  furprk  Barkiarok  & 
fe  fit  prifonnier»  Mais  comme  ce 
Prince  avoit  pour  lui  un  parti  conlî- 
dérable ,  il  trouva  des  gens  qui  fut- 
Tent  alTez  adroits  pour  lui  fournir  des 
moyens  de  s'évader.  Il  fe  fauva  donc 
d'I^pahan ,  &  alla  fe  réfugier  auprès 
du  Prince  Takafchteghin ,  que  Ma- 
lekrScbali  avoit  déclaré  fon  Lieut^ 
«lant-Général  à  Schiraz.  . 
Accommo-    Qet  Officier  lui  donna  des  troi^- 

demenc  entre  «i        •  /  nn 

la  suirane  &  pcs  9  OC  le  mif  eo  état  d  aller  a  fou 
BaïKiarox*    ^q^.  attaquer  la  Sultane  &  fon  fils 

dans  Ifpahan ,  où  il  arriva  dans  le 
tems  quç  cette  Princelfe  faifolt  cou- 
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ronner  fon  fils.  L'arrivée  dés  troupes  Mo  $ta  »  ». 

cauia  un  grand  dérangement  dans  j^chr.îoM. 
cette  folènnité.  La  Sultane  voyant 
les  ennemis  fi  près^  &c  s'appercevant 
d'ailleurs  que  la  plupart  des  habitans 
encouragés  par  la  proximité  de  l'ar- 
mée de  leur  Prince  »  fe  difpofoient  à 
la  révolte  ,  elle  députa  à  Barkiarok , 
&  négocia  avec  lui  un  accommode- 
ment. Le  Prince  voulut  bien  s'y  prê- 
ter ;  &  après  beaucoup  de  pourpar- 
lers j  il  fut  décidé  qu'il  feroit  recon- 
nu légitime  fuccefleur  &  héritier  de 
fbn  pere  >i&  aue  fa  inère  &  fon  frère 
jouiroient  feulement  de  la  ville  d'If- 
paban  &  de  fes  dépendances  3  à  con- 
dition cependant  qu'ils  lui  céderoient 
la  moitié  du  tréibr  que  fon  père  avoit 
JaiiTé  dans  cette  ville. 

Barkiarok.  étant  rentré  dans  fes 
droits  9  la  patente  de  Moftadi  en  fa*- 
veur  de  Mahmud  tomba  d'elle-m^« 
me.  Ce  Calife  en  donna  une  zv^ 
tre  pour  le  légitime  héritier  de  Ma* 
lek-Schab  »  &  il  fut  reconnu  folen- 
iiellement  en  cette  qualité  dans  le  ter^- 
yitoire  de  Bagdet. 

Mofiadi  ne  furvécut  qu'environ  Hëgire^fr; 
deux  ans.4u  Sultan Malek-S chah.  Ce  ^^^l^'i^*' 
Califie  mourut  prefque  fubitementMoftadt. 

•  T-T  ••• 
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BiosTADi.en  fortant  de  table.  Il  fe  portoit 
iStcto.lpJ^  même  encore  alTez  bien  dans  le  tems 
qu'on  finiiToit  le  repas  ;  mais  ëtant 
relié  feul.  un  moment  avec  deux  de 
fes  fèmmes  »  il  crut  voir  entrer  d\\ 
inonde  dans  la  falle  où  il  étoit»  Il 
demanda  à  l'une  d'elles  qui  efl-ce  qui 
avoit  ofé  laifler  entrer  tous 'ces  gens 
£kns  fa  permilfion.  Cette  femme  éton-, 
née  regarda  du  côté  que  le  Calife 
çroyoit  voir  du  monde  ^  &  n'ayant 
Tien  apperçu  elle  reporta  fes  regards 
fur  le  Calife  i  mais  elle  fut  bien  fur- 

{)rife  de  le  voir  fubitement  cbance-t 
er  9  perdre  connoiÛânce  ^  6c  enfin, 
tomber  mort  à  fes  pieds. 
licrc^-fMu*  prérend  que  cette  mort  fi  prom- 
fuimaïufiirb  te  fut  un  eâët  dç  la  pefiie  dont  il  fut 
pcflc.  frappé  à  Hnftant.  Les  Mahoniétans 
ont  à  ce  fujet  des  idées  aifes  lingu-«. 
lières  :  ils  croient  qu'il  y  a  des  ef- 
prits  9  ou  fi  Ton  veut  des  lutins  y  ar« 
més  d'arcs  &  de  fiéches  ,  que  Dieu 
envoie  pour  punir  les  hommes  quand 
il  lui  plait«  Lorfque  ces  fpeâres  font 
noirs ,  leurs  blelTures  font  mortelles  ; 
il  au  contraire  ils  font  blancs  »  on  n'a 
rien  à  craindre  :  telle  eft  Tidée  que- 
les  Mufulmans  ont  de  la  pefte  :  & 
ç'efl  cç  qui  fait  q^u'ils  ut  prennent 
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aucitfte  précaution  pour  s'en  g^arentir.  m  •  s  t  a  d  i. 
Le  Calife  étant  donc  mort  fubitement  tîlchT.ioJi, 
iaprès  fa  vifioo  ^  on  conclut  que  c'é- 
toient  les  lutins  noirs  c^ui  l'avoicnt 
£rappé.  .    .  *  •  . 

Dans  cette  même  année  mourut  Mort  de 
Moftaofer-Billah ,  cinquième  Calife 
d'Egypte  de  la  famille  des  Fatimites.  micc. 
Il  avoit  iuccédé  à  Dhaher  Ton  père  9 
n'étant  encore  âgé  que  de  huit  ans  ; 
de  force  qu'il  fut  fous  la  régence  d'ùn 
Vifin  Dans  la  fuite  de  fon  regne^^ui 
fut  très-long ,  ceux  qui  remplirent  la 
charge  de  Vifir  s'arrogèrent  une  pat^ 
tie  de  l'autorité  du  Prince  ;  &  enfin 
ils  fe  fendirent  maîtres  du  cali£it  »  à 
peu  près  comme  les  Emirs-al-Omara 
avoient  fait  à  Tégard  des  Abbailides» 
Mofl^fèF^  eut  pô«r  fucceflenr  Mofta^ 
ii-£ilkL 
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MOSTADER-BILLAH 

XLVIL  Calife/ 

MosTADHiL.  y  E  jour  de  la  mort  de  Moftadi  » 
iS'oi.  L  Abul-Abbas-Ahmed  monta  fur 
Conduite  de    ^^^^^  >  &     proclamé  CaUfig  fous 
Moftader  â  l  é-  le  nom  de  Mofiadec*  Ce  Prince  étoit 
|Md  ëe  i£-  ^p^^  caradère  fort  doux  &  fort  trau- 

quille:  il  aipaoit  à  rendre :1a joitice» 
&  il  la  rendit  en  efFet  autapt  que  lui 
permit  le  peu  d'autorité  dont  U  jouiir 
ibit,  La  grande  puiiTance  des  Sel- 
iucides  regloic  tout  fouver^emsntf 
le  forte  que  le  Calife  fe  voyant , 

Quoique  fur  le  trône ,  réduit  cepen^ 
ant  à  une  vie  privée  >  il  ne  chercha 
point  à  fecouer  le  jôug  ;  au  contrai- 
re, fesi  premières:  démarches  eurent 
pour  objet  de  fatisfaire  les  Selgiuci- 
des  9  en  envoyant  à  Barkiarok ,  chef 
de  cette  famille ,  le  diadème ,  le  col- 
tier ,  les  bracelets ,  la  veile  d'boa* 
Aeur^  avQc  les  patentes,  par  lef^uelr 
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les  il  le  reconnoiffoit  pour  Sultan*  mostabih. 

Tranquille  par  ce  moyen  du  côté  ESchr.Sjî. 
des^Selgiucides,  Moftaderne  cher- 
cha plus  qu'à  vivre  en  repos  9  &  à 
fe  livrer  au  goût  qu'il  avoit  pour  la 
poëiie  &  les  lettres.  Son  occupation 
principale  fut  donc  d^entretenir  un 
commerce  habituel  avec  les  Savans  i 
4u  reâe.  il  ne  fe  mêla  de  rien ,  âc 
par  conféquent  ne  fe  fit  aucune  affai- 
re fâcheufe  :  il  n'a  rien  fait  non  plus, 
^ui  ait  pu  le  diftinguer  ;  ainfi  Thiftoi- 
re  de  ce  qui  le  regarde  ne  peut  être 
que  très-faccinâe^ 

Barkiarok  ^  Sultan  de  Bagdet^  Hégire  ^sy; 
n'étoit  pas  fi  tranquille.  En  but  à^«ciir,io<,j. 
l'envie  de  fes  parens  ,  qui  avoient  BaSoUlï 
peine  à  voir  entre  fes  mains  la  riche  à  foucenir  au 
fiicceffion  defon  père ,  ils  firent  tous  SoïlteïS 
leurs  efibrts  pour  l'en  dépouiller^ père, 
mais  ils  ne  purent  y  réuffir.. 

Il  fut  néanmoins  pouilé  très-vive-^ 
ment  par  un  de.  fes.  confins  nommé 
Takafch-ebn-Arflan  - Schah.,  qui  fe-' 
rendit  maître  de  la  campagne  9  &. 
le  mit  dans  la  néceflîté  de  cher- 
cher une  retraite..Mahmud  fon  frère 
à  qui  il  avoit  cédé.  Ifpahaa,  comme 
on  a  dit  ci-defl'us  ,  ayant  été  informé: 
de  la  fitoation.  oà  ilfe  trouvoit ,  llin^- 
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MosTADER.  vita  de     retirer  dans  fa  capitale  :: 
iwch7.îo^J.fon  oflfre  ayant  été  acceptée,  il  alla 
au-devant  de  Barkiarok,  &  lui  fit 
Êire  une  entrée  magnifique  dans  I£>. 
pahan. 

Malgré  la  bonne  intelligence 

qui  paroiflbit  régner  alors  entre  les 
deux  frères ,  le  féjour  d'Ifpahan  pen- 
fa  devenir  funefte  à  Barkiarok*  Les, 
prin^paux  de  ceux  qui  s'étoient  at- 
tachés à  Mahmud  pendant  les  démê- 
lés qu'il  avoit  eus  avec  fon  frère  ^ 
voulurent  profiter  de  la  conjonâure- 
adluelle  pour  lui  faire  reprendre  les, 
idées  d'ambition  que  la  Sultane  £l 
mère  lui  avoit  infpirées.  Ils  deman-. 
derent  donc  la  permiflion  d'arrêter 
Barkiarok  ;  &  malgré  les  difficultés, 
qu'il  parujt.  faire ,  ils  fe  faifirent  de- 
ce  Prince ,  &  le  ~  mirent  prisonnier 
dans  un  château* 

Après  cet  éclat  »  ils  firent  ientir  h 
Mahmud  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen 
de  reculer  9  &  qu'il  falloit  fe  défaire* 
de  Barkiarok,  ou  du  moins  le  met- 
tre hors  d'état  de  reprendre  la  cou^ 
ronne.  Mahmud  prit  du  tems  pour* 
fe  déterminer  i  Se,  enfin  il  étoit  près, 
à  donner  Fordre  de  crever  les  yeux 

1  (qh.  frère  ,^  Qomm  q».  l'en  feiligt 
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.toit ,  lorfqu'il  fut  attaqué  de  la  per  mostadek. 

/     I  '  *  *         Hc^ire  488. 

tue  vérole.  .  ^  •  IrcChr.io^y. 

Cet  événement  fufpendit  tout  ce 
qu'oD  médîtoit.  Mahmud  ayant  été 
emporté  dès  les  premiers  jours  de  fa 
maladie  ^  tout  changea  de  &ce  à  Tê- 
tard de  Barkiarok:  de  façon  que 
ceux  même^  qui  avoîent  été  les  plus 
ardens  à  confeiller  fa  perte  ,  furent 
les  pr/emiers  à  ie  reconnoitrç  pour 
Sukan- 

Ce  Prince  fe  voyant  en  liberté ,  Hcg'ic48,. 
& ,  pour  ainfi  dire ,  une  féconde  fois 
fur  le  trône  j  penfa  bientôt  à  fe  ven- 
ger du  Prince  qui  avoit  èccafîonné 
le. péril  extrême  dont  il  venoit  d'ê- 
tre délivré.  Il  leva  des  troupes  $  & 
alla  chercher  Takafch  pour  lui  livrer 
bataille.»  Cette  expédition  lui  réuilit  : 
il  liii  en  coûta  cependant  beaucmip  de 
peinte  âCi.de  fang;  mais  eaiiip^vin^ 
\  Jboujt^  de  prendre  ipn  e&nemi  ;  & 
afiu  de  n'avoir  .plus,  rien  à  redouter 
â'uanv^F  âu0î  dangereux^  il  le  fît 
mourir  peu  après.  .  , 

^  Bdrkiarok  faisant  réflexioB  que  ^ 
Arflan-Schah  fon  oncle,  &  père  de 
^kaichit  ne  manqueroit  pas  de  cher* 
cher  à  venger;  la  mort  de  fon  fils  ^ 
il  rélplà^.d£  kifrév-^nir ,  &  donnai 


iSO  lîlSTOIKB 

MëfSAMii.  ^9  ordres  pour  que  fon  armée  ^ 

prête  à  marcher  dans  le  KhorafTan^ 
où  ce  Prince  commandoit. 
Hégire  490.     Cette  expédition  eut  le  plusbeu^ 
wchr.  10^7.  ^^^^  ftieeès ,  par  un  événement  inopi" 

né.  Dans  le  tems  que  les  armées  cies 
deux  Princes  s'avançoient  Tune  con- 
tre Tautre ,  on  apprit  qu' Arflan-Schah 
venoit  d'être  aflafliné«  C'étois  foa 
propre  fils  qui  avoir  commis  cet 
tentât,  dans  l'elpérance  de  s'empa» 
rer  de  fon  gouvernement  ;  mais  ce- 
parricide  ne  recueillit  pas  le  fruit  de 
fon  crime.  Barkiarok  faifànt  fidre  di^ 
ligence  à  fes  troupes ,  arriva  dans  le 
KhorafTan  p  où  il  entra  fans  diificulté^u 
Les  Généraux  d'Arflan-Schah ,  indi- 
gnés de  Taâion  odieufe  que  fon  fils 
venoit  de  commettre ,  ne  mirent  au^ 
€un  ^{lacle  à  la  marche  de.Barkia- 
lokmki^  Join*  de-liÉ  5  ils  fijtent  les 
premiers  a  lui  ojBPrir  leurs  fervices>. 
pomr  dépouiller  un  Prince  qui  ne  mé^ 
ritoit  ni  de  régner  ^  ni  même  de  vi- 
vre. 

Dès  que  Barkiarok  fe  fbt  emparé* 
du  Khoradàn  »  il 'nomma  pour  Gou^ 
verneur  de  c^tte-provlûce'U»  de  fès; 
itères  nommé  Sangiar  ;  ôc  après  avoiir 

féjoiipé  quelque  teij^daas  ce  pa]^i-^ 
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il  s^eh  alla  dans  Tlrak  Perfique  ^  où  ^«a»^ 

il  eut  bientôt  de  nouvelles  affaires  fur  -  j 

ks  bras  9  par  les  intrigués  d'im.  de.  fea 
anciens  Vifîrs.. 

Ce  Minifirrqui  s^appeUoitMouïad 
étoit  fils  du  fameux  Nezam-el-Mulk  j 
Viiîr  de  Malek  Scbah»  père  de  Bar- 
Iciarolc.  Ce  Prince  Favoit  choifi  pour 
Vifir  dans  le  tems  qu'il  penfoit  à  ré- 
tablir fe6-'a£&ires,au  £brtir  de  la  pri- 
ion  dont  la  mort  de  fon  frère  Tavoit 
délivré*  Mais  ayant  ea  fur  ion  comp* 
te  quelques  (bupçons  bien  ou  mal 
&>nàés  5  il  le  dépofa  »  &  mit  à  fa  pla*  ^  * 

€e  Fackhr-al-Mulk^  jqui  étoit  un  autre; 
£ls  de  Nézam* 

,  Mouïad  piqué  d'àroir  été  dépop  .  M«ùâd 

r/j^jr     V  ^  .  cita  une  révoljr 

Kdé  de  la  charge,  ne  ^occupoit  ce  contre 
depuis  ce  tems*là  qu'à  cabaler  cou*^  xiat«Ki. 
tre  Barkiarok».  Il  CQmaien$a  par  fjor 
bornër  un  Officier  nommé  Anzar 
qui  avoit  fervi  fous  Malek-Schah ,  &. 
qui  avoir  us  crédit  immenfe-  dans  la 
province  d'Irak.  Il  l'engagea  à  mettre 
des  troupes  fur  pied  ^  &  lui  fournit 
i  cet  eSkt  des-  femmes  coufidéra*^ 
bles,  pour  Taider  à  attaquer  le- SuU- 

taii  9  &  tâchsr  d«  le  chaâej*  de  bk 
jrovincei.. 

,  iliiusat  féduit  j^ar.  les  grandes  e^ 
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MofTÀpBiL.  pérances  que  Motiïad  lui  &iibit  en** 

^^hlil^i.V^tvoiî 9  mit  efFeâivement  fur  pied 
une  armée  nombreufe  9  &  fe  prépaia 
à  aller  attaquer  Barkiarok  ;  mais, 
dans  le  tems  que  ce  rebelle  étoit  en. 
marche ,  il  fut  affalTiné  dans  la  ville 
de  Saved  >  x>h.  il  avoit  (ait  hake  pouc 
rafraîchir  fes  troupes.  Cette  mort 
dérangea  toutes  les  idées  deMouïad^ 
&  délivra  Barkiarok  d^un  ennemi  qui 
auroit  pu  lui  donner  beaucoup  d'in* 
quiétudes. 

J^^l**^^*'  Mouïad ,  quoique  déconcerté  par 
nn  évéï^fibent  fi  contraire  à  les  vues  » 
ti'abandonna  cependant  pas  fon  deC» 
fein.  L'embarras  étoit  de  trouver  un 
chef  aflez  important  pour  le  mettre  à 
la  tête  de  cette  entreprife.  Après  a* 
Toir  bien  réfléchi ,  il  réfolut  de  comr 
muniquer  fon  projet  à  Mohammed  y 
propre' frère  de  Barkiarok.  Il  alla, 
donc  lé  trouver  ,  &c  lui  parla  fi  vive^ 
ment  fur  le  p^u  d^égard  que  ûm  frèf 
re  avoit  eu  pour  lui  dans  le  partage 
qu'il  avoit  fait  des  biens  de  leur  père 
commuA ,  qu'enfin  il  le  détermina  à* 
'  prendre  les  armes  contre  le  Sultan^ 
«  Mobaftimed  leva  donc  clés  troupes  r 
dont  le  nombre  devint  bientôt  for-^ 

midabie-  par  les:  foins.-  ^ 


i 

Digitized  byîjoogle 


BBS    ArAITBS.  185 

?uï  avoir  beaucoup  de  relations  dans  Mostadï*> 
Adherbigian  >  province  oà  demeu-  ^n^cht.to^^.. 
toit  Mohammed*  Dès  que  cette  ar- 
mée fiit  en  état  de  marcher  9  le  Prin« 
ce  fe  mit  à  la  tête ,  &  entra  dans  TI- 
tak>dont  il  s'empara  fans  mettre 
Fépée  à  la  main. 

•  Une  fiédition  qui  venoit  de  s'élc* 
ver  dans  ce  pays  fut  caufe  de  la  ^ 
cilité  que  trouva  Mohammed  à  s'en, 
rendre  maître.  Kiami»  Surintendant 
des  finances  de  Barkiarok ,  avoit  de- 
jpuis  du.  tems.  indifpofé  contre  lui  la 
plus  grande  partie  des  Grands  de  la- 
cour  9  par  le  retranchement  qu'il  fai* 
^  foit  faire  des  penHons  &  des  appoin-- 
temens  :  on  en  avoit  porté  plufieurs^ 
fois  des  plaintes  au  Sultan  ;  mais  tou-^ 
jpurs  en  vain  ^  parceque  ce  Prince 
avoit  toute  ccafiance  dans  ce  Miniir^ 
tre,  &  n'écoutoit  que  lui.  Kiami ,  dé- 
fis»: côté.i  étant  toujours  inflexible, 
dans  les  arrangemens  qu'il  jugeoit  à 
propos  de  prendre  ^  les  efprits  s'air 
grirent  tellement ,  que  tout  le  mon- 
de fe  fouleva  contre  lui  9  ôc.on  alla, 
tn  troupe  L'attaquer  danrlk  maifon*. 

Ce  Miniftre  ayant  trouvé  moyea 
de  s'évader  ^  fe  retira  au  plus  vite 
dans  Ifigalaisidu  Sultan  ^efgéraiit.d')^ 
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Hrfrt"**!*  étire  en  (îireté  fous  lacfroteôîoM 
£ie^.1^^*de  ce  Prince  ;  mais  les  féditieux 
l'y  pourfuivirent,  &  demandèrent  à 
grands  cris  qu'on  le  remît  entre  leurs 
mains.  Barluarc^.  méprîfant  les  cla- 
meurs de  ces  mutins  ,  refufa  de  les 
fatisfaire ,  &  voulut  même  fe  fervb 
de  Ton  autorité  pour  les  feire  rentrer 
dans  le  devoir.  La  fédition  augmen^ 
ta  alors  ^  un  point,  que  le  palais  ht 
aifiégé  dans  les  formes.  On  brifa  tou^i 
tes  les  pokes  ;.  &  après  avoir  aflbm^ 
mé  ceux  qui  vouloient  les  défendre, 
on  fe  faiût  de  Kiami  que  l'on  mit  eo 
pièces  dans  le  palais  même.  Dans  des 
extrémités  auinfâchea{es.j.  le  Sultan 
&  trouva  trop  heureux  de  pouvoii^ 
ft^échapper  par  une  porte  de  derriè- 
re,  &  prit  auffitôt  le  chemin  de  lar. 
ville  de  Rèï,  ou  il  alla  fe  renfermer^ 
Telle  fut  la  cmjonâure  finguliè^ 
,  re  qui  mit  Mohammed  en  po^^effioIî 
de  l'Irak.  Il  arriva  précifément  au  mi*» 
lieu  de  ce  tumulte  ;  &  trouvant  tout 
déclaré  contre  fon  frère,  il  en  pro-^ 
fita  pour  fe  fàire  reeonnoître  à  ia 
place  ;  ce  qui  fut  exécuté,  fur  1q 
jshampé  ^ 

Dès  que  ce  Prince  fe  vit  en  poC? 
fij]ioa..dfi  Çjette.  fouveraiueté  ^  il  xésr 
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ffioigtiai  fa  reconnoii&nce  à-  Mouïad  y  Mostabbe. 
eu  le  créant  foa  Viiîr.  Celui-ci  char* 
mé  de  fe  voir  revêtu  cFune  dignité 
pour  laquelle  il  avoit  occaûonné  tant 
de  défordtes  9  prit  desmeiiires  aflëz 
juftes  pour  la  conferver ,  en  foutenant 
la  fortune  de  fon  maître  dont  la  iien* 
ne  dépendoit. 

Barkiarok  de  fon  c6té  ne  négligea  Hégire  4^ 3. 
rien  pour  rentrer  dans  les  biens  ^^^^^''^^^ 
dont  on  v^noit  de  le  dépouiller; 
mais  fes  premières  entreprifes  furent 
malheureufes.  Il  livra  plufieurs  ba? 
tailles  dans  lefquelles  il  fuccomba^ 
&  il  y  eut  à  la  aernière  une  déroute 

complette ,  qu'il  fut  obligé  de  quit-» 
ter  Reï  ^  &  .de  fe  fauver  dans  le  Khu-  ^ 
£ftan% 

Cette  province  ëtoit  alors  gouver^  Aïaz  donne 
née  par  un  Ofljcier  nommé  Aïaz,<^«  ffcouts  4 
qui  ayant  été  fort  attaché  à  Malek-^*''"*^'''^* 
Qchah  9  à  qui  il  avoit  obligation  de 
&  '  fortune  f  en  confervoit  toujours 
beaucoup  de  reconnoilïance  ;  de  for- 
te qu'il  fut  charmé  de  trouver  ui^e 
pcca(îorv  de*  (ervir  Barkiarok  contre 
un  frère  qui  lui  faifoit  une  guerii;;^ 
auâi  injufte.  . 

Aïaz  ayant  une  autorité  abfblue 

isam  £1.  proyiace  1,  donna  des  ordres 
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MorrABin.  qui  furent  promcemem  exëcatës.^  B 
leva  uue  armée  oombreufe  ^  qui  fut 
eiKiore  augmemëe  tronfidérablement 
par  la  jonâion  de  quantité  d'amis  da 
Sultan  i  qui  vinrent  lui  ofiHr  leurs 
fervices  dans  fon  malheur* 

j rc  chr*  iVo  I*  Lorfque  tout  fut  prêt  poi»  tenir  la 
'  campagne  ,  Barkiarok  à  la  tête  de 
fes  troupes  marcha  à  la  rencontre  de 
fon  frère*  Célui-ci ,  qui  étoitfur  fes 
;ardes  y  fit  bonne  contenance  ,  & 
fe  préfenta  hardiment  pour  en  venir 
aux  mains.  Il  fe  donna  alors  diâé* 
rens  combats  ,  dont  Pavantage  tut 
toujours  du  côté  de  Barkiarok ,  fans 
cependant  que  le  parti  de  Mobani-» 
,p  med  parût  en  difpofition  de  céder  ; 
de  forte  que  cette  campagne  futloa* 
gue  &  fanglante, 
U  arriva  dans  un  de  ces  combats  i 
feit  prifQa-  Mouïad  fut  fait  prifonnier.  On 
crut  d^abord  que  c'étoit  un  bomme 
perdu>qu W  alloit  feire  përîr  dans  les 
tourmens  :  tous  les  regards  étoient 
fixés  fur  le  Sultan  »  pour  voir  quel 
fupplîce  il  alloit  ordonner  contre  un 
perfide  qui  Tavoit  fi  indignement  tra* 
hi  :  mais  on  fut  fort  étonné  lorfqu'on 
apprit  que  ce  Prince  f  qui  étoit  na- 
Mrellenaent  ailèz  doux ,  avoir  cédé 
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aux  prières  de  quelques  Seigneurs ,  mostam*. 

&  avoir  accordé  la  grâce  à  Mouïad  ;  ut^^uuti. 

&  ce  qui  eft  encore  plus  fingulier , 

c'efl  que  peu  après  il  le  créa  ion  Vi- 

fir  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long* 

tems. 

Khondemir  qui  rapporte  ce  fait  » 
raconte  que  le  Sultan  s'étant  un  jour 
retiré  pour  fe  repofer ,  fes  gens  fo 
mirent  à  caufer  entre  eux  aflez  li- 
brement ,  comptant  que  ce  Prince 
étoit  endormi.  La  converfation  étant 
bientôt  tombée  fur  le  maître  >  comme 
c'eû  Tuiàge  parmi  les  domeftiques , 
&  même  parmi  les  courtifans  9  il  y 
en  eut  un  qui  dit  :  Ces  Princes  Sel^ 
^ucides  font  d'un  cara^ère  bien  dif- 
jf  érmt  de  eelui  des  OMUres  Princes  :  ils 
ne  favent  ni  fe  faire  craindre  ,  ni  fe 
wnger  des, outrage  s  quon  leur  f^iit: 
n^eyez^t  far  exemple ,  ce  Mouiad  qui  eft 
çaufe  de  tant  de  malheurs  i  le  Sutm 
tan  y  pour  récampenfe  de  toutes  fes  tra^ 
hifons  9  lui  a  donné  la  charge  de 
Vifir. 

Le  Sultan  qui  n'étoit  point  endor-   u  suita«. 
•mi  9  comme  on  le  croyoit  9  ne  per-  ["^j^^"^"^^' 
dit  rien  de  cette  converfation.  Sen- 
^biement  piqué  d'entendre  qu'on  lui 
arçproçkoit  fa  foible0e^  il  prit,  un  lîft^ 
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gulier  parti  pour  (aire  tomber  les  dil^^ 
ircctoMM.  ^^^^^  qu'on  faifoit  fur  fon  compte. 
'  Il  fît  venir  Mouïad  dans  fa  tente  ^  -6c 
lui  ordonna  de.  s'affeoin  Puis  fans 
lur  rien  dire  de  plus^  il  lui  donim 
un  coup  de  cimetère ,  &  adrefla  fi 
jufte  t  qu'il  lui  coupa  la  tête  de  fa* 
çon  qu  elle  demeura  fur  les  épaules 
jufqu'à  ce  que  le  corps  iuc  tombé 
par  terre.  Il  dit  enfuite  à  ceux  de 
les  courtifans  qui  ëtoient  auprès  àç 
lui  :  Voyez,  maimenant  fi  les  Princer 
de  ma  maifon  ne  favent  pas  fe  faire 
craindre  9  &  prendre  vengeance  de 
Uurs  ennemis* 

Cela  fe  pafla  dans  le  tems  que  les 
armées  ennemies  étant  en  préfence  t 
^  s'occppoient  journellement  à  s'inr- 
çommoder  l'une  l'autre  9  lans  ofer 
en  venir  aune  aâion  générale.  Les 
deux  chefs  paroifl&nt  ainfi  s'appré* 
hender  réciproquement  »  il  y  eue 
quelques  propoiicions-  mifes  en  avant 
pour  une  conciliation ,  &  chacun  pa- 
rut s'y  prêter  :  ainii  les  .  hoftilités 
ceflerént  9  &  l'on  tint  des  conféren- 
ces^ dans  lefquelles  on.  fut  très-long^ 
tems  ians  pouvoir  s'accorder  mais 
enfin  9  il  y  eut  un  traité  de  iigné & 

la  paix  fut  condùe».  Qo  fit  en.  coii; 
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féquence.le  partage  des  biens  des  mostadir..  - 
Selgiucides ,  &  voici  quelle  fat  USlutl 
portion  de  chacun  d'eux. 

fiarJciarok  eut  le  nom  &  les  hon-   Parcage  ae 
neurs  de  Sultan  ,  avec  le  privilège  ^"^"{Jî^f 
de  faire  battre  le  tambour  À  ia  porte  schah  cmve 
de  fon  palais  cinq  fois  dans  la  jour-  a<^f^*"^ 
iiée,c^eflE-à-dire,aux  différentes  heures 
deftînées  à  la  prière.  En  même^tems 
on  lui  adjugea  pour  lot  de  fa  fouve* 
raineté  âagdet  $  le  pays  des  Mon^» 
tagnes,  Hamadan,lfpahan  &  Re'û 
On  lui  confirma  aufli  le  privilège 
d'être  nommé  aux  prières  dans  les 
mofquées  de  Bagdet. 

Mohammed  eut  TArménie ,  FAd^ 
herbigian,  le  Diarbek  ou  Méfo- 
potamie^  le  Gezirah  &  MoiTul»  7 

Le  Kboraffan  fat  cédé  à  Sangiar  i 
Prince  ainfi  nommé  par  Malek-^hak 
fon  père ,  parcequ'il  étoit  né  dans 
ce  pays.  Il  eut  f  auiil-bien  que  Mo- 
hammed ,  le  privilège  d'être  nommé 
à  la  prière  ;  mais  feulement  dans  les 
provinces  de  kurs  départemens  »  au 
lieu  que  l'on  faifoit  mention  du  Sul- 
tan dans  tous  les  endroits  où  Fon  fai- 
jfoit  la  prière  au  nom  du  Calife. 

Ce  {>artage  ainfi  £ait  ne  fut  abfo«- 
iument  ratine  que  dans  la  ^^8""  année 
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MosTAi>ER.  de  l'Hégire,  la  1104^"  de  Jefus^ 

MortdcBar   '  B^rkiarok  parut  enfuite  pour  le 
MxitoK.      rendre  à  Bagdet  ,  où  il  comptoit 
goûter  quelque  repos  dans  la  compa* 
.  giiie  d'Aïaz,  qui  lui  avoit  rendu  de  Ci 
grands  fervices  pour  le  rëtabliifement 
de  fes  affaires-  Celui-ci  s'étoit  retiré 
à  Bagdet  dans  le  tems  que  les  hofti- 
lites  a  voient  cefle  entre  Barkiarolk 
&  Mohammed,  &  il  commandoit 
prefque  fouverainement  ,  quoique 
Moftader  y  fût  toujours  reconnu  Ca- 
life. Le  Sultan  n'eut  pas  le  plaifîr  de 
rejoindre  fon  ami  j  il  mourut  fur  la 
route.  Quelque  tems  avant  fa  mort, 
il  déclara  pour  fon  fucceffeur  fon  fils 
Malek-Schah  fécond  du  nom  ;  & 
comme  ce  Prince  n'avoir  encore  que 
quatre  ans ,  il  le  mit  (bus  la  tutéle 
d'Aïazôc  de  Sadaka,  deux  de  fes 
meilleurs  amis* 

Hégire 499.     Ce  jeune  Prince  ne  jouit  pas  long- 

içccht.ixoî.  tems  de  la  fuccefîion  de  fon  père. 
Mohammed  Mohammed  fon  oncle  vint  l'attaquer 

lui  fuccéic.   ^     ^gç^  çj'une  puiffante  armée  ;  & 

malgré  les  efforts  furprenans  que  fi- 
rent les  tuteurs  du  jeune  Sultan, 
pour  défendre  les  intérêts  de  leur 
pupille ,  il  fallut  céder  à  la  force. 
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Mohammed  fe  rendit  donc  maître  de  mosta»»; 
ion  neveu  &  de  fes  Généraux  9  &  les . 
envoya  prifonniers  dans  le  château 
de  Lehed.  Ce  Prince  s'empara  en* 
fiiite  delà  riche  fucceflion  de  fon  ne- 
veu  9  &  fe  fît  proclamer  Sultan  dans 
toutes  les  provinces  de  fa  déçen^ 
dance. 

Lorfqu'il  eut  bien  établi  foii^  au-*  Hégire  tôp t. 
torité  dans  les  nouvelles  conque- 
tes ,  il  lit  le  voyage  de.Bagdet,  ôti 
il  arriva  Tan  de  THégire  yoi.  Il  y  Ciiifc. 
entra  fuivi  d'un  nombreux  cortège  ; 
éc  avec  toute  la  pompe  d^un  Souve- 
rain qui  prend  polfeUion  de  fes  Etat?; 
Ce  Prince  marcha  ainfî^jufqu'au  pa-^ 
lais  impérial ,  ou  il  alla  rendre  fes 
refpeâs  à  Moftader.  Il  en  reçut  tous 
les  honneurs  aufquels  il  pouvoir  s'at- 
taidre.  Le  Calife ,  après  lui  avoir 
donné  Tinvelliture  du  fultanatî'lui 
accorda  les  patentes  les  plus  hono- 
rables ,  par  lefquelles  il  le  qualifioit 
de  tous  les  titres  les  plus  capables  ' 
de  fatisfahre  Fambitien  &  ]a  vanité 
du  Selgiucide.  Il  lui  donna  de  plus 
le  nom  de  Mogaïeth ,  qui  fignifie , 
frofagateur  de  la  foi  ^  &  il  déclara 
que  tous  lès  fujets  de  TEmpire 
étoient  obligés  de  lui  obéir* 
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MoîTAMK.  •    Après  avoir  féjourné  quelque  tcmi 

i«cix!iVi7.^  •'^^8^^^'  il  partit  pour  fe  rendre 
en  Perfe  >  où  diiFérehtes  afiàires  Fap* 
pelioient.  Dès  qu'elles  Rirent  termi- 
nées^ il  paflk  dans  les  Indes  avec 
uxkQ  armée  nombreufe  >  &  fît  dans 
cette  contrée  des  conquêtes  confr 
dérables.  Il  fut  ainfî  pendant  près 
:  -  de  dix  ans  lès  armes  à  la  main  dans 
des  provinces  éloignées  de  Bagdet  y 
de  forte  que  le  Calife  iiit  fort  tran^ 
.  quille  pendant  tout  le  tems  de  fon 
lultanat. 

MoR  de  Mohammed  mourut  l'an  de  THé- 
ÏÎSSlâ  ©re  J-ii.  &  laiffa  cinq  enfans,  la- 
voir^ Maflbud  »  Mahmoud  >  Thogrul  » 
Soliman  &c  Selgiuk.  Il  choilit  Mah- 
moud pour  k>n  fuccefifeur  préférable* 
ment  à  fon  aîné.  Ce  nouveau  Sultan 
pargifToit  en  dlipolîtion  de  fe  corn*- 
pérter  auffi  tranquillement  que  (on 
^  père  à  l'égard  de  Moûader.  Mais  ce 

Calife  ne  put  pas  en  profiter:  il 

Ecccltf  îiii  ^^^^^^  Tannée  fuivante,  &  laiflTa  fa 
*'  '  '  couronne  à  Mc^rched fon  fils.  Mo& 
tader  avoit  environ  quarante  ans  y  ôc 
il  y  en  avoit  près  de  vingt*cinq  qu'il 
étoit  fur  le  trône. 
Amer  nie-    Mofiali  *  BiUah  »  Calife  Fatimite 
^««ic^pccr  d'Egypte  p  qui  avoit  fuccédé  à  Mof- 

tanfer- 
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t&ûfer-Billah  Tan  de  THégire  i88.  mostadiii. 
mourut  Tan  Manfor  Ion  fils  qui  ErcCtealiib 
n'avoit  pas  eacore  cinq  ans  fut  pro- 
clamé fon  fuccefleur ,  &  ce  nouveau 
Calife  fut  appeJié  Amer-Beakham- 
AUah. 

Ce (l  au  califat  de  Moflader  ç^Eb»- 
Amid ,  que  l'on  appelle  communé- 
ment AV-Af^^-i/^,  finit  fon  Hiftoire  des 
Califes,  appellée  en  Arabe  Tarikh* 
al  -  Mojlemin.  Erpenius  en  a  donné 
une  traduâion  latine  fous  le  titre  de 
Hifioria  Sarracenica.  Il  y  en  a  auflî 
une  traduélion  en  François  faite  en 
idjS.  par  Pierre  Vattier ,  Confeil- 
1er  en  médecine  de  M*  le  Duc 
d'Orléans  :  elle  eft  intitulée  ,  VHû 
-  fioire  Mahométane ,  ou  Us  quarante- 
neuf  Califes  du  Macine  >  &c« 

Il  efl;  bon  d'obferver  que  Moftader^* . 
qui  n'eft  que  le  XL  VII.  Calife  dans  '  ' 
cet  Ouvrage,  eft  le  XLIX.  dans 
£UMacin9  parceque  cet  Auteur  ' 
'  compte ,  I    Mahomét  pour  premier 

Calife ,  .&  qu'ici  il  efl  hors  de  rang  :  •  *  * 
fious  ne  commençons  à  compter 
qu'à  Aboubecre ,  fuccelTeur  de  Ma- 
homet 9  félon  la  valeur  du  mot  Calife  » 
qui  fignifie ,  vicaire  ^fucceffeur.  z""*  EU 
JmflV^  I 
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ïSgUc  ïï-  AbdaUah-ebn-Zobéir  au 

£rechr.iu?*  nombre  des  Califes  Ommiades  5  ce 
que  nous  n^avons  point  fait.  Nous  en 
*7t"*^{'- avons  donné  la  raifon  *  dans  la  vie 
f-'-'^'-^f'^  de  Moavia*  IL 
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MOSTARCHED-BILLAH. 
XLVIII,  Califb. 

MOSTARCHED   ne  fut  paSMosTj^t.. 
fitôt  proclamé  Calife,  qu'il  eut 
le  chagrin  de  voir  fon  propre  frère  fe  Erechr.iV»». 
révolter  contre  lui ,  &  prendre  les  Dobaïs  dif- 
armes  pour  lui  difputer  la  couronne.  'Il"  fJ^J^j" 
Ce  Prince  étoit  forti  fecretement  de  Ma&lc^.' 
la  cour  dès  le  jour  de  rinftallation 
dttl  nouveau  Calife ,  &  avoit  été  fe 
jetter  dans  Hellah,  ville,  de  l'Irak 
ArabiK}ue ,  où  il  fe  forma  an  parti 
affez  confidérable.  Dès  qu'il  fe  vit 
m  forces ,  il  alla  attaquer  Vafleth , 
place  importante  fur  le  Tigre  j  & 
>yant  réufli  à  s'en  rendre  maître  ♦  ii 
en  fit  fa  place  d'armes ,  &  y  établit 
le  trône  de  fa  révolte ,  en  prenant  le 
titre  de  Calife.  / 
Le  règne  de  ce  rebelle  ne  fut 
de  longue  durée.  Le  Calife  trouva 
ua  brave  défeafeur  de  ià  dignité  « 

lil 
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MosTAi.-dans  la  perfonne  de^ Dobaïs - ebn- 
HégTrc  fil.  Sadekah,  Gouverneur  de  la  province 
£icchx.ixi8.donc  Vaâetb  dépendoit.  ifraflenw 
bla  en  diligence  les  troupes  de  fon 

{rouvernement»  attaqua  les  rebelles  ^ 
es  mit  en  déroute fit  le  jeune  Prin- 
ce prifonnier^  &  le  ramena  à  foa 
frère. 

On  crut  d'abord  que  le  Calife  ir- 
rité fe  vengeroit  crueilement  d'aa 
Prince  qufi  avoit  ofé  tehter  de  lui  ri- 
vir  la  couronne  ;  mais  Mofiarched  9 
loin  de  fe  livrer  à  fon  reflfenrimetit , 
ne  voulut  pas  même  que  fon  frère 
gardât  la  prifon,  &  en  lui  accordant 
la  vie  9  il  lui  dlon&a  généreo&meiic 
la  liberté.* 

^orifc  la  ré'  ^^^^  mêmcque  Do^ 

▼oitc*dçTii)- b^^'*  venoit  de  fîgnaler  fa  fidélité  , 
^ïui.  on  le  vit  fubitement  fe  démentir,  Se 
céder  aux  follicitations  d^un  Prince 
Selgiucide  nommé  Thogrul  ,  qui 
l'engagea  de  fe  joindre  a  lai  pour 
furprendre  le  Calife  dans  Bagdet, 
Tbogrul  étoit  apparemment  im  Prio* 
ce  peu  riche  en  Etats  ,  leqnel 
voyant  que  celui  de  fa  maifon  <jui 
étoit  Sultan  de  Bagdet  ^  étoit  oc- 
cupé dans  des  provinces  éloignées  , 
crut  Revoir  profiter  de  cette  coa<t 
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fenâure  pour  fe  ùire  un  Etat.  Il  di^^  <>  «  'l' ^  m 

pofa  donc  tout  ce  qu'il  put  raflcm-  Hégke  n'i. 
bier  de  forces ,  &  prit  jour  avec  Do-  trechs,  u  is» 
IkiîV  pour  faire  fon  irruption  dans  la 
ville.  Mais  le  Prince  fut  attaqué  ce 
mêm.è  jour  d'une  fièvre  violente  qui 
Fempêcha  d'exécuter  fon  deffein  ;  il 
6%  d^ailleurs  un  .  orage  afireux^  qui 
empêcha  Dobaïs  de  fe  rendre  avec 
iès  troupes  à  l'endroit  où  il  devoir 
ttomex  Tarmée  de  Thogrul  :  de  forte 
ç^ue  ce  grand  projet  fut  abfolument 
aiifipé* 

Le  Calife  qui  avoir  été  averti  zlr  u  Catife 
fez  à  tems  pour  être  fur  fes  gardes ^^^jÇ^^^  . 
avoir  de  fon  côté  raflemblé  des  trou- 
pes pour  foutenir  les  efforts  des  af- 
iàillw3»  Lorfqu'il  fut  que  fes  euf* 
pemis  n'étoient  plus  en  état  *der 
l'attaquer,,  il  devint  raggrelTeur,  &c 
vint  racilemejit  à  bout  de  les  mettre 
ensuite,  en  tombant  fur  eux  avant 

2ue  leurs  troupes  fuffent  réunies»  La 
éroute  d'un  parti  fut  la  défaite  de 
Vautre  ;  &  ThogruI,  quoique  malade, 
£it  obligé  de  prendre  la  fuite  ».  fie 
^e  fe  &irç  tranlporter  dans  un  lieu 
^e  furété. 

yoîlà  donc  IU1  Calife  qui  Êiit  enfin 
un  aâe  de  vigueur  y  tel  qu'aucun  de 

I  nj 
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M  o  s  T  A  m.  fes  prëdéceflèurs  n'avoit  ofé  Feutre- 

HégTre /"il.  prendre  ,  depuis  que  ces  Princes  s'é- 
jrcckr.iiiS.|(iient  donnés  des  noaîtres  dans  la 
petfonne  de  leors  Emim  Mbfiarched 
parut  en  dii^ofition  de  foutenir  ce 
qu'il  avoit  commencé  ;  &  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  ce  qu'infinue  Khondemir , 
il  y  a  apparence  que  ce  Prince  eut 
les  drmes  à  la  main  depuis  le  com* 
nlsirefitf  mencement  de  fon  règne  j^fque  vers 
Ecc^Gbr.iisLPan  de  THégire  yâ<5.  Il  paroft  auffi 
qu'en  déféîidant  Bagdet  contre  l«s 
cntreprifes  que  Ton  formoit  contre 
cette  place ,  il  ioutenoit  les  intérêts 
de  Mahmoud  >  Prince  Selgiucide  > 
qu'il  avoit  reconnu  pcmr  Sultan  » 
fc  qui  étâtît  alors  éloigné,  ne  pou- 
•Yôit  fe  défendre  par  lui-même. 

'Mahmoud  étant  verni  à  mourir  en 
j^2S.  Maffoud  fon  frère  lui  fuccéda  ^ 

&  envo3ra  informer  le  Calife  de  foa 

avènement  au  fultanat.Moftarched  fît 
aulfitôt  publier  fon  nom  dans  toutes 
tes  Mofquées^  avec  les  thèmes  céré« 
monies  qu'on  avoit  obfervées  pour 
les  Sultans  fes  prédéCe^rs. 
lecaltfedte  '  Cepfendaht  il  arriva  peu  après-que 

quaiicédcStti-l^  Calite  changea  de  lentiment:  loit 
qu'il  voulût  remettre  ia  dignité  dans 
-    £)n  ancienne  Ipleiideur  j  Toit  par  com» 
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plaifance  pour  une  partie  det  Grands  ^  ^  '  ^ 

dè  fa  cour  qui  n'aimoient  point  Maf 
foud  9  il  fit  fupprimer  Ton  nom  des 
prières  publiques ,  &  .hii  ôta  mâitte 
la  qualité  de  Sultan. 

Les  guerres  concînaelles  que  let  HégîrefM. 
Selgiucides  avoient  entr'eux,  &  qui  ^"^^'•"î4» 
ruinèrent  enfin  leur  puiilànce ,  empè» 
diereot  Maffond  de  fe  venger  i  l'i»« 
fiant  de  l'infulte  que  Mpftarcbed  ve^ 
lioit  de  lui  £ûre;  de  fofte  qn'il  fk 
paflTa  environ  trois  ans  ,  fans  que  rott 
entendît  parier  de  ce  Prince  «dans  • 
Bagdet.  Mais  l'an  de  l'Hégire  ^ip'^ 
Maflbud  énnt  venu  féjourner  à  Reï 
pour  ie  pspoièr  de  ies  fi^tigttès  le .  fis 
informer  en  détail  de  ce  qui  s'ëtoit 
pai£^  Baedet  à  fon  occaiïon*  Le 
rapport  qu^n  lut  fit  te  mit  -en  fii-^ 
reur,  &  il  r^folut  de  fe  venger  ^ 
plutét. 

Il  partit  donc  de  Re¥  airec  fer 
troupes  ;  &  ayant  été  informé  que 
le  Calife  avoit  une  armée*  dans^  un 

canton  de  l'Irak  Babylonienne ,  il 
vovkit  a^aAtd'alles  i  Bàgdet  doaner  ^ 

bataille  à  ces  troupes  9  &  afiR)iblir  }e 
Calife  de  ce  côté4à« 


Maflbttd  n'eut  pas  de  petae  it  dé*  ^/^"^^jJJ. 
faire  cette  armée*  L'approche  de  ce  rc^i^ 

liv 
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H  Jd    Prince  9  là  grande  répatadon  ,  plu^ 
Hégire  T 15^.  fi^urs  années  paflG$e$  aans  des  guer^ 

£rccitf.n34.  xts  continuelle&,  tout  cela  fit  impref^ 
fim  Sar  les  troopes-de  Bagdet  6c  iur 
le  Calife  lui-même ,  qui  ne  montra 
plus  tant  de  réfolution  qu'il  en  avoit 
hit  paroître  dam  les  premiers  tem& 
de  ion  règne..  Il  laiilk  battre  trati^ 
quillement  iès  troupes  ;.  &  loriqae 
Maflbud  ,  après  fa  viéloire  ,  vint 
&  préfeoter  devant  Bagdet»  il  luk 
«n  fît  ouvrir  les  portes  >  &  le  re^ 
$ut  avec  le  plus,  d'accueil  qu'il  lui 
£it  poûible^ 
îrSî'à  '  '      Sultan  s'étant  ainlî  rendu  maî- 

?égAtï^°att  tre  de  fiagjdec  &  du  Calife  >  ne  fo 
Vengea  autrement  qû'en  preoaiic  ui^ 

toh  d'autorité  fort  humiliant  pour  ce 
?rinco.  iÂf^rèa  avoir  fépurn^  quelr 
oue  '  tems  ^d^ns  cette  capitale  ^  Maf« 
toud  dit  au  Calife  qu'il  alloit  rçcom* 
«aencer  k  guerre^  &  qâ'il  fitlioit  qu'il 
fe  préparât  à  partir  avec  lui.  Moftar-» 
iChtà  qui  n'étoit  pasenéufde  rien 
wfiifer  )  fe  fournit  aux  ôrdres  do  Sul? 
.  tan ,  &  ils  Jparcijreiu  eâeâiveoient^peut 
après. 

Ils  allèrent  ainfi  juf^e  dans  la 
'   l^rovince  d'Adherbigian ,  où  MaiToud. 
SQinmfBsa  ^  parkr  «i»  Qdife.  de  di& 


Digitizèd  6y 


fiérentes  conditions  fort.onéreufes ,  Mo«ta*^ 


aniquelles  il  vouloit  rengager.  Il  Hégire 
s'agiflbit  entr^autres ,  que  Mouarchcd  ^ech^lI^4• 
s'obligeât  de  lui  payer  tous  les  ans 
quatre  cens  mille  écua  d'or  ^  &  de 
demeurer  dans  Bagdet  avec  fa  gar-  '  , 

de  feulement  9  faos  jamais  pouvoii? 
lever  d'autres  troupes. 

.  Ce&conditions,  quoique  fort  dmes^  «^^^^S^^** 
ne  lurent  pas  abiolnment  re jettées  : 
le  Calife-fit  néanmoins  beaucoup  de 
difficultés*  Pendant  le  cours  desco&« 
£érences9  il  arriva  un  événement  cruel 
qui  empêcha  la  négociation  d'allée 
plus  loin.  MoAarched  fut  iiffiilfiné  dant- 
fà  tente  parune  U'oupe  de  Bathéniens^ 
eui  après  lui  avoir  coupé  le  nez  Sg. 
tes  preilles  9  lui  6terem  enfin  la  vie* 
Il  y  eut  . alors  bi^n  des  gens  qui  cru-^ 
sent  que  cet  aflaffinat  avoir  été  or*  ' 
donne  par  Maflbud  ;  &  que  les  Ba-p 
tbéniens ,  qui  étoient  comité  on  a 
dit  des  aflaflins  de  profeffion  y  avoienf 
été  chargés  par  le  Sialtan  de  le  ven — 
ffer  de  riniulte  que  le  Calife  lui  avoiè 
faite  en  fupprimant  Ton  nom  dans  les-' 
prières  publiques- 
i  Moflarcbed  fia*  tué  Tan  de  THégi- 
re  ^2,^,  Il  étoit  alors  âgé  de  4.3  ans 
eiv^^^  f^gpé'^^viton  disL-buiv- 
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Hégire  f  19. 

&Deais.ii54«    Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince 

AubAl'""^"?^^  s'éublit  une  nouvelle  puilTance 
""^^  tous  l€  nom  d'Ai^èek^,  qui  fignifioit 
dans  fon  origine  ^  père  ,  gouverneur  ^ 
ou  ftécepeurk  Ce  titre  fut  donné  d'aï- 
bord  à  diffërens  Seigneurs  qui  a-» 
voient  foin  de  l'éducation  des  Prki- 
Cj».de  la  tn^ilbfi  dt9-âelgiucides«, 
Ces  Seigneurs  parvinrent  dans  la  fui- 
te 4  un  tel  degré  de  puiffiince  % 
fondèrent  quatre  branches  de  Priâ- 
tes» appeliées  communément -^^^s^- 
fHei  y  telles  à  peu  ^nès  cfue  «eUet. 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  La  pre- 
îâieire  fut  celle  des  Atakeki  ^^iraki 
la  féconde  ^Adherbigian  j  la  troi'* 
£éiae  de  Fars  ou  de  Perfei  &  la  quib- 

on  i^oit  "Ciue  1^9- 
-  .  noms  de  ces  dynafties  font  pris  des. 
endroits  même  où  elles  fe  foatéca- 
blifes. 

•  ■  Les  Atabeks  d'Irak  commence- 
fcnt  à  régner  Tan  de  l^Hégire  ^21.^ 
de  Jefus-Chrift  1 127.  iicur  puifTanr 
ce  s'étendit  dans  la  Chaldée  ^.la  tJLé^ 
ibpotamie  on  Diarbek ,  &  dans  tour 
te  la  Syrie  jufqu'en  Egypte,  Lejpre- 
•nier  Atabdk  ayant  été  -établi  k  Jaag^ 


b  Bî«  Arabes.  1205 
pac  Mahi9aQttd.|  joignit  bieritôt  à  m 
f:e  goomnement  cëm  de  M4^«  . 
jPeu  après  il  fe  rendit  maître  d'Alep 
^  iuiQr^  places»Ii  s'apptUoic  en  Afsh 
fce  Omadeddin-Zenghi  ;  c'eft  celai 
quç  ii^^  Hifloricns  aonuMac  /gn*" 

JLia  féconde  dynaftie ,  qui  tû  c^llc 
Mééi€%  comH^enjaranj'jj'.d^rHé- 

Lt  jtvoifi^e»  q«     celle 4c  jk9>r 

ou  de  P.rj^/^^  auaieflieiit  ooauBeedes  ' 
SalgarUm  ^  prit  iba  commencement 
en  ^43. 

La  quatrième  %Si  appellée  du 
TÎ(lsm  9  parceqne  ces  Princei  iè  ren« 

dirent  maîtres  de  laprovincede  Lar,. 
vers  le  go^e  -Berliqoe*^  elle  cook 
mença  quelle  tems  <^rès  celle  de 
Perfe»     •  ^  '  , 

U&nt  remàYqn^  qâSè  ces  di^Rhrenf 
Princes ,  quoique  très-puiffans  »  n'ofe- 
rent  pas  néanmoins  prendre  le  titre 
de  Sultan ,  par  refpedl  pour  les  Sel- 
giucides,  à  qui  ils  étoient  redevables^ 
de  leur  étabUflementi  Pent-êtreaufil 
que  la  crainte  de  les  avoir  pour  en*^ 
nemis  y  eut  encore  plus  de  part  qi^'aiir 
c  un  autre  motifl 


'^«mÎ**"    Amer-Beakhana:Allah  ,  feptiéme' 
More  d  A.  ^«  ^  Fatimite»  ep  BgyRte 

Hîcr  ,  fcpcié-  mourut  loua  le  règne  de  Moltarchea> 
K^çî  l'Hégire  y:^^.  Ce  Prince  éunt 

à  la*  promenade  dans  fes.  jardins ,  y 
£it  ai&iliné  par  des  fiatbiéaiens.  Il 
avpit  alors  trente-qpatre  ans  »  &  en 
avoit  règne  ving-neiif.  Amer  ne  laiC- 
i^at  poîpt  d'enfans  mâles  9  la  couron- 
ne p8(&  à  un,  de  les  fnrens  9  fils  dr 
Moftanfer-Billah  ^  cinquième  Calife 
Fatimite*  Ce  nonmit-  Qilife  pritlft: 
iPj^.de  Hafedh-LedûûllaL 
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X  L  I X.   C  A  L  I  ï  E. 

•  I 

AP  R  e's  là  mort  de  Moftarched ,  r  a  s  c  h 
Rafched  fon  filsmonu  fur  le^f^g;;*^- 
«ône  ;  mais  ce  ne  fiitpas  pour  long-  " 
tems.  Le  peu  de  ménagement  qu^ 
eut  pour  le  Suitaâ  Mafibud  liw  attm 
une  guerre  qu'il  fbutint  mal  ;  de  fo> 
te  qu'aorès  y  avoir  facriiié  fon  hon« 
nem,  il  y  perdit  la  couroDae  4c  là 
yie.  .  * 

Peu  de  tems^appès  que^  ce  Prince  Démarche 
eut  pris  poffeflîon  du  «htat ,  Ma(:f,"eSc^ 
ibud  9  qtil  avoit  commencé  à  traiter 
avec  Moftarched  fur  le  tribut-qu'il 
vouloit  lui  iropofer,  envoya  deman- 
der au  lYOuveau  Calke  la  Ibmme  qui 
éwok  être  mentionnée  dans  le  traité  ' 
^u'il  étoii;  près  d«.  QPAclure  a.vecfom 
Igère* 

Eaichei  indigné  d'une  gro^ofi^î-  , 
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a  AscMED.  tion  qu'il  regardoit  comme  une  iflt- 
34.  jure  fam  àfii  digoité  &  à  la  mémoire 
du  Prince  dont  il  tenoit  le  jour  ,  ne 
fit  pas  x^exioa  iur  h  foibiei&  s  îl 
B*éco«|»'que  Ton  re&BtMiMt  9  &  ré* 
pondit  à  l'envoyé  de  MaiToud  avec 
WDie  fierté  mfutëuKe  >  accompagnée 
de  menaces  qui  eurent  bientôt  leur 
efièt.  .  . 

Lercauiitiftiis  ^  quilbuc  tOB|cuirs 
de  Tavis  du  Prince  ^  approuvèrent 
.   . .  fonprooédé;  &  6m  £àit 

que  le  Sultan  contre  lequel  ils  dëcla- 
apiflDC  éfpit  jipmm^  à  «enir  J(r 
cjhamp  demaddev  kU  -la  CMr 
Âuite  qu'oo'tenoit  à  fou  ig^irda  ilâ  Q{Àt 
sepeflt  Boo^ulcmeitt  à  iie  ftas  payer 

le  tribut  qu'il  demandoit  ;  mais  mê- 
me  à  lui  ini^rdire  Pentrée  de  Bag^ 
det  9  &  à  en  chafler  fur  le  çii^P 
•      :  ^  ipus  Qeux  qui  pouvoiew  ôt^  de  fes^ 

Un  avis  aufli  violent  &  auflî  dé- 
|ilacé  fut  i:Qpendaqi;  ^mifUiY  exécuté 
qu'un  bon  loonfi^l  ;  on  y  to^tkéim 
avec  ardeur  pu  plutôt  avec  eçnr 
')pQr(eaMeat4.&*oft^rf^  «u^ 
me ,  fans  prendre  beaucoup  de  me- 
fures  pour  ce  qui  pouvoit  ea.ardç 
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Jjk  fortuoe  parut  cependant  voa- ^.Ascni  h-. 
loir  HD  peu  fecofider  h  d^niarche  de  Erichr?»  j4 
Rafched-  Daoud.reba- Mahmoud  >  Daoud  cft 
Prince  Selghicide  t  maïs  d'one  ërao-  àkchxt 
che  ennemie  de  celle  de  MaflToud»^*"* 
ayant  fu  ce  qui  venoit  de  fe  palTer  à 
&^et  9  députa  vers  1«  Calife ,  6c 
ki.oâ^it  de. le  ièrvir  contre  k&il^ 

-f  On  n'eut  garde  de  refufer  des  of- 


diedlincii  fit  fes  remarcimens ,  Be 

k  pria  de  ne  pas  tardera  fe  rendre  • 
auprès  àe  ItÊk  li  jmm  'ès.eârtpla-' 
tôt  qu'on  n'auroit  pu  Feipërer  ;  &  le 
Caliie  dès  fon  entrée  le  déclara  S«l«^ 
&  ini  €o?fitiexpiidfC9^  toneslM' 
patentes  ^  de  forte  qu'il  ne  ht  fait. 
mmmcm  que  tk*  loi  lioflB  b  pnèrfr 
publique.  Le  nom  de  MaiToud  ht 
Ktr^nche^  &  même  profcrit. 

e^mnococemens  au^Ii  heureux  ;  maia 
M  icoramença*  à  dootei  <du  rfiœeès  de: 

l'entreprife,  lorfqu'il  eut  examiné  de 


la  place  yA  kqéeUe  A maoqamt  i>e8»i 

€Oup  <de  chofes  très^néoeâkir^  pouc 
fJnreknebénsrdélèiifè;  «  ^ 


\  Il  fut  bien  plus  im^uiet  ^oriqu'ofti 
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'^'^ijg"  "'apprit  que  Maflbud ,  à  la  tête  de  (es 

Breçhr.ii35*-troup€»9  veiiok  à  grandes fooniées ^ 
Maiioudaf  &  qu'inceffamment  il  feroit  devant 

4^ç  Bagdcc  Baçdet,  Il  arriva  en  efFet ,  &  fur  le. 
bruit  du  nombre  confidécable  de 
troupes  qu^il  amenoit  avec  lui ,  on. 
n'oià  pas  tênter  une  aâion  ;  de  forte 
qu'on  fe  laifla  enfermer  dans  laplace- 
Les  ailiégés  fe  défendirent  aflez  bien 
pendant  quelques  jours-;,  mais  com- 
me MaiToud  >  loin  de  fe  rej^uter  >  ne 
£âfoit  quf augmenter  (bn.^trdeur  Sù 
les  attaques ,  Rafched  commença  à 
s'appef cevoir  du  péril  qu'il  couroit  ^ 
il  par  mdUbettc  htj^aoe  v€hoit  à  être 
emportée..  ...  : 
Calife cft    L'appisébeufioff  qu'eut  ce  Prince- 

%aat.  de  tomber  entre  les  mams  de  Mat- 
ibud  9  lui  fit  prendre  le  parti  de  cheEi^ 
dier  à  £iire  retraite.  Comme  Bag- 
det  étoit  d'une  enceinte  trop  é.ten- 
dnepmir  éat  exaâement  gardée^de 
toutes  parts^,  le  Calife  trouva  heu~ 
reufement  une  iflue  dont  il.  profita 
pour  fe  réfugier  au  pW  vSte  k  Mof^ 
îul  ;  mais  fe  doutant  bien  que  Maf- 
fbud  ne  tarderoit  pa& à  le  découvrir  ^ 
H  en  fortit  pour  le  retirer  plus  loW 
M  fut  arrêté  dans  ùl  marche  >  foit  pas 

diia  Renà.  apoftés  par  Mdbud  >.ta&e: 
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p£s  Arabes*  ho^ 
^   Iqucs  brigands  qni  fc  jetterent  R  a  s  c  r 
fbr  lui  &  le  tuèrent.   ^         ^  lï&lî;, 

Ce  Prince  terhiina  aiiiii  fes  Jours 
après  avoir  régné  environ  un  an.  La 
couronne  paflTa  à  Moktapbifon  oncle  j. 
fils  de  Moftader-Billah. 

Abulfarage  raconte  ^n  peu  diflfé- 
remment  la  pri(e  de  Bagdet  »  &  ce 
qui  arriva  enfuite.  Cet  Auteur  rap* 

Êone  qu^après  deux  mois  de  £ége  i  * 
\  viUe  &  trouvant  réduite  aux  ex* 
trémitésy  &  les  fentimens  étant  par- 
tagés fiir  les  intérêts  du  Galife  »  fes 
amis  lui  conlèillerent  de  feire  retrai» 
te  9  &  qu'il  réuflit  à  la  &ire  pendant 
k  nuit  avec  une  efcorte  a£fez  noàir 
breufe. 

MaiToud  ignora  cette  évaiion  % 
on  il  voulut  l'ignorer,  afin  de  ne 
point  rifquer  de  bataille.  Le  len-^ 
demain  ,  Bagdet  ft  reddit  9  &  le 
vainqueur  y  entra  en  trioftiphe.  Aprèi 
avoir  pris  poiTefiion  de  fa  conquête 
MalTottè  convoqua  Taifembiée  det 
Magiftrats  >  des  Doâeurs  de  la  loi  ^ 
&  d'autres,  graves  perfonnages  9  à 
qui  il  montra  un  écrit  figné  de  la 
ipropre  main  du  Calife.  Abuliarage 
tn  rapporte  le  contenu,  fansnotiit 
ipjftruire  dans  quel  tems  ou  daiiia. 
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K  A  s  e  H  E  D.  quelle  occafion  il  a  pu  être  £at* 

ircchraiji*  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  énoncé  :  Si 

faJfembU  jamak  des  troupes  >  /i  je 
fors  de  Bagdet ,  fi  j^fais  périr  quel* 
qtt^un  de  ceux  qui  font  attachés  au 
Sultan ,  ;>  confens  à  abdiqutr  ma  dU 
gnité.  Le  Sultan  ayant  demandé  Ta- 
vis  de  Paflemblée  après  la  ledure  de 
cètte  pièce ,  chacun  fe  dëdani-coa*^ 
tre  Ràfcbed.  On  fupprima  fon  notu 
des  prières  publiques  ».  &  ie  califat 
fut  regardé  comme  vacant  daîîs  tou* 
tes  les  provinces  qui  obéiflbient  aux 
Califes  de  Bagdet.  Maflbad  s'étant 
enfuite  déclaré  en  feveur  de  Mokta» 

Î)hi ,  fils  de  Moftader  »  il  &tt  éki  Cft^  ' 
ife  d'une  voix  unanime. 
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MOKTAPHI  -  LEEMRILLAH. 
L.  Calife» 

MOKTAPHîfutlc  deuxième  MOXTAPKI 
Calife  de  ce  nom.  On  les  dit.  Hégirîn** 
tiogue  l'un  de  l'autre  frar  iei^  iur-Erechr.n^f. 
noms  :  le  premier  eft  furnommé  Bil- 
lah ,  &:  le  fécond  LéemrillaL 

Ce  Prince  étant  redevable  de  ia 
couronne  à  Maflbud  ^  ne  penfa  point 
à  &ire  ufage  de  fon  autorité ,  tant 
que  ce  Sultan  vécut.  '  Dès  qu^il  fut 
mort ,  les  chofes  changèrent  de  face^ 
k' Calife  feutra  dans  tou^  les  droits 
de  Souverain  commanda  en  maî- 
tre dans  toutes  les  terres  At  6l  àé- 

{)endance  :  mais  il  fallut  attendre 
ong-tems  pour  jouir  de  ce  privilège  j 
car  Maflbud  ne  mourut  qu'en  ^47. 

Pendant  ce  tems-là  l'Empire  Mu-^égjrcjji. 
iblmàn  (bt  envoie  aux  divifions  &Erechr.tiM. 
aux  guerres  civiles  ,  qui  étoient  ex-*^  ^» 

citées  par  rambttioo  de  ceux  qui 
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MoxTAiHi  vouloient  s'érieer  en  Souverains  ^  otf 

Hégireyji.  ^ui  y  étant  deja  parvenus,  ne  cher- 

frc chr. XI  ,6.  q^'^  augmemer  kurs  do- 

êcùûy^  .  marnes  aux  dépens  de  leurs  v*nns« 
Ou  û'épargnok  pas  plus  les  parens 
que  les  étrangers  »  éc  on  regardoit 
comme  pays  ennemi ,  tous  les  en- 
droits où  l'on  poHvoit  trouver  à  pren* 
dre.  Cette  cupidité  effrénée  fit  naî- 
tre les  diâérentes  dynafUes  qui  ont 
f^rii  ou  enfemble»  ou  fiicccfliveinent 
dans  l'Empire  Mufulman.  Elle  fut 
auûi  la  caufe  de  leur  deûruâioa» 
par  les  guerres  emeUes  que  fe  6« 
rent  les  Princes  d'une  même  dyna^ 
fiie  9  après  avoir  répandu  bien  du  fanp; 
pour  en  ruiner  d'auttes,  afinde  s'e^ 
tablir  fur  leurs  débris, 

liâ  dynaftie  ia  plus  brillainte  étoki 
alors  celle  des  Selgiucides  ;  mais  el- 
1^  c<>moiençoic.  déjà  à  s'a^iûer  foua 
fon  propre  peids  :  &  ces  Princes  > 
à  l'exemple  des  autres  »  fe  faifoient 
'  beaucoup  p!^s  de  mal  qu-ils  n'bi  re^t 

çevoient  des  étrangers», 
ç  eurenc  aulfi  beaucoup  de  tnit» 

L  iFerfes  de  la  part  des  Atabeks ,  qu'ils 

ayoient  établis  eux-mêmes  pour 
....  être  leurs  Lieutenans  dan»  les  pro- 
VUlcesa^âc  qjxi  travailloient  de  joue 
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en  jour  à  s'approprier  Tautorité  fou-  Moktafhi 
veraine  dont  on  les  avoit  fait  dépofî-  Hégire  53*. 
taires  :  &  bientôt  ils  prirent  >  comme  ^  ^"'7* 
euXf  le  titre  de  ^ii/^^;f.      ^  &£tû7. 

Ces  guerres  &  ces  diflenfions  au- 
rotem  dû  fourpîr  aux  Princes  Chré- 
tiens Toccafion  la  plus  favorable  pour 
bien  .s'établir  dans  l'Orient ,  &  y  é- 
tendre  les  bornes  étroites  du  Royan« 
me  de  7érufaleai  dont  ils  s'étoienc 
^parés  ;  mais  ces  Princes  >  aufli  peu 
•  unis  entr'eux  que  ceux  dont  je  viens 
de  parler  9  ne  penibient  qu'à  leurs 
intérêts  particuliers  ^  &  avoient  pe^^ 
du  de  vue  i'objçt  principal  de  la 
grande  entreprife  qu'ils  avoient 
Formée* 


Oetre  grande  entrfpiKê  écoir  telle  de  la  Croiûde 
dont  }e  il*ai  -point  «u  occafion  de  pirler  f ufqiTi  pri» 
feoc^  pnceque  cette  Hiftoirc  n*ayanc  pour  objet 

Sue  ce  qui  s'eft  paile  dans  le  territoire  dépendanc 
es  C»liKcs  de  Bagdcc  ,  je  ne  dcvois  point  y  faire 
emrer  des  cvtnemens  arrivés  ailleurs,  où  leur  au- 
torité n'éiait  poinc  reconnue.  Mais  les  Acabeks 
ayant  porté  leurs  armes  clans  b  Syrie  ,  &  leurs  fuc- 
ccfîeurs  ayant  enlevé  aux  Fatimiics ,  comirc  on.Ie 
verra  ,  la  couronne  d'Egypte  &  de  Syrie,  pour  re» 
mettre  ces  provinces  fous  la  donrinacitm  des^^lifès 
*dc  Bagdct  »  il  eft  à  propos  de  donner  une  il|P'def 
mouveftieps  que  les  Princes  Chrétiens  firent  daol 
ces  provinces  avant  cette  révolu  à(m  :  mouv  cm  cas 
'  «ni  «ureoc  des  ftiites  dont  le  détail  devieiu  l'obiec 
de  cette  HtOoire ,  en  conftqoence  de  cette  même 
rcvolurion.  ♦  ^ 

Ua  Ceatilbomme  Picftid  nomme  Pierre  l'Her* 


« 
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*  Princes.trouverent  de  puiflans 
Hégire  Hf-  eqnemis  dans 'les  Atabèks»  dont  le 

premier  nommé  Zenghi,  fe  diftin- 
fiége^Ko^  gua  dans  le  tems  de  la  première  Croîr 
cfaiéciens.  ^de«  Il  leur  tua  bien  du  mcnide  9 

leur  enleva  plufieuri  places  #  &  en* 

mite  ,  ayant  fâir  un  voyaee  en  Paleftine  vers  l'aâ 
Jefus-  Chrjil  i  ô^  j .  fut  u  couché  de  voit  les  lieux 
'  ûifltslbuf  la  domfiuâion  des  MuTBlmam ,  qii*U  fof^ 
91a  le  defltin  d'attacher  ce  pa3rB  de  l^is  miins  : 
ii  communiqua  ce  projet  au  l'arrfarche  de  Jérufa- 
tem,  qui  en  écnvic  au  Pape  &  aux  plus  jtands  Piixi* 
ces  de  l'Occident.  Pierre  étant  le  porteur  d;  ces 
leccrcs ,  les  appuya  avec  tan:  de  vivacité  ,  qu'enfin 
les  Princes  Chrétiens  firent  ciur*cux  une  ligujpcnr 
ccconqucrir  la  Terre  -  Sainte  fur  les  Muiulmaiis. 
Cette  confédération  fut   :\^y*-A]cc  Crcijdde  ^  parce- 

2ae  i'ou  mit  le  lymbole  ile  la  Croix  fur  les  éceu* 
ards ,  &  far  les  habits  de  chacuade  ceux  -^ui  pri« 
-  rem  parti  dans  rette  milice.  ' 

Les  Rois  ,  les  Princes ,  lès  Seigneon  patiicHliers« 
Se  à  leur  exemple  le' (Impie  peuple  >  te  même 
.  les  femines  ,  ou  p6lir  mieux  dire  tout  l'univers 
Chrétien  Ce  livra  à  cette  emrepriiè  avec  un  zélé 
qui  tenoît  de  l'emportement.  Il  y  eue  près  de  huit 
cens  mille  perfonnes  qui  partirent  pour  la  Croifade: 
&  afin  que  cette  cflroyabk  multitude  ne  s'embar- 
raffàt  pas  fur  les  chemins ,  on  régla  les  routes ,  & 
les  uns  ayant  pris  leur  chemin  par  terre,  &  les  au« 
très  par  mer ,  tous  allèrent  du  c6té  de  Couilanti^ 
aople  »  ttû  étoit  le  rendez*voiû  général. 

L'arrivée  de  ces  troupes  ca'ufa  beaucoup  d*allar« 
sues  à  Alexis  Comnénc ,  qui  étott  alors  Empereur 
'  des  Giecs.  Ce  Prince  atcendoit  à  la  vérité  des  ù> 
coii^Bie  la  part  des  Chrétiens  d'occident ,  pour  Cê 
défeffi^e  contre  les  Mufulmans  j  mais  lorCqu^il  vit 
paroître  tant  de  mon.lc  ,  il  commença  à  craindre 

*  pour  lui-même,  &:  il  imagina  d'abord  n'avoir  fait 

•  que  changer  d'jnnerais.  Il  fe  ralTura  néanmoins , 
lorfqu'il  en  vit  uni  partie  r.'enabarquer  &:  pafTcr  le 
déuuit  dp  Gallif  oli  ^lout  aiici  du  côté  «ic  CaUc- 
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tr'autreç  la  ville  de  Roha ,  (  Edeffe  )  Mo«TA»m 
donc  ils  s'étoient  emparés  au  corn-  Hégîre'tsf, 
mencement  de  la  guerre.  Il  alla  en-^^^^**'^^ 
fuite  faire  le  iiége  de  Biva  9  place 
ferte  &  très-ifiopoTtante.  Les  Chré- 
tiens la  défeodirent  long^tems  ;  mais 

Moitié.  Ceux<i  qui  marchoimc  fous  la  cottduice  de 

Pierre  l'Hcrmite  furent  ptefqu'encièrcmcnr  taillés 
en  pièces  par  le  Sulcan  de  Nicéc.  Ceux  qui  les 
fuivirent  ccajic  conJuics  par  des  Princes  cxjcri- 
mcmcs  dans  le  niciier  de  la  guerre,  le  circrcnr  un 
peu  mieux  d'aftairc.  Ils  empo^ccrcnt  Niccc  après  fcpt 
Semaines  de  ûégc  l'an  de  J.  C.  105^7.  l>e-lè  ils 
paflèrent  dans  rAfic-mineure  ,  entrèrent  en  Syrie  » 
Se  prirent  en  s  098 .  la  ville  d*  Andoche ,  qui  fut  dont 
aée  à  iBoémond  fils  ^e  Roben  Guircard.  Ils  Te  ren« 
dirent  enruire  maîtres  d*£deâe  y  qui  fut  cédée  à  Bau«  « 
•  doirin  )  frère  du  fameux  Godctroi  de  Bouillon  » 
<Sc  celui-ci  fut  peu  après  nommé  Hoi  de  Jéruia* 
lém ,  lorfqiie  les  Ccoifés  le  fuieiic  ea^arés  de  cette 
place. 

Après  cette  conquête  &  une  grande  vidoire  rem- 
portée en  1099.  fur  le  Sultan  dT^ypte ,  la  plupart 
des  Trinccs  qui  s'écoicnt  enrôles  dans  la  Croifade  , 
partirent  de  l'Orienc  pour  tcrourncr  chez  eux  ,  & 
laiflèienc'aox  Seigneurs  qui  étoient  en  poireflîon  des 
dilBhrcntes  Souverainetés  »  le  foin  de  s'y  défendre» 
«vee  les  troupes  qui  voulurent  bien  leftec  auprèi  -  ^ 
d'eux.- 

Le  départ  de  ces  Princes  ranima  le  courage  des 
Mttfulmans  :  ils  reprirent  les  armes  contre  les  Chré- 
tiens, &  les  harcelèrent  vî,;oureiifennent  pendant 
pluficuis  années.  Ceux  ci  le  dépendirent  long-tcms 
avec  beaucoup  de  valeur  -,  mais  l'Aiabck  Zeng,hi 
(  c'ed  celui  que  nos  Hidoriens  appellent  ) 
ayant  réufîi ,  après  un  lon^^  iîége  ,  à  s'crrparer  d*£- 
dcScy  bc  parciiTaot  menacer  la  ville  d'Aucioche  , 
les  Chrétiens  dTOrieoc  implorèrent  une  (cconde  foie 
le  recours  de  ceux  d'Occident  »  Se  .  l'on  pcéch«^ 
de  toiices  parts  une  nouvelle'Croiiàdc.. 
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MoKTAfHi  toujoars  fans  efpérànce  de  la  confer* 
néjnuf'  ver.  11$  ne  cherchoient  feulement  qu'i 
mcechr.11447  obtenir  une  capitulation  an  peu  avan* 
tageufe ,  lorfque ,  heureuferaent  pour 
eux ,  Zeaghi  fut  forcé  d'abaadonaer 
içe  liège  pour  aller  au  plutôt  appailér 

Oïl  vît  donc  encore  fur  pied  line  armée  formî- 
fiable  qui  alla  fc  rendre  vers  Conftancinoplc  -,  mais 
une  grande  paicie  périt  de  niiiere  ,  par  la  crahifoa 
de  Manuel ,  alors  Empereur  des  Grecs  j  une  autre 
partie  fuc-madacrée  dans  les  chemins  par  la  perfi- 
ate  des  guides  qui  le%  livrèrent  encre  les  mains  des 

•  Muféimans  s  d'autres  tnSn  qui  avoient  pris  leor 
loute  par  laer  liiroïc  battoir  de  la  tempête  :  de  forte 
que  Louis  VIL  Roi  de  France ,  qui  s'écoic  dévoué 
en<perfonne  à  cette  entr^rife   avec  une  armée  des 

•  plus  nombreu fcs ,  arriva  à  Anciochc  avec  fort  peu 
de  troupes ,  qui  croient  dans  k-  plus  grarui  déior- 
dK.  On  cenra  cep<;n  lann  quelques  cnireprifes  avec 
un  fucccs  appaTenc  -,  mais  tous  les  projccs  échouè- 
rent: bientôt  par  la  n'.é/intclligencc  qui  Ib  mit  en- 
Ke  les  Princes  y  de  façon  que  les  Croi fés  pcidant 
courage  prirent  le  parti  de  retourner  en  £urope. 
Atnfi  ce^e  féconde  Croifade ,  qui  avoic  été  recoin- 

•  mandée  avec  tant  d'édat  en  1147.  par  le  Pape, 
les  Evéaues ,  &  (ur-tout  par  le  fiimeux  faim  Ber* 

«  lUrd»  nnit  en  1149.  6c  n*eut  d'au.tre  effet  que  de_ 

faire  -périt  un  nombre  prodigieux  de  Chtéciens  »  iâns 
«voir  pu  en  retirer  aucun  avantage. 

Voilà  ijuelles  furent  les  pccimères  Croifades  des 
Chrétiens  contre  les  Mufulmans.  Je  n'en  ai  parlé 

2'uc  fotnmairemeut ,  parceque ,  comme  j'ai  déjà 
it ,  elles  ne  regardent  point  diredement  notre 
Hiftoire.  Il  n'en  eit  pas  de  même  des  guerres  de 
«eCte  efpéce  qui  £é  fîrear  depuis  Toctinâion  des  Fa* 
dmîtes.  L'Egyote  &  la  Syrie  étant  rentrées  alors  ibu» 
la  puiilance  des  Califes  de  Bagdec  >  f  ai  mis  dans 
le  corps  de  leur  Hiftoire,  ce  qui  s'efl  paflé  de  mé- 
morable dans  ce  pays  carre  les  Cbmicns  6c  les 
Miiiùinums, 

une 
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toBC  révolte  dans  ià  ville  de  Mofful,  &  Mor t am» 

venger  la  mort  de  fon  Gouverneur, 

Îue  les  habkans  avoient  maffacré* 
>ès<|tt'il  fiit  parti  9  le  Commandant 
de  Bira  9  du  confentement  des  Prin- 
ces Chrétiens ,  abandonna  la  place  à 
un  autre  Prince  Mahométan  ,  que 
l'on  regardoit  comme  un  voifla  moins 
redoutable  que  ZengbL 

Les  Croifes  en  furent  délivrés  Hégire  m». 
dans  ranuée  fuivante.  Ce  Prince  é- 
tant  occupé  à  poufler  vigoureufe- 
ment  le  fiége  de  Jaafar ,  on  le  trou- 
va un  matin  égorgé  dans  fa  tente.  Il 
laifla  trois  enîans  ,  Noureddin-Mah- 
moud  f  .Seâeddin  &  Cotbbeddin* 
L'aîné  fmrvitit  à  régner  par  toute  la 
Syrie  i  les  deux  autres  eurent  la  Mé- 
fopotamie» 

Noureddin  *  n'eut  pas  plutôt  pris  KooicdiSb  . 
pofleffion  de  ce  qui  lui  appartenoit  ^'^^^^ 
de  la  fucceflion  de  fon  père ,  qu'il 
arma  contre  les  Princes  Chrétiens, 
Boémond  >  Prince  du  fang  des  Rois 
de  Sicile ,  ayant  été  prochmé  Prin- 
ce d'Antioche,  Noureddin  ne  put 
fottfiir  un  Prince  Chrétien  fi  près 
des  frontières  de  fes  Etats  d'Alep. 

*  Ceft        ^ue  nos  Hilloiiezis  appeUenc  N««. 
fédin. 

Jomt  ir.  K 
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MoKTAFHi  II  prie  les  armes  i  ik,  le  harcela  par 
Hégire  HO.  àcs  hoûilîtés  cotit^puelles  t  dont  le 
tj»ehr.ii4î.fuccès  fut  malheureux  pour  Boé- 
mond.  Ce  Prince  fut  tué  dans  une 
bataille  »  dont  l'avaBtage  demeura  à 
Noureddin ,  fans  cependant  qu'il  lui 
iùt  poi&ble  de  Ce  rendre  maître  d'Aor 

tioche.  ♦ 
Il  s  empare     H  eut  d^Duis  de  longues  &  de 
pUcesfuries  laDgla&tes  guerres  avec  les  Chré- 
.c^tocns.    tiens  ,  &  réuffit  enfin  à  fe  rendre 
maître  de  plufieurs  places  que  les 
Princes  Chrétiens  avoient  partagées 
entr'eux  dans  les  premières  con- 
Hégîre547.  quêtes  de  la  Croifade.  C'eft  ainfi 
Iiechr^iifi*      j  j.çpj.j^  Azaz ,  Kurefc  ,  Bauran- 

dau  y  Doluka  9  &  autres  places  qu'il 
prétendoit  avoir  été  ufurpéès  par  les 
Chrétiens  fur  la  feigneurie  d'Alep. 

Ces  dernières  conquêtes  fe  firent 
en  547.  année  remarquable  par  la 
mort  de  MaiToud  »  Sultan  de  Bag* 
det  ;  événement  qui  commença  It 
jruine  de  l'autorité  des  Selgiucides 
:dans  rirak.  Maflbud  n'ayant  point 
.  d'enfans,  adopta  pour  fon  fuccefleur 
W  de  Tes  neveux ,  fils  du  Sultan  Mah- 
moud ion  frère.  On  Tappella  Makfe- 
Schah  IL  pour  le  diftii^uer  du  fa- 
Aeux  Malek-Schah  ^  grand-père  df 
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MalToud,  &  troifiéme  Prince  de  k  MpitTArni 
dynaftie  des  Selgiucides.  . .  Hégire  547. 

La  dilpofirion  de  MaflToud  ne  fut  Ewchr.nfu 

pas  fuâvîey  ou  du  moins  ce  ne  fut  pas 
pour  long-tems.  Malek-Schah  étant 
regardé  comme  un  Prince  peu  digne 
de  porter  une  couronne»  tut  dépofé 
&  relégué  dans  le  château  de  Ha- 
madan  ;  pui$  on  lui  fubflitua  Ton  frè« 
re  auoé  Mohammed ,  qui  regnoit  alort 
dans  le  Kufiftan. 

Ce  fut  à  la  mort  de  Maflbud  que  Hégire  f  41. 
Moktaphi  fe  rendit  maître  dans  Bag-^"^^"'***^'» 
det ,  &  ne  permit  plus  aux  Selgiuci- 
des  de  prendre  aucune  autorité  dam  daas  Bandée, 
cette  ville  ni  dans  fon  territoire.  On 

Eeut  donc  regarder  MaiToud  comme 
t  dernier  des  Selgiucidea  qui  ait  eu 
du  pouvoir  dans  Tlrak  ;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  Ben-Schunah  9  Au« 
tcur  Arabe  ,  qui  a  traité  de  la  dyna- 
ftie des  Selgiucides,  finitàMaffbud 
rHifioire  àcs  Princes  de  cette  mat? 
fon. 

•  Cependant  Mohammed  y  qui  ve- 
■oit  d'être  reconnu  pour  Sultan  à  la 
place  de  Malek-Schah  fon  frère  >  fe 
difpofott  à  forcer  le  Calife  à  le  re- 
connoître  aufli  dans  Bagdet  ;  mais  il 
I|û  ftttyint  de  terribles  affaires ,  qiù 

.  Kij 
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ifoKTAim  lai  donnèrent  aflez  d'occupation  chez 


lui  5  pour  r^mpêcber  de  porter  fes 
vues- ailleurs.  - 
Hégire  T49.  •  La  con}aration  qui  l'avoit  élevé 
îrcchr.jiî4.^y  fultauat,  après  la  dépofition  de 
Malek  fon  frère ,  étoit  l'ouvrage  d'ua 
vieux  Miniftre  nommé  Khazbek-Be« 
lingfaéri  ,  qui  pour  récompenfe  de 
Tavoir  mis  lur  le  trône  ^  prétendoic 
difpofer  entièrement  du  gouveme*- 
ment  de  FEtat,  Le  jeune  Prince  qui 
vouloit  régner  par  lui-même ,  ne  put 
fupporter  patiemment  de  voir  pana* 
ger  fon  autorité.  Il  fit  part  de  foa 
mécontentement  à  un  de  fes  MiniiP 
très ,  qui  faifant  allufion  k  la  vieille^ 
fe  de  Kbazhek  &  à  la . jeunefle  du 
Prince  9  ne  lui  répondit  que  par  ce 
peu  de  mots  :  //  ne  fort  foint  de  nour 
vMiS-  ira  fiches  du  fûd  du  cjfrès  ^ 
avant  que  Pon  in  ait  coy^é  les  inutiles. 
Moham-  '  C'étoit  en  dire  aâez.  Mohammed 
î^lb^lTe-  ^  conleiL;  U  fit  aiiàifiner  Khasc- 
iiaghérù  bek,  &  s'cmpara  de  toutes  les  ri-» 
cheflès  que  ce  Miniftre  avoir  amaO- 
fées  dàns  le  tems  qu'il  difpofoit  à  fon 
gré  des  finances  de  l'Etat.  Le  Prince 
recueillît  par  ce  moyen:  des  tréfors 
immenfes  :  on  peut  en  juger  par  la 
iêulegar dérobe  de  Khazbekj  oùl'cii 
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ouva  des  meubles  &  des  habits  de  MoEtitm 
i  plus  grande  magnificence,  6c  en-  Hégiref4f« 
(^autres  treize  mille  veftesde  con-^chr.uj^. 

sur  de  feu  &  de  pourpre. 
La  mort  de  ce  Miniftre  eut  des  iiena^ois» 

uites  bien  fâcheufes  :  &  peu  s'en  fal-*^,  solima». 

,  ^    I      ^  5chah  rccoo. 

ut  qu  elle  ne  causât  la  rume  entière  m  à  a  piacs. 
ie  Mohammed.  Ildighis  qui  avok 
été  créé  Âtabek  de  TAdherbigian  » 
&  qui  fut  le  premier  de  cette  dy- 
naftie,  fe  joignit  à  Akfankor,  Seî- 
gaeur  de  Maragah.  Ils  avoieot  tou* 
jours  été  l'un  &  l'autre  intimes  amis 
de  Khazbek ,  &  lui  étoient  même  re- 
devables de  leur  immenfe  fortune» 
L'amitié  &  la  reconnoiffance  les  por-  ^ 
ta  à  venger  la  mon  de  leur  bienfai- 
teur >  &  ils  le  firent  de  la  manière  la 
plus  éclatante.  Ces  deux  Princes  s'é^ 
tant  aflurés  de  bonnes  troupes  pour 
les  foutenir  dans  l'exécution  de  leur 
projet ,  dépoferent  Mohammed ,  pro^- 
dameretit  Sultan  Soliman-Schah  foa 
oncle ,  &c  l'amenèrent  à  la  tête  de 
leurs)  troupes  pour  l'initalier  fur  le 
trône  de  Hamadan. 

Mohammed  1  qui  n'étoit  point  pré- 
paré i  une  telle  révolution  »  n'eut 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de 
lafime*  Il  abandonna  donc  fa  capir 

K  u| 
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MetTAfHi  taie,  &  alla  fe  réfugier  à  Ifpaha». 

Hégire  H9,  Solimau-^chah  fe  vit  alors  paifible 
ikçcbr.ixj4.  p^jf^fl^^,.  du  trôoe  des  Selgiucides  j 

&  il  auroit  pu  s'y  maintenir ,  fi  ceux 
qui  l'y  avoient  inftailé  avoient  eu  l'at- 
tention de  l'aider  de  leurs  confeils 
•  &  de  leurs  forces.  Mais  après  Tavoir 
couronné ,  ils  le  laiiferent  fe  condui- 
re à  fa  fantaifie.  Ce  Prince  fut  re«* 
connu  Sultan  par  Moktaphi  II.  avec 
cette'  condition  '  cq)endant ,  qu'il 
ne  demeurerait  point  dans  Bagdei 
ni  dans  la  province  de  l'Irak. 

iKChr.ÎMî.        nouveau  Sultan  ne  tarda  pas  4 
uncconfpû^^  faire  des  ennemis^  Il  dépofa  pour 

ncion  oblige  des  caufes  aflez  légères  le  Maître  de 
^  chambre  &  fon  Vifir.  Ces  deux 
Officiers  irrités  de  leur  difgrace» 
cherchèrent  à  fe  venger  du  &iltan  $ 
mais  ils  n'oferent  éclater  >  par  la 
crainte  de  la  milice  qui  parolffoit 
fort  afFeftionnée  à  Soliman.  Ne  pou- 
vant donc  exécuter  leur  projet  y  ils 
tentèrent  de  lui  donner  du  mobs  dc^ 
l'inquiétude  :  &  ce  moyen  leur  réut 
£t  peut-être  mieux  que  s'ils  euffent 

éclaté  ouvertement. 

Le  Maître  de  la  chambre  du  SuU 
tan  r^s'appelloit  Mohammed-Khoua- 
o    reim-Sçhab  ^  &  il  étoit  propre  frère 
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de  la  femme  de  ce  Prince.  U  dit  donc  mcktaim 
en  fccret  à  &  fœur  que  le  bruit  Hégirc^o. 
couroit  d'une  confpiration  contre  le^'cciw.Hjf. 
Sultan^  &  que  peut-être  on  en  vex* 
roit  des  effets  dès  la  nuit  fuivante. 

La  Princefle  efirayée  9  courut  aver* 
tir  le  Sultan.  Ce  Prince  9  fans  Êiire 
de  plus  amples  informations ,  monte 
à  cheval  avec  quelques-uns  de  fes 
amis ,  &  fe  fauVe  à  toutes  brides  dans 
la  province  du  Mazanderan,  Cette 
évafion  mit  tout  en  défordre  dans 
Hamadan.  Les  troupes  fe  révolte-  . 
rent  contre  leurs  Officiera  »  &  pillè- 
rent le  palais  du  Prince. 

On  ne  manqua  pas  d'informer  Mo-  Hégîrc  ) 
immmed  de  la  fuite  de  fon  oncle  9  &  ^'«chr.ujtf* 
on  l'invita  de  profiter  de  l'occafion y^^^^j^^ 
pour  reprendre  fa  couronne.  Il  re* 
vint  en  effet  en  toute  diligence ,  ren- 
tra dans  Hamadan  »  &  ie  remit  fur 
le  trône. 

Soliman-Schah  reconnut  bientôt  LcCalife 
le  tort  qu'il  avoj||Leu  de  prendre  l'ai- ^^^^^^^^^^ 
larme  auffi  chaudement  qu'il  avoitiiinaar 
fait.  Il  voulut  réparer  fa  faute  ;  mais 
il  étdit  trop  tard  »  &  il  falloir  une  ar« 
mée  pour  en  venir  à  bout.  Il  fut  re- 
cours à  PAtabek  Udighis^  qui  lui 
promit  de  s'employer  pour  le  rétar 

K  iv 
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ifoKTAfHi  biir.  L'Atabek  fît  part  de  fondef- 
N^jreni.  ^ein  àMoktaphi,  qui  prefle&tant  Ta* 
inpchr.jiK*  vantage  qu'il  retirèroît  de  mettre  fur 
le  trône  un  Sultan  ,  des  difpofitions 
duquel  il  ëtoic  fur  f  &  que  fa  recon^ 
noiflance  lui  attacheroit ,  confentit 
de  joindre  fes  forces  à  celles  de  TA* 
tabek  contre  Mohammed, 
sciîmanpîrd    On  alla  douc  à  la  rencontre  de  ce 
w  bataille,  prince  »  qui  ayant  fii  de  Ion  côté  les 
mouvemens  que  l'on  faifoit,  s'étoit 
préparé  à  recevoir  fes  eonemis.  Il 
alla  même  au-devant  d'eux  ;  &  s'é- 
tant  avancé  jufqu'auprès  du  fleuve 
Araxe  »  il  les  trouva  qui  venoient  à 
lui.  Il  y  eut  dans  cet  endroit  une 
bataille  iàoglaute  >  où  le  malheureux 
Soliman  fut  battu  9  &  contraint  de 
prendre  la  fuite. 

^^Qï^  ^  ^  ^*     Après  cette  viftoire  »  Mohammed 
cUtf,wî7*  ji^foiu^  de  fe  venger  de  ceux  qui  a* 

voient  donné  des  troupes  à.  fon  en- 
nemi. Il  voulut  d'abord  attaquer  le 
Calife ,  contre  leqijjf  1  il  étoit  double^ 
ment  indiijpofé  9  tant  à  caufe  da  re« 
fis  confiant  que  faifoit  ce  Prince  da 
le  reconnoitre  pour  Sultan  de  Bag- 
det  9  qu'à  caufe  de  la  proteâion  qu  il 
avoit  accordée  à  Soliman  fon  onde 
fon  rival» 
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Mohammed  conduifit  Tes  troupes'  moktaphi 
viftorieufes  en  préfence  de  Bagdet ,  Hégire 
&  fit  le  fiége  de  cette  plaf:e.  Le  Ca-^^cchr.ns?» 
Hfe  la  défendit  avec  bravoure  »  &  fit  Mohammei 
voir  au  Selgiucide  qu'il  lui  difpute-*^*^***^ 
roit  fort  loDg-tems  le  terrain.  Mais  un 
événement  qui  arriva  pendant  ce  fié-^ 
ge  délivrât  Moktaphi  d'un  ennemi 
cai  wroit  pu  avec  lie  tems  réuffir  à 
te  rendre  maître  de  fa  capitale.  Ma- 
lek-Schah)  que  i'^n  a  vu  prifonnier 
au  château  d'Hamadan ,  fe  fauva  de 
fa  prifon  >  &  alla  fe  réfugier  dans 
lUizifia&.  La  crainte  tju'eutMoham* 
med  des  menées  de  ce  jeune  Prince  ^ 
le  détermina  à  finir  la  guerre»  pour 
aller     fortifier  dans  ^capitale*  Il 
pôuflà  néanmoins  encore  les  atuques» 
aCez  vigoureufement  ;  mais  en  mê« 
me-tems  il  laiffa  tranfpirer  qu'il  accé* 
deroit  volontiers  à  un  accommode- 
i&ent  f  fi  le  Calife  voaloit  y  entendre** 

Moktaphi  y  ayant  confenti ,  on  Hcgîrcrfj. 
tint  des*  conférences»,  dans  lefquel-^"^'^  "^'*^ 
les  chacun  foutlnt  fes  prétentions 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Le  Ca-aveciecaiifc*. 
life  fiit  cependant  toujour»  inflexible* 
fur  ce  qui  pouvoit  concerner  fon  au- 
torité }  â&  il  ne  fit  la  paix  qu?à  coih 
âiûo&  que  Mohammed  n'auroic  ao.* 

1L^ 
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MoKTnui  cime  jurifdiaion  ni  dansBagdet,  ni 
Hégire  y  n  ^^^^  l'Irak.  11  permit  feulement  que 
iieUtf.ufS.  fon  nom  fût  prononcé  dans  les  priè- 
res publiques.  Il  y  eut  encore  un  au- 
tre article  qu'on  lui  paffa ,  au  fujet  de 
k  Princeffe  fille  du  Calife ,  que  Mo- 
ha  mmed  demanda  en  mariage*  Mok- 
saphi  la  lui  ayant  promifoi^  le  traité 
fut  fîgné  de  part  &  d'autre ,  &  le 
Sultan  fe  retira  dans  fa  capitale  9  o^ 
il  mit  tout  en  fi  hm  ordre,  que  Ma- 
*  lek-Schah  fon  frère  n'ofa  pa$  aller 
Vy  attaquer. 
Hégire  î  H-     L'année  fiiivante ,  qui  avoit  été  def^ 
«rechr.„f^^i^^g  pour  la  foleunité  du  mariaffc 

Jtlamadan  pour  aller  au-(Jevant  de  la 
Prince(fe,qui  venoit  de  fortir  de  Bag- 
4et  avec  un  nombreux  cortège ,  & 
des  équipaees  de  la  plus  grande  ma» 
gnificence.  Mais  le  Sultan  fut  attaqué 
d'une  fièvre  violente  qui  l'obligea  de 
s'arrêter.  Son  niai  augmentant  d'heup 
re  en  heure  ;  il  fe  vit  bientôt  à  l'ex- 
trémité ,  &  mourut  fur  la  route 
aaénae .  d'Hauiadau  »  n'étant  encore 
que  dans  fa  trente-deuxième  année. 

Les  Uiôoriens  font  Téloge  de  ce 
Sultan  >  comme  du  Prince  le  plu» 
accompli  de  fon  i^mi  aulE  expéri* 


I 
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*  meaté  dans  le  métier  de  la  gnerre  %  MoKTAtut 

que  profond  pour  les  affaires  du  ca-  iiéi;ire\y4. 
bmet»  &c  grand  proceâeur  des  let-  iieciii.ns^* 
très  ik  d.es  Savans. 

On  dit  que  ce  Prince .  fe  voyant 
près  du  dernier  moment  »  voulut  en* 
core  voir  pafler  fes  troupes  comme 
en  revue  9  aufii-bien  que  les  gens  de 
ià  cour ,  &  même  ce  qu^il  avoit  de 
plus  précieux  dans  fes  tréfors»  Après  .. 
avoir  donné  beaucoup  d'attention  V 
chacun  de  ces  difFérens  objets,  il  s'é- 
cria :  Comment  eft-il  j^oJfibU  quunc 
fitijfafi€e  aujji  grande  que  la  mienne' 
ne Joit ^as  capable  de  rendre  mon  mal 
flus  léger  »  ni  de  prolonger  ma  vie  £w§ 
feul  moment  !  Puis  faifant  un  retour 
fur  la  vanité  de  tout  ce  qu'il  avoit 
coniidéré  fi  attentivement  9  il  ajouta 
ces  paroles  fi  belles  &  fi  remarqua- 
bles :  Malheureux  efi  celui  qui  s'at^* 
tache  à  amajfer  toutes  ces  chofef  périf- 
fables  ,  &  qui  ne  fait  pas  fon  capital 
de  êeleei  en  ^ui  toutes  chofes  fe  trou^ 
vent! 

La  mort  de  ce  Prince  fut  une  per-^  MiiheaKoHè 
te  d'autant  plus  confidérable  pour  les  f/41!^'^''ccMl!' 
Selgiucides  „  qu'ils  venoient.de  voir  cre  les  Tmo^ 
périr  eocore.un  de  leurs  plusfitoiéux 
Sukaas>  q,ui  était  Sangiar,  un  des  enr 
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MMETAfKt  fans  de  Malek*Scbah  L  du  nom» 
Hé^iil\^4  Prince  ayant  en  pour  partage  la 
2(9 ciu*  II 5;».  grande  province  du  Khorafiàn  >  il 
s'éleva  contre  lui  diverfes  puiilances^ 
aufquelles  il  fit  la  guerre  avec  le  plus 
grand  fuccès  pendant  une  longue  fui^ 
te  d'années.  Mais  ayant  entref)ris 
mlheureufement  en  548.  de  châtier 
les  Turcomans  qui  faifoient  difficut» 
té  de  lui  payer  le  tribut  auquel  ils 
ctoient  obligés  ^  il  fut  défait  abfolu- 
ment  dans  une  bataille  qu'il  leur  It^ 
vra ,  &  demeura  leur  prifonnien  II 
refla  quatre  ans  chez  ces  peuples  j 
parmi  lefquels  il  eut  beaucoup  à  fouf^ 
irir*  Ayant  enfin  trouvé  k  moyen 
de  s'évader  ^  il  retourna  dans  fes 
Etats  ;  mais  il  fut  fi  touché  de  voir 
le  dégât  que  fes  ennemis  avoient 
fdkt  dans  le  KhoraflTan  9  qu'il  tomba 
dans  une  noire  mélancolie ,  qui  fut 
bientôt  iiiivie  d'une  maladie  aiguë  » 
dont  il  mourut  l'an  de  l'Hégire  y  J2'. 
.  Ce  Prince  fut  tellement  aimt  & 
te^eâé  de  fes  fujets  »  que  même 
près  fa  mort  on  continua  pendant  une 
année  entière  9  de  publier  fôn  nomr 
^  daiK  les  Mofquéesjcomme  s'il  eût  été 
vivant  j  on  le  furnomma  Ekeaxder* 
lhanij  c'tit-à-direi  U Jeeênd  AUxa»^ 
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Ce  Prince  eut  pour  fucceifeur  Mah*  Moxtaviu 
noad-ebn-Mobammed-Khan ,  qui  re-  Hégirc\  m. 
gna  dans  le  KhoraiTan  pendant  quei-£f«^'^''^->M^« 
ques  années;  mais  un  parti  de  re^  Findeiem- 
belles  s'étant  élève  contre  lui,  &  ce  ^J^çs^^^^s^^^^ 
Prince  ayant  pris  les  arnaes  pour  lesi^ow^a'v 
réduire  y  (ut  Dattu^  ^it  prifonnier^ 
&  enfin  privé  de  la  vue  &  de  fe» 
Etats  ;  &  depuis  cette  défaite  »  les 
Sultans  Selg^iucides  qui  regnoient  en- 
core dans  les  deux  Iraks»  tant  Ara« 
bique  que  Periique ,  ne  pofléderent 
plus  rien  dans  toute  Tétendue  da  ' 
ILkorailan. 

Moktaphi  paroiflbit  alors  au  corn-  Hégire ^f. 
ble  de  fes  vœux.  La  décadence  de 
la.  maiibn  Selg:iticide  lui  ^nnonçoit  ^^^^^^f^^^^^ 
que  déforniais  il  n'auroit  plus  à  crain* 
dre  que  des  va&ux  orgueilleux  ofaf* 
fent  entreprendre  de  lui  faire  la  loi.. 
Il  ell  vrai  que  les  Atabeks  commen- 
çoient  à  fe  rendre  redoutables  ;  mais 
ils  paroiflbient  re^pe6ler  la  dignité 
califale  ,  &c  n'avoient  point  encore 
olë»empiéter  fur  fbn  autorité.  Le  Ca-^ 
life  n'eut  pas  le  plailîr  de  jouir  long- 
tems  de  Tes  avantages*^  Il  mourut 
Pan  de  THégire  yyy.  &  eut  pour 
ittccefleur  Moftanged^Billab  Ton  fils*. 

Khondemir  rapporte  que  MoJoar- 
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MwTTAfHi  jphi  ayant  été  informé  en  yya.  que 
Hégire\ff.  ^  porte  da.teix^>Ie  de  la  Mecque é- 
licciv.iitfo.toit  entièrement  délabrée  ,  il  en  fit 
faire  une  neuve  couverte  de  lame^ 
d'ai^em  doré  ;  &  en  la  feifant  tranf^ 

IDorter  à  la  Mecque,  il  ordonna  que. 
'on  rapponât  l'ancienne,  dont  il  em- 
ploya les  débris  à  fe  faire  faire  ua 
cercueil; 

stiîrc  (Jej  ca-    Ce  fot  foos  k  rcpie  de  ce  Prince , 

&  1  an  de  1  Hegire  5^44.  que  mourut 
Hafedh-Lédinidlab ,  huitième  Calife 
•des  Fatîinites  en  Egypte.  Il  avoit 
Accédé  à  Amer-Béahkamillah  ea 
5'24.  &  il  eut  pour  iucceffeur  Dbafer* 
Béemrillah  fon  fils ,  fous  1%  règne 
duquel  les  Croifés  aiHëgerent  & 
prirent  la  ville  d'Afcalone.  Ce  Prin- 
ce mourut  l'an  de  l'Hégire  j'^j.  &c 
kiflfa.  un  fils  qui  n'avoit  pas  encore^ 
cinq  ans.  Il  fut  proclamé  Calife  fous 
le  nom  de  FaUx^-Be-Nafrillah.  Soa 
fegne  toe  (ut  que  d^environ  dix 
&  il  mourut  en  5*  f  5-.  Adhed-Lédi- 
millah  ».  petit-fils  de  Hafedh  >  dont^on 
vient  de  parler,  monta  fur  le  trône,. 
Ce  Prince  fut  le  dernier  Calife  de  la' 
tace  des  Fatimit^  en  Egypte.  Oo 
verra  ci-après  THiftoire  de  l^extinc-: 
lîoade  c€^  fiuneufe  dynaftie^i 
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MOSTANGED  -  BILLAH. 

L  L    C  A  L  I  f 

LEs  Htfioriem  ne  nous  foornH^Mo&TAiiiczo» 
fent  que  fort  peu  de  chofes  à^^^^i^^î^^- 
aire  du  règne  de  ce  Cahte»  qui  a 
cependant  occupé  k  tr6nc  ptndatt 

plus  de  dix  ans. 

Les  premiers  jours  de  fon  regùm  coorpir-iT-ra 
lurent  violemment  agités  par  uner^^npj.a,qiucit 
confpiratioû  tramée  par  A b ou- Ali  «^^«^^'«v"^^' 
ion  frère  ^  qui  voulut  lui  enlever  ht 
couronne  j  &c  même  le  faire  aflaf-i 
iînen 

Ce  complot  devoit  être  exécuté 
dans  l'intérieur  même  du  palais.  La 
mère  du  Galife  étoit  à  la  tête»  & 
die  y  avoit  fait  entrer  une  partie 
des  temmes  du  palais  %  qui  avoient 
accepté  lliorrible  conamiffioa  de  poir  • 
gnarder  ce  Prince. 

i^yi&rage  >  qui  coavioBt  du  c&m 


Digitized  by 


st^2  HisTOiBrir 

MosTANGED.  plot  9  fapporte  le  fait  un  peu  difïe- 

^^.lUô^^^^^^^  <Uc  que  Mofianged  &: 
.Abou-Alin'étoient  frères  que  du  cô- 
té du  père ,  &c  non  du  côté  de  la 
mère  ;  &  que  la  PrinceiTe  mère 
d'Ali ,  voulaut  mettre  fon  fils  fur 
le  trône  ^fo^a  le  defleio  d'aflaffi* 
ner  Moftanged  ,  que  Moktaphi 
avoit  déclaré  fon  fuecefleur.  Elle 
communiqua  fba  projet  auic  fem* 
mes  du  palais  ,  qui  s'é tant  chargées 
d!e  l'exécuter  ellesn^êmes  >  reçurent 
chacune  un  couteau  des  mains  de 
la  Princelle..  Cétoit  Tinltrument 
ibnt  elles  dévoient  fe  fervir  pour 

tuer  le  Prince  ,  lorsqu'il  viendroît 
au  palais  pour  s'informer  de  la  il- 
taation  de  fon  père  ;  car,  felo» 
Abulfarage  ,  Moktaphi  n'étoit  pa» 
mon  9,  il  étoit  feulement  à  Textré* 
mité.  Ce  même  Auteur  ne  dit  point 
Ali  fut  compliqué  dans,  cet  aflaili* 
ttar. 

Ce  complot  ayant  été  découvert 
par  ua  des  '  eunuques  de  Moilan- 
ged  ,  il  courut  en  informer  fon  maî-  . 
tre  9  qui  prit  auiTitôt  les-melures  couf* 
'    vènables  pour  s'aifiirer  desperfonnes 
.  qui  dévoient  Texécuter*.  La  Prin- 

iii  eafermée'  goi^  te  wSt^  de: 

« 
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fes  fours  ^  &  les  antres  femmes  les  mc^takos^ 

complices  furent  noyées  dans  le  T^i-  ucckLlllp* 

Règne  tran- 

II  n  y  eat  dans  la  fuite  do  califat  quiU€<ieM«£- 
de  ce  Prince  aucun  événement  d'é-^^^^ 
clat*  Son  r.é^e  fe  pafla  très -tran- 
quillement. Les  Selgiucides  ,  dont 
la  dynafti^  tiroit  à  la  fin  9  ne  cher- 
choient  plus  i  exciter  de  mouvement 
dans  Bagdet*.  Contens  du  flérile 
honneur  d'être  encwe  nommés  dans 
les  prières  publiques ,  ils  paroiffoient 
ne  rien  demander  de  plus  9  Ôc  s'oc- 
cdpoient  feulement  à  réparer  les  dé- 
bris de  leur  fortune ,  dans  d'autres 
provinces  où  ils  avoient  vu  leur 
puiffiince  au  plus  haut  degré  d'élé-^ 
vation*  " 

La  tranquillité  du  règne  de  Mof^ 

tanged  fit  le  bonheur  des  peuples  , 
expofés  depuis  long-tems  aux  hireurt^ 
des  partis  ,  qui  mcMoient  tout  ea 
combuftion  pour  iàtisfàire  leur  am« 
bition  &c  leur  cupidité.  Le  commer- 
ce fe  ranima  pour  lors  à  Bagdet ,  Ôc 
dans  toutes  les  dépendances  du  Ca^ 
Kle.  Les  Sàvans ,  qui  malgré  lé  tu-^  • 
multe  des  armes  avoient  toujours. 

&ivt  Içura  études  dans  les  teœs  de 
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^Hé^rMî?*  défordres  ,  firent  encorç  plus  de 
srechniuô.  progrès ,  lorfqu'ils  parent  travailler 
fans  inquiétude.  Le  Calife  ,  de  fon 
côté.,  profiu  de  ce  tems  de  repos 
pour  faire  xegoer  l'équité  i  la  jufti* 
ce  &  le  bon  ordre  dans  fes  Etats  j 
&  il  fit  les  plus  fages  reglemens» 
dont  l'exécution  devoit  faire  la  féli- 
cité des  peuples. 

Khondemir  cite  ua  trait  admira- 
ble de  Tan^pur  de  ce  Prince  pour  la 
joâice.  Ce  Calife  ayant  fait  mettre 
en  prifbn  un  homme  convaincu  d'ê- 
tre un  calomniateur;  plufieurs  Grands 
de  fa  cour  qui  s'intéreflbient  à  ce 
prifbnnier  folliciterent  fa  grâce  ;  mais 
ce  fut  inutilement  ; .  ce  Prince  fut 
inexorable.  L'un  d'entr^eux  comp- 
tant pouvoir  fléchir  le  Calife  9  en 
crifiant  quelque  argent  pour  fauver 
le  criminel ,  propofa  de  donner  deux 
mille  écus  d'or.  Moftanged  répon-^ 
dit  à  celui  qui  étoit  venu  lui  (aire 
cette  propoûtion  :  Mettez.-Tnoi  entre 

us  les  mauvai/es  qualités  de  ce  pri^ 
foncier  ,  &  je  vous  en  ferai  camotcr: 
dix  mUU  ;  car  je  foubaiee  exprime^ 
ment  de  purger  mon  Etat  de  cette 
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Ce  grand  Princd^qui  mëritoit  de  Mostaucb». 
▼ivre  plus  long-tems  pour  le  honh^ur  ^^^^Htj^^ 
de  fes  peuples,  mooTut  après  dix  ans  j^^,^ 
&  un  mois  de  règne,  Tan  de  rHégireMoftangcd. 
y  66.  Il  eut  pour  fucceâëur  Mokudir 
Billah  fon  fîls^ 


■ 
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If  «KT  A  B  I. 

Hégire  ^66, 

Ire  Chc.  1170. 


MOKTADI-BILLAH. 

LU.  .Calife. 

» 

C£  fut  fous  le  règne  de  ce  Prin- 
ce qu'arriva  la  grande  révolu- 
tion qui  remit  l'Egypte  Ibus  Tautori* 
té  des  Abbaflides  >  par  k  raine  de 
la  fameufe  dynaftie  des  Fatimites  f 
qui  fubMcûs  depuis  plus  de  deux 
cents  ans.  Sans  ce  mémorable  évé-^ 
nement  »  Moktadi  aurait  été  aufll  peu 
connu  que  Ton  père  :  car  excepté  une 
querelle  peu  intéreffante  qu'il  eut 
avec  fon  Vifirrles  Hiftoriens  ne  rap* 
portent  rien  de  ce  Prince ,  finon  qu  il 
rendit  la  jufiice  »  ôc  qu'il  aima  les 
fctences* 

N'ayant  donc  rien  à  dire  en  par-i 
dculier  de  ce  Calife ,  je  me  retran* 
cherai  à  décrire  l'étonnante  ca-* 
taftrophe  ^ui  enleva  aux  Fatimites 
V  caliÉile  9  pour  la  reportée 
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dans  la  maifon  des  Abbaifides*  moictadt; 


Le  Prince  Fatimite  qui  re^ioit  S/.".. 

alors  en  Egypte  étoit  Adhed-Lédi- 
niUah^  petit-fiis  de  Hafedh  »  &fac* 
ceflèor  deFaïez.  Il  étoit  monté  fur  le 
trône  en  jyjr.  &  avx)it  eu  peu  après 
fon  avènement  à  h  couconne  de 
grands  démêlés  avec  plufieurs  Vifirs 
£iccefTivemeot.  On  a  déjà  dit  que 
ces  Minières  traitoient  depuis  long- 
tems  les  Califes  Fatimites  à  peu  près 
comme  les  Emirs  avoient  traité  le» 
Abbaflldes  ;  ils  ne  leur  lailToient  ab- 
Iblumenc  aucune  autorité. 
•  La  hauteur  infupportable  des  deux 
premiers  qui  avoient  rempli  cette 
charge  ^  ayant  été  caufe  que  Tan  a- 
voit  été  chafTé  &  l'autre  afiTaffiné ,  il 
en  yint  un  troiûéme  auffi  infolent  que 
les  autres  »  &  dont  il  ne  fut  pas  fi  aifé 
de  fe  défaire. 

Schaiitf  (  c'eft  ainfi  que  s'appelloit  Adfaed  îm^ 
ce  Vifir  )  prit  une  telle  autorité  en  1^"  }^J^ 

5'i  1  A         1  cours  de  Nou« 

£<gypte  9  qu  u  leva  mcme  des  trou-  reddin  conu« 

pes  pour '£iire  exécuter  fcs  ordres 

au  préjudice  de  ceux  du  Calife.  Ad- 

bed  ne  fe  fentant  pas  le  plus  fort  »  âc 

ne  voulant  pas  cependant  foufirir  les 

procédés  de  fon  Vifir,  implora  le 

lecours     b  Piiace  déjà  fameux  par  ... 
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>i«KTâDi,fes  exploits  5  qui  ëtoit  depuis  quel- 
feQic*  1170.  Que  tems  maicre^  prelque  toute  la 

Syrie. 

C'étoit  le  brave  Noureddin  9  con- 
fia dans  nos  Hiftoires  fous  lenom.de 
Noradin^  Ce  Prince ,  comme  on  a 
déjà  dit  yétoit  fils  de  TAtabek  Zeng* 
hu  A  la  mort  de  Ton  père  9  il  joignit 
aux  Etats  dont  il  héritoit ,  les  villes 
d' Alep ,  d'ËmeiTe  »  &  s'empara  enfia 
de  la  ville  de  Damas.  On  lui  donne 
le  titre  de  Sultan  de  la  dynafUe  des 
Atabeks  de  Syrie; 

La  puiffance  de  ce  Prince  &  fa 
liante  réputation  engagèrent  le  Fa« 
timite  à  le  prier  de  vouloir  bien 
le  fecourir  dans  l'embarras  ou  il  fe 
trouYoit.  Nonreddin  t  qui  étoit  atta« 
ché  aux  Abbaffides ,  ne  fit  pas  cepen- 
dant difficulté  de  fe  prêter  aux  folli* 
citations  du  Fatimite  9  comptant  bien 
tôt  ou  tard  tirer  parti  pour  lui-même 
de  cette  démarche*  U  promit  donc 
Adhed  les  fccours  qu'il  lui  deman^ 
doit  ;  &  en  effet  9  il  fit.  paiTer  peu  a« 
près  en  Egypte  une  Ibrte  armée  »  Tons 
la  conduite  d'un  de  fes  Généraux 
nommé  Schitkoueh* . 
S^'^âï  Général  étoit  originaire  du 
KMwh.      pays  des  Curdes.  Avant.  devS^tta«\ 
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<îier à  Noiireddioyil  avoit  fcrvi  long-  mo  kt  a  nfj^ 
tems  fous  TAtabek  Zenghi ,  &  s'étoit  £iicîu.ii7â* 
(ait  une  grande  réputation  d'habileté 
&  de  valeur  j  auflî-bien  que  Aïoub 
fon  frère ,  qui  devint  dans  la  fuite 
très-célebre  par  la  fameufe  dynafiie 
des  Ajoubites ,  ainfi  appellée  de  fon 
nom*  Elle  fut  fondée  par  Salaheddin  Origine  <]# 
ion  fils ,  fi  connu  dans  THiftoire  fous  s»w>««Wi«. 
le  nom  de  Saladin.  Ce  jeune  Prince 
marchant  de  bonne  heure  fur  les  tra- 
ces de  fon  père  &  de  fon  oncle ,  fe 
fit  bientôt  un  grand  nom,  11  fervit 
dans  diverfes  occafions  fous  les  o^ 
dres  de  l'un  &  de  l'autre  ;  &  dans  le 
tems  que  Schirkoueh  (ut  envoyé  pour 
commander  les  (ècours  qu^on  en» 
voyoit  au  Calife  d'£gypte  >  il  conti- 
nua de  (êrvhr  en  Syrie  fous  les  or* 
dres  de  fon  père  dans  les  armées  de 
Noureddin. 

Schirkoueh  remplit  par(âitement  Schirkoueh 
les  efpérances  qu'on  avoit  fondées 
fur  fk  bravoure*  Il  marcha  à  la  ren<«S*£gypce.  ^ 
contre  de  Schaiier,  le  battit  &  le 
tua  même  de  ià  propre  main.  £n  re* 
connoiffance  île  cet  important  ièrvi* 
ce,  le  Calife  lui  donna  le  furnom 
^Affad^Eddin ,  c'eft*à-dire  »  lÂon  dê 
la  foi  9  &  le  titre  de  MaUl^al-Marh 
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2^0  Histoire, 
ff  o  K  T  A  D  t.  four  $  qui  fignifie  f  Roi  vUloriewc  : 
S&tro.  le  nomma  en  même-tems  Emir-AU 
gioîifchf  c'eft-à*dire.>  Ginéraliffimc 
de  fes  armées. 
^laheddk  Le  brave  Schirkoueh  ne  iouît  pas 
loog-tems  de  ces  honneurs.  11  mou- 
rut en  5*^4..  Le  Calife ,  fenfîblement 
touché  de  la  perte  d'un  Général  en 
qui  il  avoit  mis  toute  (à  confiance  $ 
ne  crut  pas  pouvoir  rien  faire  de 
mieux  >  que  de  la  tranlmettre  à  celui 
qui  paroiifoit  en  être  le  plus  digne 
dans  la  famille  de  ce  grand  homme* 
11  écrivit  dcmc  à  Noureddin  9  âc  le 
pria  inftamment  de  lui  envoyer  Sala- 
neddin  fils  d'Aïoub  >  pour  remplir  la 
place  de  Ton  oncle* 

Noureddin  fe  rendit  aux  follicita- 
tions  du  Calife  %  &  cette  démarche 
commença  la  ruine  des  Fatimites 


â  la  famille  même  de  Noureddin. 

Dès  que  Salaheddin  fe  fut  rendu 
auprès  d'Adhed ,  ce  Calife  s'emprei* 
fil  de  lui  donner  toutes  les  marques 
de  la  plus  grande  confiance.  II  lui 
conféra  le  commandement  général 
de  toute  l'Egypte  ,  &  l'honora  du  ti- 
tre de  Malekzal'Nafarf  qui  fignifie  ^ 


d'E 


ôc  fut  fatale  pour  la  fuite 


Noureddin 
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Noureddin  eutlieti  d'abord  de  fe  ^  ^  <  ^  ^  »  ^ 

féliciter  de  la  conduite  que  tint  ce  Ercchr  j^yi^ 
nouveau  Général  à  fon  arrivée  en  iximaio» 
Egypte.  En  effet ,  Salaheddin  ^  quoi-  <'e  u  dymait 
que  parvenu  prefque  fubitement  au^'£g^jj^"^ 
pkis  mut  degré  at  poiflànce  auprès 
du  Calife,  parut  en  difpofition  de 
*  ne  jamais  oublier  ce  qu'il  devoir  à 
Ion  ancien  iMhre  ;  &  il  écrivit  à 
Noureddin  ,  que  malgré  toutes  les 
charges  &  les  dignités  dont  il  ve« 
noit  d'être  gratifie  à  la  cour  des  Fa- 
timites ,  il  ne  fe  regarderoit  jamais 
que  comme  (on  lieutenant  en  Egyp- 
te, &  qu'il  fe  feroit  un  devoir  de 
iuivre  fcrupuleufement  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit  d'ordonner. 

Ce  Général,  qui  connoiffoit  les. 
difpofitions  de  Noureddin ,  n'attendit 
pas  fes  ordres  pour  commencer  à  fe 
déclarer  coiyre  les  Alides,  &  par 
conféquent  contre  les  Fatimites ,  qui 
prétendoient  être  de  leur  fang.  Dès 
eue  le  Calife  l'eut  revêtu  de  titres  Se 
de  charges ,  &  qu'il  lui  eut  conféré 
de  plus  la  dignité  fuprême  de  Vîiir^ 
le  premier  afte  d'autorité  qu'exerça 
Salaheddin ,  fut  de  dépofer  tous  les 
Ju^s  &  Gouverneurs  d'Egypte  qui. 
.faifbient  profei&on  de  la  feéle  d'Ali , 
Jm€ir.  h 
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^oKTi^ugcil  informa  fur  le  champ  Noureddia 
de  la  démarche  qu'il  avoir  cru  devoir 
hafarder, 

^  HégiiB  f «7.  Ce  Prince  n'avoit  garde  d*y  trou- 
•irecht.ii7i.^gj.  à  redire.  Bientôt  après  il  envoya 

des  ordres  9  doot  l'exécution  porta 
le  dernier  coup  à  la  dynaftie  des  Fa- 
timites.  Il  manda  à  Sal^beddin  de 
fupprimer  le  nom  d'Adhed  dans  tour 
tes  les  Mofquées  de  FEgypte,  &  de 
£iire  publier  à  fa  place  celui  de  Mok- 
tadi ,  au  nom  duquel  il  voulut  auffi 
que  la  monnoie  fût  frappée  dans  tou« 
te  rétèndue  de  cette  province. 
'  Adhed  ne  put  pas  être  informé 
de, ces  ordres.  Accablé  du  chagrin 
que  lui  avoit  caufé  la  première  dé«- 
marche  de  l'ingrat  Salaheddin  9  il 
étoit  tombé  malade  dès  iHoâant  qu'il 
avoit  appris  l'arrêt  porté  contre  ceux 

aui  profe{roient  la  feéle  d'Ali ,  dont 
prétendoit  être  le  chef.  Ce  Calife 
fe  repréfentant  les  fuites  funefles  d'un 
premier  pas  auffi  hardi  »  iuccomba 
fous  le  poids  de  fa  douleur ,  &  il 
mourut  dans  le  tems  que  Noureddin 
envoya  l'ordre  fatal  qui  alloit  déci- 
der de  1^  ruine  des  Fatimites. 
cc^^miîctull  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Sala- 
heddin  fe  rendit  maître  abfolu  dans 
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toute  TEgypte ,  fous  Tautorité  néao-  Mo  et  a 
moins  du  Qiiife  de  Bagdet ,  qui  ren^  f  cht- u  7^^^ 
tra  alors  dans  tous  les  droits  dont  les 
Abbaflides  avoient  été  dépottillét 
depuis  plus  de  deux  cents  ans.  Ainfî 
fut  anéantie  cette  fameufe  dynailic 
des  Fatîmiresy  &  Moktadi  eut  la 
Ë^oire  de  fe  voir  reconnu  pour  le  feul 
légitime  Csilife  9  &  pour  le  véritable 
Iman  de  la  religion. 

Dès  qu' Adhed  fut  expiré  y  Sala- 
heddin  prit  pofleifion  du  palais  im- 

Îérial  ôc  des  tréfors  de  ce  Prince» 
1  y  avoit  des  richefles  immenfes  » 

Sue  les  FatimitQ3  avoient  amaflees 
.^autant  plus  facilement ,  que  tout 
le  commerce  des  Indes  s'étoit  fait  en 
Egypte  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
BMS»  £bn«Athir  »  Auteur  Arabe  » 
rapporte  que  parmi  la  quantité  confi- 
dérable  de  pierres  précieufes  qui  fai« 
Ibient  partie  àa  trëfor  d'Adhed  ^  il  y 
avoit  entr'autfes  un  rubis  qui  peioic 
dix*fept  dragmes  Arabiques  9  c'efi-à- 
dire ,  près  d'une  once  &  demie. 

Salaheddin  ,  maître  de  l'Egypte ,  Hégîre  f 6«. 
bnblia  bientôt  les  obligations  qu'il  ^«^^'^•^*7*. 
avoit  à  Noureddin.  Se  trouvant  en  (^^^^^^ 
état  de  fe  foutemr  par  lui-même  1  ii  ab(biu  m  £• 
crut  n'avoir  plus  befoin  de  la  pro*^^^** 
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M^axTAin.teélion  de  ce  Prince,  ôc  il  réfoluc 
l&S^.ti7u  àe  s'éublir  en  fouverain  abfolu  fur 
le  trône  qu'il  venoit  de  conquëriiv 
Mais  pour  réuHir  dans  ce  grand  pT(y- 
jet  9  U  ëtoit^iëceflaire  de  gagner  l'af* 
feftion  des  Egyptiens ,  &  d'éteindre 
peu  .â  peu  dans  leur  çc^ur  rinçlina* 
tion  qu'ils  paroiflbient  avoir  pour  la 
famille  &  la  doélrinç  d'Ali. 

Ce  Prince  s'y  prit  aflez  habilement 
pour  exécuter  ce  deffein.  Ayant  fait 
réflexion  que  ce  vif  penchant  des 
peuples  pour  les  Alides  étpit  Tou*» 
yrage  du  xems  &  de  l'éducation  »  il 
prit  ce  moyen  pour  leur  infpirer  un 
fentiment  contraire  c  ainfi ,  au  lieu 
'  ide  prendre  les  armes,  &  de  répan- 

dre beaucoup  de  fang  pour  éteindra 
Acs  idées  qui  leur  étoient  comme  na-. 
turelles  »  il  prit  le')>arti  de  tempori- 
ler ,  &  de  faire  par  infinuation  ce 
qu'il  n'auroit  pas  exécuté  û  heureur 
jtementàforce  ouverte. 

Il  commenta  par  établir  difTérens 
collèges  ou  académies ,  &  mit  à  la 
tête  des  gens  habiles ,  qui  lui  étant 
dévoués  ,  enfeignerent  la  doârinc 
qu^il  jugeoit  à  propos  de  répandre  ; 
/c'eft- à-dire,  que  les  principes  que 

l'on  Y  enfeigooif ,  )étoient  abfolumein; 
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éppofts  à  la  dôûrine  d'Ali.  On  s'ac-*  k -i  a  d^i*. 
coutàma  infenfibletnent  i  tntenârtu^cul[i7%n 
CCS  Dodleurs.  Leurs  favantes  leçons 
firent  bitttôt  des  profélytes  ;  &  lorf^ 
que  Salaheddin  eut  été  informé  des 
progrès  journaliers  que  £ûfoient  les 
Egyptiens  9  ^  fit  en  leur  fitveor  de 
nouveaux  établiflcmens ,  dont  il  re» 
tira  dans  la  fuite  les  plus  grands  avan- 
tages. Ce  fut  alors  qu'on  vit  élever  » 
dans  la  ville  du  Caire  ce  fameux  édi* 
fice  f  qnr  foc  appellé  Al^Madrafab 
Al'Schafiah ,  c'eft-à*dire ,  Collège  de 
Schafei ,  dans  lequel  on  devoir  enfeî- 
^er  la  théologie  &  la  jurifpradence 
Mufulmane  ^  fuivant  les  principes  de 
l'Iman  Schafeï»    dont  la  doâriqjBi 

*  Schafeï  étoît  ongînaîre  it  Gazah  en  Palcftînc. 
11  avoit  demeuré  à  Bagdet  jufqu'â  l'an  19S  de  l'Hé- 
ifire ,  qu'il  pafTa  en  Egypte  pour  y  écudicr  fous  ua 
Dodtcur  très- célèbre.  H  cft  le  premier  qui  aie  écrit 
fur  la  Jurifprudcnce  parmi  ics  Muluîmans.  Il  a  fait 
un  ouvrage  i  dans  lequel  il  a  compris  touc  le  drofc 
cane  civil  que  canonique  feloo  la  dearinc  dès  Mabo* 
mix2àu  II  a  auffi  compofi  un  livre  iodralé  S^mâm  i 
.c'e(bini''reaietl  de  traditions»  uôir  écrites  par  la 
Xigiflateur,  mais  conipoiics  feiiIeiBeiic  fiir  ce  ^ve 
Toa  a  appris  de  fa  bouche  par  le  rapport  de  pet&o- 
'tierdigues  de  foi.  Ceux  qui  fuivcnt  ces  traditions  font 
appelles  Surfaites ce  font  les  orthodoxes  parmi  les 
Mufulmans  :  ceux  qui  leur  fonc  opj'orés  s'appellent 
Scliiitesy  ôc  font  regardes  comme  hérétiques.  Ceux- 
ci  croient  que  V Imamat ,  dignité  qui  comprend  tou- 
te l'autorité  fpiritucUc  &  temporelle  fut  les  Mu- 
^.LlmaDS,  apparticac  de»4c^>aiTin'à  AU-8c  à>l«i 

Liij  • 
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KMvADi.^toitcontraireà  celle  qu'enfeignoieac 
les  leâateurs  d'Ali. 

Tout  Suffit  félon  les  idées  de  Sa- 
'"^^'Jaheddin.  Il  y  eut  cepen^Jint  quel- 
ques zélés  qui  cabalerent-  pour  rcr 
mettre  la  couronne  dans  la  famille 
des  Fatimites.  Us  proclamèrent  à  cet 
effet  un  des  leurs  5  nommé  Amarah* 
ben-Ali-al-Jcmim,  quiavoit  la  répu- 
tation d'être  un  excellent  Poëte.  oa* 
laheddin  ayant  auffitôt  caflë  cette 
éleétion  »  il  n'en  fut  bientôt  plus  par- 
lé :  &  le  nouveau  Calife  qui  ehten- 
doit  mieux  à  &ire  des  vers  qu'à  porr* 
ter  une  couronne  9  fiit  trop  heureux 
qu'on  ne  fe  vengeât  point  fur  lui  cft 
la  démarche  à  laquelle  ils'étoit  prêté» 
il  en  (ut  quitte  pour  donner  Ion  ab« 
dication. 

La  trop  grande  smomé  que  Sala- 

heddin  prenoit  en  Egypte  penfa  être 
•  caufe  de  fa  perte.  Noureddin  ,  dont 
le  projet  avoir  été  de  rétablir  les  Ab* 
bailîdes  dans  le  califat  d'£gypte  9  £c 
de  jouir  auprès  d^eux  des  honneurs 
que  ces  Princes  lui  avoient  accor- 

• 

Mwncbfli*  IctSmuiices  aflbrait  le  contraire  9  itii? 
wàK  Its  maximes  renfemiftet  dans  rour rage  é$ 
Schafcï.  Cet  Auteur  prétendait  dcfceodre  da  Apdalt 
Modiicb ,  aïeul  da  Mahomet, 
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Aé$9  ne  voulut  pas  ibuftir  qu'un  de  mo  kt  a  dî 
fes  Généraux  tentât  de  les  panager  toci^Vuyi 
avec  lui.  Il  fit  donc  avenir  Salahed* 
din  de  ft  tenir  dans  les  bornes*  de 
fon  devoir  ;  mais  ce  Général ,  fier  de 
l'immenie  crédit  qu'il  s'étoit  acquis 
parmi  les  peuples ,  n'eut  pas  beau- 
coup d'é^rd  aux  remonuances  de 
Nonreddio. 

Ce  Prince  voyant  bien  qu'il  ne 

nok  le  réduire  que  les  armes  à 
ain,  entra  en  Egypte  avec  des 
troupes  nombreufes  »  &  s'avança  vers 
k  capitale  avec  nn  am>areil  ii  formi- 
dable, que  Salaheddin  fut  obligé  de. 
lui  abandonner  la  place  &  de  fe  met-  * 
tre  en  fureté. 

Il  fit  cependant  bientôt  après  fon  Mort  de 
accommodement  avec  Nonreddin  ,  Nottccddi»» 
qui  partit  prefqu'auffitôt  pour  retour- 
ner en  Syrie  »  où  il  mourut  peu  de 
tems  après  fon  arrivée.  Une  efqui- 
nancie  dont  il  fut  attaqué  dans  le  châ- 
teau de  Damas  9  l'emporta  en  peu  de 
jours  l'an  de  l'Hégire  y6p.  ^ 

Telle  fut  la  fin  d'un  des  plus  grands 
Princes  qu'aient  eu  les  MufuTmans. 
Il  joignoit  à  beaucoup  de  bravoure 
&  d'intrépidité»  un  grand  amour  pour 
la  juiUce  >  &  beaucoup  de  zélé  pour 

L  iv 
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MoKTADi. fa  religion.  Il.étoit  d'une  piété  fi 
^tchlliyl  €xem|2airc,  que  les  Mahométans  le 
regardent  coname  an  de  leurs  Saints. 
BenrSchunab ,  pariant  de  ce  Prince  » 
fàit  en  peu  de  mots  nn  éloge  bien 
frappé  des  vertus  de  ce  grand  hom- 
me. Il  a  joint  t  dit'ii  y  Une  grandeur 
d'ame  incomparable  >  avec  un  pro-' 
fond  aèaiffèment  de  cœur  devant  foft 
Seigneur  ;  &it  a  fak  voir  à  fes  fu- 
jets ,  lorfquil  priait  dans  Le  temple  » 
un  fanStuaiire  dans  un  autre  Jan^ 
tiiaire. 

S5îaheddin    La  mort  de  ce  Prince  mit  Salar 
Vur«        hcddin  à  fou  aife.  Il  reprie  tome  aup 
s'cm(fiircr  de  torité  en  Egypte ,  de  forte  que  qpoi- 
que  le  Calife  de  Baedet  y  «k  re- 
connu pour  légitime  louverain ,  c'é- 
toit  Salaheddin  qui  donnoit  les  or^ 
dres ,  &  qui  avoit  foin  de  les  faire 
exécuter.  Bientôt  après  il  s'empara 
de  quelques  places  qui  avoient  ap- 
partenu a  Noureddin  ;  mais  ce  ne  mt 
d'abord  que  fous  le  prétexte  de  les 
conferver  aux  enfans  de  ce  Prince. 
Hfgîre  ^7:     Noureddin  avoit  laiflfé  un  fils  nom- 
Eiccbr.ii74.jnéAl-Malek-al-Sale<tIf^ 

voit  encore  qu'onze  ans.  Salaheddhi 
le  reconnut  pour  légitime  fucceffeur 
4jKs  bieos  &  des  dignités  de  fmpère» 
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Il  eut  foin  de  faire  publier  Ton  nom  moxta»h 
dans  Jcs  Mofquées  après  celui  de  J^^i^^' 
Moktadi  >  &  enfin,  il  fit  tout  ce  qu'il  ' 
Êdloit  pour  donner  à  penfer  qu'il  voo» 
loit  reconnoître  dans  la  perlbnne  du 
jeune  Prince  les  obligations  qu'il 
avoit  à  fou  père.  Mais  ^la  foiblefle  de 
râge  d'Al-Malek  l'expofa  aux  in^ 
fuites  de  quelques  Princes  fes  vol- 
fins.  Salaheddin  s'etant  tranfporté 
dans  le^-  villes  de  Damas  &c  dp 
Hems  9  pour  fenir  en  refpeâ  ceux 
qui  avoient  voulu  faire  irruption  fiiff 

ces  places  9  s'accoutuma  înfenfibler 
ment  à  y  comman4er  ;  &  oubliant 
ce  qu'il  devoit  au  maître  légitime 
i         de  ces.  viUes^il  s'y  établit  en  fba- 
'  verain ,  &  on  n'y  reconnut  bientôt 

I         plus  d'autre  aut^ité  que  la  iienne* 
j  L'année  fuivante  il  leva  entière*-  Hégîrcr7i. 

naent  le  mafque,  de  forte  .qu'on  l^^^^Ch^^^vn 
vît  à  la  tête  de  fes  troupes ,  marcher' 
}t         contre  Al-Malek  ,  &  aller  l'attaquer' 
.  dans  la  ville  d'Alep  ,  oà  Ge  jeune 
Prince  s'ëtoit  réfugié.  Cette  entre-^ 

£riCe  ne  reuifit  pas  :  les  habitans  d'A<^ 
tp  firent  une  défenfe  fi  vigoureufe^ 
que  Salaheddin,  malgré  toute  fa br» 
4fipure ,  fut  obligé  de>.céd^  au  tea^ 
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MoKTAD».    Pendant  que  tout  étoit  ainfi  agité 
tofSfcS;.  en  Egypte  &  en  Syrie  ,  Moktadi 
avoît  toujours  joui  aflëz  traoquUte^ 
ment  des  avantages  que  les  partifans 
des  Âbbaifides  lui  avoient  acquis 
dans  ces  vafles  contrées.  Content  de 
voir  fon  nom  rétabli  dans  une  pro* 
Vince  où  la  mémoire  de  fes  ancêtres 
lie  {iibliftoit  prelque  plus  >  il  fe  trou* 
Voit  trop  heureux  de  rentrer  ^eo  po^ 
feflîon  d'un  bien  fur  lequel  depuis 
long-tems  il  n'avoit  que  des  vues  af^ 
fez  indiflfih'entes  ;  &  quoiqu'il  iftt 
avec  quelle  autorité  Salahed^in  gou-v 
▼ernoit  ce  pays  >  c'étoit  encore  beau» 
cfoup  pour  lui  d'être  fur  que  dans 
cette  province  »  auffi-bien  que  dans 
la  plus  grande  pàrtie  de  TOrient^  lui 
feul  étoit  reconnu  pour  Calife  ,  Sç 
'pour  le  véritable  Iman  du  MuUul- 
manifme. 

Hégire  T71.  Moktadi  paffoit  donc  des  jour» 
iuLiir.uyd.  JJç^J^g^^  ^  Bagdet.  Il  aimoit  la  juôi- 

â^uol^T  ce ,  &  s'occupoit  à  la  rendce  à  fes 
fujetsi:  &  lorlque  y  fes  devoirs  rem» 
.  plis,  il  lui  reftoit  quelque  tems  de 
libre ,  il  le  confacroit  au  commerce 
des  Savaiy  »  avec  lefquels  il  (è  faifoit 
un  plaifir  d'avoir  de  fréquens  entre- 
tiens* L'exemple  duFrilbce  fit»  com^ 
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me  c'eflTufage,  une  grande  impref-^o  ktadi, 
ûon  fur  le  public  »  &  contribua  infî-  u9Çbi.li7i^ 

niment  à  donner^ une  nouvelle  vi- 


écoient  depuis  long-tems  en  grande 

recomaiendation  dans  prefijue  tout  ' 
r£aipîre  Mufulman. 

L'humeur  douce  &  tranquille  de  R^olit 
Mokudi  fut  en  quelque  taçon  ig.^*"**** 
feurce  des  troubles  qui  s'élevèrent 
dans  Bagdetf  Cotbbeddin-Kimar , 
Général  des  troupes  de  ce  Pria* 
ce  ,  abufant  de  fes  bontés ,  imagina 
pouvoir  tout  entreprendre  ;  Ôù  ta 
effet  9  il  difpofoit  de  tout  dans  cette 
capitale  9  fans  daigner  même  prendre 
l'avis  du  Calife. 

Ce  Prince  di(SmuIa  pendant  affez  Hégire  ^74. 
long-cems ,  &  n'auroit  peut-are  rien  £tcchr.u7^ 
fait  pour  s'oppofer  zux  entreprifes 
de  ce  Général  ;  mais  Zébir-ben-At- 
tbar  9  Vifir  du  Calife  $  ne  fut  pas  aui- 
fi  tranquille  que  fon  tnaitré.  Il  éonw 
mença  par  faire  des  réprimandes  à 
KifRar  iwt  (ti  procédés  ;  &  voyant 
qu'elles  ne  fervoient  de  rien,  il  fit 
prendre  dans  le  confeil  des  rélblu* 
rions  affe«  vigoureufes  pourfiiire  ren*  » 
trer  le  Général  dans  fon  devoir.  Ce- 
lui-ci irdté  de  voir  qu'on  prétendait. 


fciences  &c  aux  arts  $  qui 
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MoittAoï.prefcnre  des  bornes  à  fon  autorité; 

li^^liyi.  s'en  prit  au  Vifir ,  &  réfolut  de  s?eii 
défaircr  L'babitiMiy  dans  laquelle  il 
étoit  de  tout  ofer  ouverteroeota  Fem- 
pêcba  de  prendre  des  mefàres  four- 
des  pour  exécuter  fon  deflTein  :  au 
contraire  9  il  alla  en  plein  jour  avec 
dès  troupes  inveftiv  la  maiibn  dtt  Vi* 
fir ,  dans  le  deiTein  de  fe  £iifir  de  ûi 
perfonne. 

•  LeVifîr  ayant  été  heureufennent 
averti  aflez  tôt  pour  fe  niettre  à  cou- 
vert f  fortit  de  chez  lai  9  alla  Ct  ré- 
fugier au  palais  impérial  >  &  aban- 
donna fa  maifoQ  »  que  Kimar  lîm  4 
ies  foldats  pour  la  piller.  Ce  premier 
pas  fi.  hardi  fut  bientôt  fuivi  d'un  au- 
tre encore  plus  téméraire  :  le  Géné- 
ral fit  avancer  fes  gens  vers  le  pa- 
lais ,  dans  Teiperance  91e  le  CaJifet 
ÎBtimidé  ne  prendroit  point  les  in- 
térêts de  fon  Vifir  ,  qu'il  le  lui 
livreroit  pour  éviter  un  plus  grand 
tumulte.  Mais  il  arriva  tout  le  con- 
traire. Le  Calife  irrité  de  voir  avec 
.  quelle  inlblence  (on  propre  Général 
abufoit  de  Tautorlié  qu'il  lui  avoit 
donnée  fur  fes  troupes  >  parut  fur 
balcon  de  fon  palais  /  vis-à-vis  du- 
quel l&.tumjiite  de$  foldats  ^voic  dfàf 
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Hfle  foule  extraordinaire  d'habi-Moictitiift 

tafls  ,  &  il  leur  dit  :  Vous  voyez ,  ^^J"  EwoiaTyi^ 
enfafis,  VinfoUnce  de  Kimar,  &  de 
quetU  maniéré ,  tranfgrejfant  kr  èer- 
ne^  du  poHvoir  que  je  lui  ai  donné  »  il 
entreprend  tms  Us  jours  fur  nmn  au*» 
torité.  Pour  commencer  à  le  punir  de 
cet  attentat  »  je  vous  abandonne  tous 
fis  biens  y  &  je  me  réferve  fiulement 
de  décider  du  châtiment  de  fa  per» 
fenne. 

La  populace ,  qui  nVime  que  Ib 
défordre,  n'eut  pas  plutôt  entendu  la 
permiffion  que  donnoit  le  Gaiife  > 
qu-auflîtôt  elle  courut  vers  la  mai- 
fon  de  Kimar  »  &  y  mit  tout  au  pil- 
lage :  en  vain  ce  Général  eflaya  de 
s'y  oppofer  en  y  conduifant  fes  trou- 
pes 9  le  nombre  de  ceuit  que  le  pil*^ 
lage  attiroit  s'augmentant  d'un  inf» 
tant  à  l'autre  >  il  fut  impoiiible  de 
les  écarter  9  &  Kimar  mi -même  ». 
malgré  le  monde  qu'il  a  voit  auprès 
de  lui  9  n^auroit  pas  échappé  ^  la  iu« 
reur  du  peuple ,  s'il  n'eût  pris  le 
parti  de  la  retraite.^  Il  it  iauva  à 
Moi&l  y  où  il  mourut  quelque  tema^ 
après. 

I^'aonée.  fiiivamr  fitt  la  dernière^ 
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MoKT  A  Di.  du  règne  de  Moktadi.  Ce  Prince  fut 
]|reckr.u7^  regreté  de  tous  fes  6ijw  ;  ^  eo  el* 
'  Mort  de  9  ^^oi^  d'une  douceur  &  d'une 
u^kuéi.     bonté  qui  lui  attiroient  l'amour  ôc. 

les  refpeâs  de  tous  ceux  qui  ie  coa«. 

noiffoient.  Il  eut  pour  fuccelfeur  NaC» 

i4sr-Leilioillab  ton  fils»  . 

■ 

«  • 
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AssER  fut  proclame  Cali£g  kassfk. 

"     •  Hégire  ^7T. 


immédiatement  après  la  mort  "^IÎ^^^^t. 


de  fon  père ,  &  il  fe  vit  reconnu  , 
comme  kii  ^  pour  le  feul  &  Ijégitimf 
Calife  des  Mufulmans.  Ce  n'eft  pas 
^'il  n'y  eut  encore  quelques  Souver 
rains  qui  portaient  ce  nom.  Un  Prii^ 
ce  Fatimite  étoit  Calife  en  Afrique  > 
&  un  autre  de  la  branche  des  Osor 
miaâes  étoit  revêtu  de  la  même  qua* 
lité  en  £ipagne  ;  mais  ces  Prince^ 
n'étotent  reconnus  que*  par  leurs  fu*^ 
jets  immédiats ,  au  lieu  que  depuiç 
la  cbute  du  derjnier  Calife  d'Egypte  » 
les  Mufulmans  en  général»  tant  en 
Egypte  qu'en  Syrie ,  en  Arabie  ôt 
aîllettrs  >  «ne  regardoient  plus  pour 
leur  légitime  Souverain^^ue  le  feul 
Calife  de  Bagdet.  '  • 

Cette. grande  cévoltuion  qui  ve^ 
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Ifl^AssER.  noit  de  rétablir  en  quelque  façon  Isr 
fccci^.n;^.  dignité  des  Califes  dans  fon  ancieir 
état  5  ne  les  rendit  pas  pour  cela  pluj 
puiifans  ;  car  excepté  leur  capitale 
où  ils  n'étoient  plus  troublés  dans 
l'exercice  de  leur  autorité  ,  ils  fe 
crouToient  pan-tout  ailleurs  extrême- 
ment gênés  par  difFérens  Princes  qui 
afiëéloient  chacun  la*  fouveraineté 
Aans  l'étendue  de  leur  territoire  f 
quoiqu'ils  reconnuflent  la  fupréma- 
tie  du  Calife  de  Bagdet.  Peu  co» 
tens  des  titres  d'Emir  ou  d'Atabefc 
dont  ils  s'éioient  décorés  d'abord  ^ 
lis  prirent  hafdimeat  qualité  de 
Sultan ,  &  il  y  en  avoit  alors  prêt 
qu'autant  que  de  Gouverneura* 
Kaftr  con-    j^ç  piyj  redoutable  &  le  plus  puif 

firme  a  Sala-  «        S  /     •     i     r  f  i 

heddinUqua  lant  de  tous  €toit  le  tameux  oala* 
j.r  ^"^"j"  bçddjD ,  qui  avoit  le  titre  de-Siiltan 
Sjric  d  t-gypte  &  de  Syrie  ,  qualité  qui 
lui  fiit  confirmée  autentiquement  par 
Naflbr,  à  fon  avènement  i  la  cour 
ronne.  Outre  le  motif  de  recannoi£« 
fance  qui  engageoic  le  Califei  cooh 
bler  de  bienfaits  un  Prince  à  qui  il 
étoit  redevable  de  l'extinélion  des 
Faâmites,4l  iè  ménageoit  d'aillenta 
pour  la  fuite  ua  proteéleur  9  dont  la 

«vit  régntatioo  foffilbit  pour  arrêter 
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les  complots  de  pkifieurs  petits  Sou-  n  a  s  s  i 
verains  de  la  province  de  Syrie ,  qui  £rechi.ii7> 
confervant  quelque  refle  d  affedion 
pour  le»  Fatimites  »  auroieut  pu  ca* 
baler  en  leur  faveur  contre  les  Ab- 
baflîdes. 

Mais  les  Califes  n^'avoienr  pas 

beaucoup  à  craindre  de  ce  côté-là. 
La  plupart  de  ces  Souverains  étoient 
trop  occupés  y  on  à  Te  faire  la  guerre 
entr'eux  pour  tâcher  d'augmenter 
leurs  domainert  ou  à  fe  défendre 
contre  Salaheddin  ,  dont  la  pu-iflan- 
ce  devenoit  en  eâPët  de  jour  en  joue 

f)lus»  formidable.  Je  vais  rapporter 
a  fuite  des  conquêtes  de  ce  Prince» 
Ce  détailfervira  da  mobs  à  remplis 
les  commencemens  du  règne  de  Na& 
fer  9  fur  lefqueis  les  Hiftoriens  ne. 
foumiflent  que  très-peu  de  lumière» 
P^ailleurs  l'Egypte  àc  la  Syrie  étant 
rentrées^fous  la  domination  des  Ca*  . 
lifes  de  Bagdet,  ce  qui  s'eft  paffé 
.  dans  ces  provinces  ne  doit  plus  être 
regardé  comme  étranger  à  THiftoiret 
de  ces  Princes  i  c'en  eft  même  ea 
quelque  façon  une  partie  nécefifaire* 
Quelque  redoutables  que  fuffentles 
forces  éc  la  puiilànce  de  Salaheddin  ^ 

)1  eut  cependant  le  fon  de  tous  les^ 
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N  A  $  s  1 autres  conquérans  ;  c'efl:-i*dire  9  Cfur 

Hégire         p  ^^r  C  • 

XMCiir.ii7^Ies  entrepriies  ne  turent  pas  toujours 
heureafes  :  &  il  fe  vit  quelquefois 
arrêté  dans  (a  courfe  par  des  obfta* 
cles  aifez  légers  en  apparence ,  tan- 
dis  que  dans  d'autres  conjonâureflr 
il  franchiffoit  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès  des  difficultés  qui  paroiâbieot  inr 
fimnontabks. 

Ce  Prince,  qui  devoir  toute  fa 
fortune  aux  Atabeks  de  la  maifon  de 
Zenghi  5  d'où  defcendoient  Noured- 
din  &  Al-Malek  fon  fils ,  avoir  9  com- 
me on  a  dit  9  donné  les  pins  grandes 
marques  d'ingratitude ,  en  tâchafft  de 
dépouiller  ce  dernier  du  i:iche  hérs* 
tage  qu'il  avoir  eu  de  fon  père.  Après 
lui  avoir  enlevé  les  villes  de  Damas 
&  de  Hems  y  il  avoit  inotitement  at«-^ 
taqué  Alep ,  d'où  il  avoit  été  repout 
fé  par  la  valeur  des  habitans.  Sala^ 
headin  parut  alors  renoncer  à  fon 
projet  ;  &  il  fut  quelque  tems  fans 
rien  faire  antre  chofe  que  de  bien 
établir  fon  autorité  en  Egypte ,  & 

{)rendre  des  mefures  pour  conferver 
es  conquêtes  qu'il  avoit  commencé 
à  £ûre  dans  la  Syrie  &  la  Méfopota* 
suie. 

Fendant  ce  tems-làj  TAtabek  Al* 
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Malek  i  fils  de  Noureddin  $  &  qui  nassiu. 
comme  fon  père ,  prenoit  le  titre  de  EiichrJxSj. 
Sultan ,  mourut  à  Alep ,  qui  étoit  le  xiorc  do  sui- 
flége  principal  de  (a  {cmYemne^^^mdtSytm. 

Ce  Prince  n'ayant  point  d'enfans, 
dioiiit  pour  héritier  ion  coulin  ger» 
main  nommé  Ezzedin-Maflbud.  Ce 
aouveau  Sultan  ou  Atabek  étoit  déjà 
Souverain  d^une  grande  partie  de  la 
Méfopotamie ,  dont  il  avoit  hérité  à 
la  mort  de  fon  père  Cotbbeddin-Ma(^ 
foud ,  qui  avoit  eu  ce  territoire  eti 
partage  par  la  libéralité  de  fon  frère 
ffîouredin  père  d'Ai-Malek.  C'eft 
d^Ezzedin  que  font  defcendus  les  au- 
tres Princes  de  la  dynaftie  des  Ata«- 
beks  de  l'Irak. 

Salaheddin^  qui  s'étoit  déjà  ren-  Hégîrer?^. 
du  maître  de  quelques  pkccs  dans  Ig^^chMiSi, 
Méfopotamie,  crut  pouvoir  facile^^^^^^ 
ment  s'emparer  du  refte  de  cette  pro-  (ucck» 
vince  fous  le  nouveau  Sultan,  Il  al- 
la donc  mettre  le  iiége  devant  Mot 
fol ,  qui  ëtoit  la  capitale  y  &  fit  les 
plus  grands  eôorts  pour  réduire  cet? 
te  place*  U  forma  entr'autres  le  ku^ 
di  projet  de  détourner  le  cours  du 
Tigre  qui  arrofoit  cette  ville  ^  &  il 
fit  ouvrir  à  cet  efiet  un  large  canal 
•  du  .coté  de  Ninive  ^  mais  k  Sultag 
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TiAssiR.  fe  défendit  avec  tant  de  bravoure^ 
izt^llik.  &  fi^t  fi  vigourenfement  foutenu  pat 
les  habitans,  que  Saiaheddin  fut  obli- 
gé de  furpetidre  ion  entreprife. 
iipreo^Mia-  Ce  PritKe  alla  fe  confoler  de  cet^ 
ftlît'un  traité difgrace  par  la  prifede  Miaiarc* 
avantageux  a*  kin  >  place  de  Syrie,  qu'il  einporr 
Tacfzzeim.  u^  .^p^ès  un  fiége  de  peu  de  durée; 

Cet  avantage  ayant  para  ranimer  le 
courage  de  fes  troupes,  il  les  rame- 
na devant  Mofluif  &  recommença 
les  attaques  avec  plus  de  vigueur 
qu'il  n'avoir  encore  fait.  Il  y  éprouva 
la  même  réfiftance  :  de  forte  ,  que 

Suelque  tems  après  il  leva  encore  le 
ége  ;  «mais  ce  fut  d'une  façon  biea 
glorieufe  pour  lui  ;  car  il  y  eut  uil 
traité  conclu,  par  lequel  ce  Prince 
en  fe  retirant  de  devant  Moflul  9  ac-* 
[uit  néanmoins  dans  cette  place  dea 
troits  peu  diiférens  de  ceux  dont  d 
auroit  joui  s'il  s'eafât  rendu  maître» 
Il  fut  flipulé  que  fon  nom  feroit  pro- 
clamé aux  prières  publiques  dans  les 
Mofquées  de  Moflul  &  des  villes  qui 
en  dépendoient  »  ôc  que  la  monnoie 
courante  fèroit  frappée  à  fon  coin.  . 
Izzedincide'    Saiaheddin  s'étant  retiré  à  ces  con- 
a^ifi^Q^^tions ,  Ezzedin  travailla  à  faire  réi- 
Mdiiu      tablir  les  fortifications  dcMoflixl^,  â; 
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i  fépzxtr  dans  les  environs  tout  le  n  a  isba; 
dégât  que  les  troupes#ennemies  v  ^^.^fl. 
avoieot  occafionné.  Peu  aprè9  $  it 

trouvant  apparemment  embarraiTé 
pour  défendre  fes  difFérens  Ëtats 
contre  les  irruptions  d'un  Prince  aufli 
entreprenant  que  Salaheddin  ,  il  fe 
démit  de  la  principauté  d'Alep  en 
faveur  d'Omadeddin  fon  frère ,  &  fe 
réduifit  4  ce  qu'il  poÛédoit  en  Méfo- 
potamie.  < 
•  Le  nouveau  Sultan  d'Akp  ne  u^pre^jf. 
conferva  pas  long-tems  le  préfentJ^^cht.uSj, 
qu'on  venoit  de  lui  faire.  Salaheddin  ^  stlaheiUi» 
voulant  augmenter  fes  domaines  ea'^*"^^*'^ 
Syrie ,  parut  bientôt  devant  Alep  9 
&  battit  la  place  avec  tant  de  fureur , 

Su'Omadeddin  $  qui  appréhendoit 
'être  totalement  ruiné  s'il  venoit  ft 
être  forcé  par  l'ennemi ,  prit  le  parti 
de  lui  propofer  on  accommodement  t 
jpar  lequel  il  confentoit  de  remettre 
Akp  entre  ics  mains  »  à  cooditioa 
qu'on  bi  donneroit  quelque  place  en 
échange.  Salaheddin^qui  bruloit  d'im<* 
patience  d'entrer  en  pofleffion  d'une 
principauté  au  moyen  de  laquelle  il 
alloit  fe  voir  maître  de  toute  la  Sy- 
rie ,  accéda  volontiers  aux  propolî- 

txoM  d'Omadeddiil*  Oa  mit  bas  les 
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KAfssR.  armes  de  part  &  d'autre;  &  Aleji 
ayant  été  rékkïs  entre  les  mains  du 
Sultan  d'Egypte  y  Omadeddin  fe  re* 
tira  dans  d'autres  terres  qui  lui  ap- 
partenoient. 
HégicefSo.  C'eft  aînfi  que  la  principauté  d'A- 
*eCJit.iig4,|^p  paffa  fous  la  puillauce  de  Sala- 

heddin.  Cet  événement  (ut  célébré 

par  les  Ecrivains  du  tems,  &  fur- 
tout  par  les  Poètes  »  qui  en  parlèrent 
comme  d'une  conquête  qui  annon- 
-çoit  pour  la  fuite  les  fuccès  les  pluj 
éciatans.  Mofaieddin,  Cadhi  ^  de  DsT- 
mas ,  fit  à  ce  fujet  une  pièce  de  vers  y 
à  la  fin  de  laquelle  le  Poète  s'adref^ 
fant  à  Salaheddin  ,  lui  difoit  :  Vouf 
avez,  pris  AUf  dans  le  mois  de  Sé^ 
fer ,       &  je  vous  annonce  la  con^ 

'  *  Cadhi  Ikotfie  cbm  les  MiTulmaBi  un  Juge  qui 
décide  parmi  «SX  tous  les  points  de  droit,  te  mê- 
me de  reli^û ,  par  appel  néanflioins  au  Mufti ,  qui 
t&  ïc  fouverain  Juge  en  cette  m«cièce«  D'HerhUi 
Bîhliot.  Orient. 

*•  Voici  l'ordre  des  mois  Arabîqneç.  i.  Mohar- 
ram,  i.  Sefer  ,  3.  Rebiah  premier  ,  4.  Rebiah  le- 
cond  ,  f.  Giomadâ  premier,  6.  Giomada  fécond  , 
7.  Kcgeb,  8.  Sdiaban  ,  9,  Ramadaii  ,  10.  Shaval, 
II.  Doulkâdah ,  it  Doultiegiah.  Il  faiic  obferver 
^ue  i'annîe  des  Arabes  ne  concienc  que  douze  mois 
ItKMires  j  qti*aîafi  elJe  fiuic  orne  |oiirf  pJucftt  qut 
)*aiiii6e  rolaire9  U  qu'elle  n*a  pas  un  commencement 
£xe  à  certain  tems»  De  manière  que  Iv  premier  ttoit 
«le  Tannée  parcourt  fuccefljvemcnc  toutes  les.  ÙAr 
Tons  9  &  ainii  des  aurre%mois  en  rétrogradant  d*on- 
ae  fours  chaqiK  année-  9  ce  qui  fiûc  un  nN>is  ^ 
croit  ans. 
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^uke  di  Jérufalem  dans  ctlui  de  Niis»ti:. 

Ré^ch.  Cette  prédidion  eut  ton  ^"^^^J.ll'^ 
fet  i  mais  ce  ne  fut  pas  auffi  promte- 
mcnt  que  le  Poëte  Tavoit  auguré  : 
car  félon  Tordre  des  mois  Arabi- 
ques »  le  inois  de  Régeb  étant  le  - 
cinquième  après  celui  de  Séfer ,  U 
fembloh  que  le  Sultan  devoit  être 
maître  de  Jérufalem  cinq  mois  après 
la  conquête  d'Alep  »  au  lieu  qu'il  fe 
pafl&  quelques  années  avant  que  Sa» 
laheddin  pût  exécuter  cette  grande 
entreprife.  £lle  eut  dans  ce  tems  le 
fuccès  le  plus  heureux ,  comme  on 
dira  bientôt  ;  &  ce  qui  dût  beaucoup 
flater  le  Poëte ,  c'eu  que  ce  fut  vrai- 
ment dans  le  mois  ae  Régeb  que 
Salaheddin  empona  cette  place* 

II  ne  tint  pas  à  ce  Prince  de  s'en 
tendre  maître  bien  plutôt;  car  im* 
médiatement  après  la  prife  d'Alep , 
fon  deflein  étoit  d'aller  mettre  le 
iiége  devaftt  cette  ville  :  mais  com- 
me c'étoit  une  entreprife  d'une  ex- 
trême importance  9  Se  qui  par  confé- 
quent  demandoit  des  préparatifs  ex^ 
traordinaires ,  il  fe  retira  à  Damas 
dans  rintention  d'y  faire  travailler  à 
tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  cet* 
ce  expédition* 
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massei..     Mais  ce  grand  projet  fut  reurdë 
i£^chi.iill.  P^^     événement  qui  penfa  changer 
'  Mefures  Je  ^^^^^^^^"^  toute  la  facc  des  a^i- 
Mohainmed  res  :  Salabeddin  tomba  malade  »  & 
rcîïcs Etlus  de    trouva  en  peu  de  tems  réduit  à  la 
«aUheddm.  derf^lèrc  extrémité.  Un  de  fes  coû- 
fins ,  nommé  Mohammed-ebn-Schir- 
Jcoueki  croyant  qu'il  n'en  reviendroic 
pas ,  entreprit  de  dépouiller  les  eii- 
.  îans  de  ce  Prince  de  la  riche  fucceiP 
iîon  de  leur  père ,  &  trama^dâAs  la 
ville  de  Damas  différentes  menées , 
au  moyen  defquelles  il  fe  &aya  un 
chemin  à  la  couronne  s  dont  il  comp- 
toir s'emparer  aufiitôt  après  la  more 
de  Salabeddin. 

Ses  efpérances  s'évanouirent  bien-' 
tôt.  Le  Prince  »  dont  on  n'attendoic 
•  de  jour  en  jour  cpie  le  dernier  mo- 
ment, revint  infenfiblement  ;  &  en- 
£n  9  après  une  longue  maladie ,  il  re- 
couvra entièrement  la  fanté.  Les  pre- 
miers foins  qu'il  fe  donna  d'abord 
eurent  pour  objet  de  fe  dé&ire  de 
Mohammed.  Il  avoit  été  informé  de 
toutes  les  démarche^  que  ce  Prince 
ambitieux  avoit  faites  pendant  fà  ma- 
ladie ;  âc  il  s'étoit  bien  promis  de 
prendre  des  mefures  pour  débarraf 
1er  fes  enfans  d'un  rival  auiH  entre- 
prenant» Ce 


Digiiized  by  GoOgte 


Ce  projet  fut  exécuté  fans  aucun  U'^i^J^^* 
éclat 9  &  Ton  fut  fon  étonné  lorf  Ereciu.tisi 
qu'on  apprit  que  les  gens  de  Mo-  More  de 
hammed  étant  entrés  un  matin  dans 
ion  appartement  9  l'avoient  trouvé 
mort  dans  fon  lit.  On  ne  dit  point 
quelle  fut  la  caufe  de  cet  accident  s 
mais  la  plupart  des  courtifans  foup- 
çonnerent  que  le  ^Sultan  y  arvoit  eu 
grande  pan  9  &  l'on  voit  même 
dans  quelques  Auteurs  pancgyriftcs 
de  ce  Prince  »  tels  que  Ëbn-Chall» 
can  9^buiréda  ,  Makrifius ,  que  ces 
foupçons  n'étoient  pas  iàns  fonder 
ment.  • 

Salaheddin  prit  foin  de  Téduca- 
tion  d'un  fils  que  laifToit  Moham- 
med ;  &  il  y  étoit  obligé  à  plus  d'un 
égard  :  car  outre  que  le  Prince  qui 
venoit  de  mourir  étoit  ion  propre 
coufin  ,  il  étoit  de  plus  fon  beau-frc* 
re»  par  le  mariage  qu'il  avoit  contrac* 
té  avec  unefœur  de  Salaheddin.  Cet- 
te proximité  de  iàng  u'empêcha  pas 
le  ottltan  d'enlever  les  chevaux  9  les 
armes  &  les  tréfors  qui  étoient  dans 
Emeife  9  ville  qui  ^ppanenoit  à  Mo- 
hammed 9  &  il  mit  eniuite  le  jeune 
Prince  en  poffelfion  de  cette  place. 

Scbirkoueh  9  quoique  dans  l'âge  le 
Tomjg  IV.  M 
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H  A  S  «  B  plus  tendre  »  ientit  vivement  rinjuftî* 
EwCtoMSf .  procédés  de  foa  oncle  :  ôc 

l'on  raconte  à  ce  fujet  »  que  Salahed- 
din  ayant  voulu  un  jour  lavoir  de  lui- 
même  les  progrès  qu'il  iaifoit  dans 
la  ieéhire  de  rAlcoran  ^  cet  enfiint 
.  lui  fit  une  réponfe  auili  piquante  qu'iu* 
génieufe*  J'en-  fais  déjà  btaucoup  » 
Seignei&  ,  lui  dit-il ,  &  je  fuis  actuel^ 
Iment  à  L^endroit  ou  il  efi  écrit  que 
ceux  qui  ravijfent  le  bien  des  erphe^ 
lins  9  mangent  un  feu  ndévorant  qui 
les  confumera  dans  ce  fnende^po^tr  les 
précipiter  enfuite  dans  les  enfers.  Le 
Sultan  iburit  à  cette  rép&nlë  »  &  ne 
parut  pas  faire  attention  qu'elle  pftt 
le  regarder. 
Hégire  f  81.  Il  étoit  trop  occupé  alors  du  grand 
ticciu:,ii8(j.  jgjj-gjj^  q^'jj  ^yQj^     faire  la  guerre 

aux  Chrétiens ,  &  de  reprendre  fur 
eux  la^  fameufe  ville  de  Jéru&lem  t 
dont  ils  étoient  en  poiTeûîon  depuis, 
près  d'un  iiécle  ;  mais  cette  entre* 
prife  fut  encore  retardée  par  diffé- 
rentes mefures  qu'il  crut  devoir  prep- 
pre  pour  afiurer  la  tranquillité  de  fes 
ptats  d'Egypte.  Il  fit  quelque  chanr 
gemeot  «dans  la  plupart  des  gouveiy 
jaemens  de  cette  province  ;  &  en^ 
^1  |orf^u'ile.u^  abiolujQiàenc  décidé 
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fon  départ ,  il  envova  des  ordres  à  ^é^f^ç'^gi* 
Adel  foD  frère  9  qu^il  avoit  nommé  itecks.li^i^ 
Gouverneur  d'Alep ,  &  Je  fit  reve- 
nir en  Egypte  pour  y  commander 
dans  fon  abfence. 

Tandis  qu^il  fe  donnoit  tous  ces  cruaucéi 

*    •!  -  ,1    exercées  par 

inouTemens  >  il  appnt  une  nouvelie  les  chcéacas;, 

qui  le  rendit  plus  furieux  que  jamais 
contre  les  Chrétiens.  Arnaud  de 
Châtillon ,  Tun  des  Seigneurs  Fran- 
çois qui  s'ëtoient  établis  en  Orient  au 
moyen  des  conquêtes  que  les  Croi- 
fés  avoient  faites  fur  JesSarrafins, 
▼enoit  de  marcher  vers  1^ Arabie  »  où 
il  avoit  fait  un  ravag;e  afireux.  On  dit 
que  fon  deiTcin  croit  d^aller  en  droi« 
cure  attaquer  la  Mecque  ;  mais  que 
la  difette  d'eau  l'ayant  fait  retourner 
liir  fes  pas  f  il  ie  vengea  de  ce  con« 
tre-tems  par  le  malTacre  affreux  qu'il 
fît  faire  d'une  caravane  nombreufe 
de  Mafaamétans  9  qu'il  rencontra  (àw 
fant  route  vers  la  Mecque.  Il  n'y  eut 
perfonne  d'épargné  dans  cette  00 
currence  ;  &  lorfqu'on  en  fît  le  récit 
à  Salâheddin ,  on  lui  rapporta,  que 
Châtillon  dans  fa  colère  avoit  vomi 
des  blafphêmes  affireux  contre  la 
Mecque  9  &  même  contre  le  Fro«* 
phéte;  qu'il  s'étoit  moqué  des  re-? 
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montrances  qu'on  lui  avoit  hitCË 
lorf^tt'on  iui^voit  demandé  de  relâ« 
cher  les  prifonniers ,  fuivant  la  con- 
vention par  laquelle  les  Chrétiens 
s'ëtoient  obligés  de  lailTer  aux  Mu^  * 
fulmans  la  liberté  du  pèlerinage  de 
la  Mecque  ;  &  qu'il  avoit  même  juré 
de  ne  plus  faire  de  quartier  à  aucun 
de  ceux  qui  tomberoient  entre  fes 
mains.  ^ 

Le  Sultan  irrité  réfolut  de  tirer 
une  cruelle  vengeance  de  ce  manque 
de  foi  5  &  il  fit  ferment  à  fon  tour 
de  faire  périr  Châtilion ,  s'il  pouvoit 
réuffir  à  ie  rendre  maître  de  ûl  perr 
fonne.  La  perte  de  ce  Seigneur  for- 
jna  donc  avec  la  conquête  de  Jéruiàp 
lem,  le  principal  point  de  vue  du 
Sultan  dans  la  guerre  qu'il  entreprit 
alors^ 

Les  Princes  Chrétiens  furent  eux- 
mêmes  la  caufe  de  leur  ruine  9  par  la 
méfintelligence  qui  fe  mit  entreux. 
Il  y  avoit  près  de  cent  ans  que  leur 
mion  leur  avoir  procuré  la  cou* 
qupte  deJérufalena  :  fi  cette  union 
avoit  xpntimié  >  toutes  les  forces 
Mufiilmanes  n'auroient  jamais  pu 
tenir  contre  leurs  armes.  Mais  l'a* 
varice  I  l'ambiBoOi  la  jaloiifici  oc^ 
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cafiofinei^nt  parmi  eux  les  plus  cruel-     «  « 

les  divifions ,  qui  firent  perdre  en  £rç£br.ii«^. 
peu  de  tems  ce  qu'on  n'avoit  acquis 
autrefois  qu'avec  beaucdnp  dcj^ei* 
ne  &c  de  fang^ 

Le  trône  de  Jërulâtem  étoit  alors  <^ommeiit 

'         '    -%     T    r  •  Cm  de  I.ud- 

occupe  par  uui  de  Lulignan ,  qui  gnan  parvint 
nV  étoit  parvenu  que  par  les  intri- 
gues  9  ou  9  félon  quelques  Auteurs  » 
par  tes  crimes  de  fa  femme  nommée 
Sy bille  f  fœur  de  Baudouift  IV.  qui 
avoir  porté  cette  couronne.  Ce  Prin- 
ce ne  voulant  pas  fe  marier ,  avoit 
fait  époufer  fa  fœur  à  Guillaume  t 
Comte  de  Momferrat ,  &  avoit  det 
tiné  la  couronne  au  Prince  qui  vien-* 
droit  de  ce  mariage.  Il  en  vint  un  en 
effet  qui  fut  nommé  Baudouin ,  & 
que  fon  oncle  fît  couronner  à  Tâge 
d'environ  fix  à  fept  ans.  Le  Comte 
de  Montferrat  étant  venu  à  mourir  » 
la  veuve  époufa  Gui  de  Lufignan ,  8c 
.réfolut  de  le  faire  monter  fur  le  trô- 
ne* Baudouin  IV.  étant  mort  peur 
après ,  le  jeune  Roi  fon  neveu  ne 
tarda  pas  à  le  fuivre^  &  Ton  prétend  ^ 
que  ce  fut  la  PrincelTe  fa  mère  qui 
Tempoifonaj  :  ce  qui  eft  certain^ 
c'eft  qu'il  mourut  dans  l'aftnée  même 
de  la  mort  de  fon  oncle.  Sybille  fin 

M  iij 


Digitized  by  Google 


^70 


Histoire 


sac 
tionc. 


îié^irc^V  aulfitôt  reconnoîtf e  GuideLu%naii 
ii€cîu.îi8^.  fon  mari  pour  Roi  de  Jérufalem  ,  <c 
la  plupart  des  Seigneurs  ne  firent  pas 
.  ^imcuité  d^y  confentir  »  quoiqu'ils 
n'euiTent  pas  beaucoup  d'eftime  pour 
ce  Prince.  • 
Comte  de    Raimond^  Comte  de  Tripoli,  fut 
^rlSpîirï:  outré  de  cette  éleétion.  Il  croyoit 
que  fa  bniTOure  &  fes  fenrioes  aii- 
roient  dû  le  faire  préférer  à  un  Prin- 
ce qui  n'ëtoit  recommandable  par 
aucun  endroit.  Sa  naiflànce  appuyoit 
d'ailleurs  fes  prétentions  ;  car  il  te*- 
Doit  de  fort  près  à  la  maifoa  royale 
de  Jérufalem,  &  il  avoit  même  été 
Régent  de  ce  royaume  dans  le  tems 
que  les  infirmités  de  Baudouin  IV. 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  gouver*- 
oer  par  lai-même. 

Le  Comte  de  Tripoli  fit  aflez 
éclater  fon  reifentiment  >  pour  que 
Salaheddin  en  fût  informé.  Le  Sunan 
charmé  de  trouver  une  occafion  dont 
il  pou  voit  tirer  avantage,  fit  parler 
au  Comte  ,  &  lui  propofa  de  le  faire 
Roi  de  Jéru&lem  ;  mais  à  condition 
qu'il  fe  feroit  Mufulman/Raimond 
^voulut  bien  être  Roi  :  il-  refufa  néan* 
mofns  la  cohdition  que  Fon  exigeoit» 
ikos  cependant  rompre  avec  le  Sul« 
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un  ;  au  contraire  »  il  conferva  tou-  h  a  s  s  e  t.. 
jours  quelque  intelligence  avec  lui ,  EÎlcht.Ifiî* 
dans  refpérance  d'en  obtenir  ce  qu'il 
ibuhaitoit  9  làna  néanmoins  être  oblir^ 
gë  d'accorder  ce  que  ce  Prince  de- 
mandoit.  Il  fe  fondoit  fur  ce  que  le 
Sultan ,  quoique  très-attaché  à  &  re-' 
ligioo  9  n'avoit  pas  toujours  été  eQ«  . 
.  nemi  des  Chrétiens.  On  avoit  même 
vu  un  tems  où  ce  Prince  en  avoic 
plufieursà  fou  fervice»  foit  en  quali- 
fé  dlntendans,  de  Secrétaires  ou  au* 
trement.  Il  tUt  vrai  qu'il  étoit  alors 
bien  changé  à  leur  égard  ;  mais  ce 
n'étoit  qu'à  caufe  des  cruautés  corn-  % 
mifes  par  les  Croifés^  dans  les  der-^ 
nières  conjonéhires  ou  ils  avoient 
remporté  quel(jue$  avantages  fur  les 
Mululmans. 

Les  Princes  Chrétiens  furent  long-  Hégî^eî«^ 
tems  fans  rien  découvrir  des  intelli-^^^^^'"^^* 
genc»  du  Comte  de  Tripoli ,  qui  en 
eâfet  s'obfervoit  aflfez  pour  ne  lailTer 
rien  tranfpirer  de  fès  relations.  On 
eut  encore  bien  moins  lieu  de  le 
foupçonoer  »  ouand  on  le  vit  fe  join- 
dre au  gros  de  Tarmée  des  Chré« 
tiens ,  lorfqu'il  s'agit  d'aller  combat- 
tre le  Sultan ,  qui  venoit  d'arriver  en 
bataille  dans  une  plaine  auprès  de 

M  iv 
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Kassi»..  Tibériade.  Ce  fut-là  que  les  deux 
^^^^U^^^fg^^  arméfts  campèrent  eu  préfence,  & 
que  chacun  iê  prépara  à  la  grande 
aélion  qui  alloit  décider  du  fort  d^une 
partie,  de  la  Palefline  qui  appartenoic 
alors  aux  Chrétiens. 
^  Sâiahejjîn    On  fut  quclquc  tetns  à  s'obferver» 
«^ircbr  w  de  part  &  d'autre ,  fans  quWun  des 
«c,  deux  partis  fît  de  mouvement  pour 

entamer  Taâion.  Le  Sultan  qui  avoit 
lès  raifons  pour  ne  rien  précipiter  , 
affêâa  beaucoup  de  tranquillité; 
mais  tandis  qu'il  paroiflbitne  penfer 
qu'à  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  il  (nt 
0  sSkz  habile  pour  prendre  des  avan- 
tages qui  cauferent  la  ruine  des  Chré- 
tiens. Il  commença  par  faire  faire 
.  des  mouvemens  prefqu'impercepti* 
bles  5  au  moyen  defquels  il  réuflît  in- 
fenfiblement  à  couper  les  communi- 
cationsr  que  les  ennemis  pouvoient 
avoir  dans  les  endroits  qui  leur  fpur- 
niilbient  de  l'eau.  Lorfqu'il  fut 
affuré  de  ce  côté-là ,  il  fe  fervit  des 
relations  qu'il  avoit  dans  le  camp 
des  Croifés  y  pour  faire  mettre  le  feu 
à  leurs  fourages.  Il  yen  a  qui  croient 
que  le  Comte  de  Tripoli  luiiervit 
beaucoup  dans  cette  conjonâ:ure,qui 

*  fut  la  fierté  de  Tarmée  Chréti^nnei^ 
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Ce  fut  pendant  le  défordre  que  ^^^*^*g'^ 
cet  incendie  j  que  S^laheddin  sreciixjpi^ 
donnant  le  fignal»  tomba  avec  fureur 
fiir  les  Chrétiens  9  qui  de  leur  côté 
foutinrent  ce  premier  choc  avec  beau- 
coup de  réfolution  &c  de  vigueur  ^ 
mais  Piiicendie  s'étant  communiqué 
dans  ditfërens  quar^ers  de  leur  camp  , 
ils  fe  trouvèrent  bientôt  hors  d'état 
de  foutenir  les  eiîorts  de  l'ennemi; 
Les  uns  expofés  aux  flammes  qui 
les  ^a^noient»  les  autres  faftbqués 
par  la  fumce  alFreufe  que  l'incendie 
occafionnoit  ;  tous  enfin  excédés 
de  chaleur,  de  fatigues  &  de  foif, 
fe  laiifereot  enfoncer  par  les  Sarrau 
fins ,  qui  en  firept  un  horrible  ma& 
facre. 

Gui  de  Lufignan  9  Roi  de  Jéruf^ 

lem  ,  fut  fait  prifonnier  dans  cette 
conjonfture,  aufli-bienquelefamcujc 
Arnaud  de  Châtillon ,  &  avec  eux; 
un  nooibre.conridérable  de  Cheva- 
liers» parmi  lefquels  fe  trouvèrent  ^ 
les  deux  Grands-Maîtres  des  Tem- 
pliers Ôc  des  Hofpitaliers.  Ils  fureat 
égorgés  L'un  &  l'autre  peu  après  avec 
tous  leurs  Chevaliers ,  à  l'entrée  d'une: 
tente  magnifique  que  le  Sultan  avoit 
ordonné  que  l'on  drefsât  dans  L'in£^ 

^  -  îiii  .  ' 
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Hteiîe'fsV  viâoire  s'étoit  déclarée 

*fechi.ii«Àen  fa  faveur. 

Il  tue  Ar-  C'étoit  pouf  y  reccvoir  avec  ap- 
jl^JJ^i^^^Çi^^â- pareil  les  prifonniers  de  diôinâioa 
lui °rvôi/^faiî qu'il  «voit  hm  dans  ce  combat.  Il 
4«t  ieptociie$.  abandonna, donc  à  fesgens  la  pour- 
fuite  des  fuyards  ;  &  promit  à  fes  fol- 
dats  une.  récomnenfe  confidérable 
pour  cliaque  tête  de  Ckrétiai  qu'oa 
«i  apporteroit.  Pour  lui ,  il  fe  ren- 
dit dans  fa  tente ,  &  fe  fit  amener  le 
Koi  de  Jérufalem  &  Armod  de  Châ- 
tillon.  Comme  ils  étoient  l'un  &  l'au- 
tre accablés  de  fatigues,&  qu'ils  moa- 
roient  de  foif,Salaheddin  fit  apporter 
du  forbeu  Le  Roi  de  Jérufalem  ea  • 
ayant  bu,  en  préfenta  à  Ckfttillon,  qui 
s'approcha  avec  empreffement,comp- 
tant  étancMer  la  foif  ardente  qui  le 
l>ruloit  ;  mais  le  Sultan  ne  voulut 
pas  le  permettre  :  Non ,  dit-il  au  Roi , 
je  w  pirmmraijamaU  fure  ce  mâchant 
homme  iowe  en  ma  fréfençe  $  *  car 
je  ne  veux  point  lui  faire  de  quartier. 
Sx  fe  levant  enfuite  de  fa  place ,  il 
s'approcha  de  Cliâtillon ,  &  lui  £t  les 
reprochealeapbs  yi&  fur  la  condui-t 

*  tes  loix  de  l^horpitalicc  cher  les  Arabes  dé-* 
fendoient  au  vainqueur  de  faire  mguric  ^uiCAO^^ 
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te  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  des  Mu-  n  a  $  s  1 
fulmans.  Tu  fais  fort  bien ,  lui  dit-il  eiccIu.ii/?». 
en  colère  9  ejne  tu  nas  jamais  ufé  de 
clémence  à  V égard  des  Mufulmans  : 
tu  as  fait  même  une  emreprife  facrilé^ 
ge  fur  Us  villes  facrées  de  la  Mecqtta 
&  de  Médine  :  enfin  ,  tu  t\s  toujours 
conduit  à  mon  égard  d'une  manière 
toute  contraire  à  celle  dont  je  me  fins 
comporté  envers  toi.  Le  Sultan ,  ea 
finiffiiot  ces  reproches ,  tita  fon  ci^ 
meterre ,  &  abattit  fur  le  champ  la 
tête  de  Châtillon» 

Le  Roi  de  Jérufalem  fet  fort  dé-  ^s*'^^  <\f^. 
concette  d  être  témoin  d  une  Icene  de  jécuUlicn* 
auffi  aiSfreufe  9  &  il  tfembloit  déjà 
pour  lui-même  ,  lorfque  le  Sultan  le 
raiTura»  en  lui  donnant  ià  parole  qu'il 
ne  coufoit  aucun  danger  :  en  efièt  9 
Salaheddin  le  traita  toujours  avec 
beaucoup  de  bonté  9  &  recamman* 
da  à  fes  gens  d'avoir  pour  ce  Prin- 
ce les  attentions  &  les  refpeâs 
qu'exigeoit  fa  dignité» 

Le  Sultan  profitant  de  fa  viftoire  i  ^aiahcadia 
,  attaqua.  &'  prit  la  ville  &  le  château  ^mI^HJ^ 
de  Tibériade.  Puis  palTant  de  la  Ga-  ces, 
lilée  dans  la  Samarie ,  il  s'empara  de 
Naploufe  &  de  Sébafte  :  gagnant 
eniulte  la  Cike  mariiime»  il  rendit 
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Nasser,  maître  de  Saint- Jean-d' Acre  ï  de 
Seid,  de  Barot ,  d'Afcalon ,  de  Gi- 
Mh  &  de  Remlah.  La'  plupart  de  ces 
places  forent  emponées  à  force  oé^ 
verte.  D'autres  capitulèrent ,  &  fe 
rendirent  à  condition  eue  Gui  de 
Imfignan ,  Roi  de  Jéru4lem>.ftroftt 
mis  en  liberté. 

'  Dès  que  Salaheddin  fe  vit  maître 

de  Remlah  ,  il  penfa  à  cfFeftuer 
.  le  deifein  qu'il  avoit  depuis  long^ 
tems ,  d'attaquer  Jérufalem  ,  dont  il 
n'étoit  alors  éloigné  que  d'une  très- 
pedte  journée  oe  cheoûn*  Mais  aii* 
!  paravant  il  laiffa  rafraîchir  fes  trou-* 

pes ,  Ôc  profitarde  ce  tems  pour  pren- 
dre toutes  les  mefiires  nécettaireis 
afin  de  ne  pas  manquer  une  place  de 
cette  importance  >  qui  étoit  la  capi^ 
taie  de  tous  les  Etats  que  les  Chré* 
ûens  poiTédoient  en  Syrie, 
saïaheddin    Lotique  ce  Prince  eut  bien  coth 
I^S' ^^™[*' certé  ce  projet ,  il  partit  de  Remlah 
prend  à  com-  à  la  tête  de  &s  troupes  $  &  alla  iff« 
foatm.      ygfijj.  Jérufalem.  Les  premières  at- 
taques furent  pouâiées  avec  une  vi« 
^eur  qui  épouvanta  tellement  les  af^ 
fiégés ,  que  la  crainte  d'être  pris 
d'aflàut  9  les  obligea  ;  après  queK 
,^ae  teon  de  ilége  i  d^  dcinuadts 
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è  ca{ntuler.  Ils  envoyèrent  donc  ^As$Mfil 

des  députés  à  Salaheddib^  pour  lui  fai-  E^^ciu^/iiST^ 
re  des  proportions.  Us  comptoient 
que  cette  démarche  leur  feroit  d'au- 
tant plus  avantageufe ,  qu'ayant  monr 
tré  beaucoup  de  rëfolution  &  de  bfa* 
voure  dans  les  (réquens  aflauts  que 
les  Mufulmans  leur  avoient  livrés  »  ils 
dévoient  efpérer  une  bonne  com- 
poiition.  Mais  le  fier  Sultan  répon- 
dit aux  députés ,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'accommodement  à  attendre  de  fà 
part  9  &  qu'il  étoit  dans  la  réfolutioa 
d'emporter  leur  ville  à  force  ouver- 
te f  comme  les  Chrétiens  Tavoient 
prife  autrefois  fur  les  Mufulmans« 

Cette  réponfe  affligea  les  Chré- 
tiens f  fans  cependant  les  déconcer- 
ter. Les  plus  braves  réchaufl&nt  le 


timides  »  on  fe  prépara  à  faite  la  dë-» 


les  troupes. 
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fang  de-fes  foldatSy  fut  fâchë  alors 

du  refus  qu'il  avoir  fair  d'ëcourer  les 
Chrériens  ^  dans  le  tems  qu'ils  avoient 
parlé  d'accommodemenr  ;  mais  comp 


fes  forces ,  ou  redouter  celles  de«^fes 


cnneiDîs»    -  • 

On  fur  donc  à  Jérufalem ,  que  le 
Sulran  pourroit  ie  lai&r  fléchir  >  û 
fon  faifoit  une  nourelle  tentative 
auprès  de  lui.  Alors  ceux  qui  avoient 
-été  caiife  qu'00  aroit  Êiit  les  premiè* 
res  propofîtions  ,  recommencèrent 
leurs  mouvemens ,  Se  déterminèrent 
ks  affiëgés  à  parler  de  capitolatioD  t 
car  il  faut  obferver  qu'il  y  avoir  beaus^ 
coup  de  difleniîon  panm  les  Chré- 
tiens. Les  naturels  du  pays  n'ai- 
moient  pas  les  François cette 
averiioD  étoit  encore  fomentée  par  % 
un  négociant  Grec  nommé  Jofepb 


caiion  de  léjoumer  dans  cette  ville 
pour  les.affiûres  de  fon  commerce  i 
avoit  toujours  foUicité  les  habitank 
de  iecouer  le  joug  des  Fraa^ois^qjui 


fouvem  00* 
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VOuIoieot  dominer  parmi  eux.  Il  $'é-  N  âssi^i 

•  toit  trouvé  à  Jérufaletn  dès  le  com-^^J^l^ 
meocement  du  iiége ,  &  c'étoit  lui 
qui  avoit  engagé  les  babitans  de  fii 
fedle  à  parler  de  capitulation ,  dans 
le  tecDS  qu'on  étoit  en  état  de  tenir 
contre  l'ennemi.  Il  recommença  fes 
follicitations  9  lorfqu'ii  fut  informé 
des  dî^iîtions  du  Sultan.  Peu^étre 
même  que  la  haine  qu'il  porcoit  aux 
François  l'avoit  engagé  à  (e  mettre 
en  relation  avec  ce  rrince ,  &  que 
ce  fut  par  ce  moyen  que  toute  cette 
effiiire  fut  tramée. 

Quoi  qu'il  en  foit  9  Salaheddin  fe 
prêta  aux  propositions  des  afliégés,ôc 
il  conclut  avec  eux  un  traité ,  qui  por- 
toit  que  les  Chrétiens  évacueroieni 
kl  place  dans  peu  de  fours  ;  qu'ils  as- 
roient  la  liberté  d'emporter  tous  leurs 
eièts  ;  mais  què  les  François  9  c'eil» 
i-dire,  les  Croifés ,  payeroient  une 
ibmme  par  tête .;  favoir  >  dix  écus 
/  d'or  pour  les  hoimnes  »  cinq  pour  les 
femmes  9  &  un  feulement  pour  char 

S|tte  enÊint ,  &  q|ue  tous  ceux  qui  ne 
croient  pas  en  état  de  payer  feroient 
eiclaves  du  vainqueur. 

Aoffitèt  que  ce  traité  eut  été  ûgnê 
de  part  &  d'autre  ^ies  l»hîtaii&  abaftr 
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•  donnèrent  la  place.  Le  Fatriarché 

7,  fortit  auffi ,  emportant  avec  lai  tous 
lesornemens  defonEglife^  Fargeo- 
terie  du  iaint  Sépulcre ,  les  lames 
d'or  &  d'argent  dont  il  étoit  cou- 
vert ,  &  une  fomme  d'environ  deux 
cens  mille  écus  d'or»  Lçs  Officiers 
de  Salabeddin  voulurent  s'oppofer 
au  traniport  de  toutes  ces  rkbefiès  9 
prétendant  que  ki  capitulation  per- 
mettoit  feuleoient  %ux  particuliers 
d'emporter  ce  qui  leur  appartenoît 
eo  propre  :  mais  le  Sultan  ne  voulut 
pas  inquiéter  les  Chrétiens  fur  an  ai> 
ticle  qu'il  convenoit  cependant  qu'on 
pouvoit  leur  contefter  ;  &  il  laiflà 
tranfporter  tout  ce  qu'on  voulut  ^ 
afin ,  difoit-il»  de  ne  pas  donner  aux 
afliégés  aucun  fujet  de  fe  plaindre 
de  décrier  le  Mufulmanifme* 

Ce  Prince  entra  enTuite  en  triom* 
phe  dans  Jérufalem  à  la  téte  de  fes 
troupes  >  qui  jecterent  de  grands  cris 
de  joicyde  fe  voir  enfin  maîtres  d'une 
ville  dont  ils  avoient  été  dépouillés 
par  les  Chrétiens  depuis  prés  d'ua 
fiécle.  Us  convertirent  toutes  Us 
£glifes  en  Moiquées>bri£erent  les  do» 
cher,  renverferent  toutes  les  eroix  p 
&  firent  enu'autres  de  grandes^  té^ 
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fOttiflances'  loi£]tt'iis  abattirent  celle  n  a  s  s  i 
qui  étoit  fur  PEglife  des  Hofpita-  tTcS/Ji'. 
llers*  U  s'éleva  alors  quelque  tumul- 
te qui  auroit  pu  hirt  répandre  bien 
du  lang ,  tant  de  la  part  des  Saridflas 
que  des  Chrétiens  qui  étoient  enco*  * 
re  dans  la  place  ;  mais  le  Sultan  ap- 
paiia  tout  par  (à  prudence  »  &  donna 
des  ordres  fi  (évères  »  que  les  uns  & 
les  autres  vécurent  enfemble  aiTcz 
paifiblement. 

Après  cette  conquête,  Salaheddin  saïahcdifiii 
alla  faire  le  fiége  de  Tyr  j  &  pour 
réduire  plutôt  cette  place ,  il  la  fit 
bloquer  du  côté  de  la  mer  par  dix 
gros  bâtimens  qu'on  lui  avoit  amenés 
d'Egypte.  Cette  entreprife  n'eut  pas 
le  fuccès  de  celle  qu'il  venoit  d'exé^ . 
cuter  fiir  Jérufklem  ;  les  •  Cbrétient 
s'y  défendirent  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire* On  prit  cinq  de  fes  vaif- 
feaux  %•  les  autres  forent  coulés  i 
fond;  èc  tous  les  Mululmans ,  excep- 
té un  petit  nombre  »  furent  pafifés  an 
ûl  de  l'épée  ,  ou  périrent  dans  les 
eaux.  Cet  écbec  qui  ouvroit  aux 
Chrétiens  un  paflage  pour  donner  du 
fecours  auxTyriens  ^  dégoûta  le  Sul* 
tau  de  la  pourfiiite  de  ce  fiége  ;  Si 
comme  la  faifon  étoit  déjà  fort  avan^ 
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Nassik.  cée,  il  mit  fes  troupts  en  quartier 

ïS!  n  s;,  à'tàyti ,  &  alla  fe  retirer  à  Acre. 

Démêlé  entre  Y  p«idant  cc  tcms-Ià  entre 
le  Calife  ôcsa^  les  MufulinaD$  de  l'Irak  &  ceux  de 
lahcddm.     ^Egypte  ,  un  démêlé  cxtrêmemeat 

vif»  qui  occafionna  quelque  refroidif- 
femem  entre  le  Calife  &  Salaheddin* 
Voici  quelle  en  fut  Foccafion.  Les  ca- 
ravanes Mahometanes  .a'ayant  corn- 
nfeiicé  à  avoir  âne  dan»  cette  année 
la  liberté  du  pai^ge  fur  les  côtes  de 
Syrie  >  il  s'en  rencontra  deux  auprès 
d'Arafat.  Celle  qui  venoit  de  Flrak 
étoit  commandée  par  un  Emir ,  qui 
marchoit  fous  les  étendards  du  Ca- 
life. Cet  Officier  prétendit  avoir  les 
lionneun  fur  celle  qui  venoit  d'£* 
gypte ,  qui  étoit  fous  les  ordres  d'ua 
Emir  de  Salabeddin.  Celle-ci  mar^ 
dioit  avec  beaucoup  plus  d'appareil  9 
&  voulut  avoir  le  pas.  La  difpute 
«'étant  écbauffée  »  on  en  vint^ux  ar- 
mes ,  &  l'Emir  "d'Egypte  fut  tué  dans 
cette  adion. 

Le  Calife  fut  fenfîblement  touché 
de  cet  événement.  La  puilTance  de 
Salaheddin  »  Prince  à  qui  d'ailleurs  il 
étoit  redevable  de  la  deftruétion  des 
Fatimites  ;  le  befoin  qu'il  avoit  de 
ibu  fecours  pour  fe  inaînceoir  en  ao: 
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tortté  ;  tout  en  on  mot  lai  fit  enviii-  k  a  s  s  « 

gcr  cet  accident  comme  Taffaire  la  E^lckr.ii«7. 
plus  malheureufe  qui  pût  lui  arriver* 
Nafler  alla  au-devant  des  plaintes  de 
ce  Prince  >  âc  envoya  au  plus  vite  un 
de  fes  premiers  Officiers  pour  défa*- 
vouer  la  conduite  de  fou  Emir ,  & 
£dre  des  excufes  fur  ce  qui  i'étott 
paffé.  Mais  Salaheddin  rejena  d'a- 
bord les  excufes  du  Calife  ^  &  fut 
long^tems  fans  pouvoir  oublier  Fin-  - 
fuite  qu'on  avoit  faite  à  Tes  gens. 

Dès  que  la  faifon  le  permit  »  ce  H^gîrer84. 
onltan  reprit  les  armes  contre  les 

-  *^  Le  Snltaa 


Chrétiens  ,  &  s'empara  de  Lao^p^end  quel- 

'  qucs  places  fur 

les  Chi;éucns« 


,  de  Sion»&de  plufiemrs  au-^»«piacesriic 


très  petites  places.  Il  marcha  enfuite 
vers^  Antioche  9  où  il  ne  fit  cepen- 
dant aucune  entreprife  confîdérable  9 
parceque  Bcëmont  qui  en  étoit  Sou* 
Terain  9  fit  un  accord  avec  ce  Prin^ 
ce ,  qui  accorda  une  fufpenfion  d'ar- 
més pour  huit  mois.  Il  y  confentit 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  avoit 
deffein  de  reprendre  le  fiége  de  Tyr  s 
mais  il  y  renonça  encoife  pour  cette 
fois ,  fur  les  avis  qu'il  reçut  que  cet- 
te  ville  étoit  plus  en  état  que  jamais 
W'  de  lui  réfifler^  par  les  pniifans  fe« 
cours  qu'elle  avoit  rejus  de  la  part 
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'lïérirl^s'  des  François»  qui  avoieot  fait  filcf 
lt«chi.ii88.  dans  cette  place  les  détachemens  q^i 
étoient  en  garnifon  dans  celles  qui 
ayoient  été  prifes*  Salaheddin  ne  fit 
donc  pas  beaucoup  d'expéditions 
dans  cette  année  :  il  termina  feule-* 
ment  fa  campagne  par  la  prife  de 
Crac  9  capitale  de  l'Arabie  Pétrée  ^ 
qui  fe  rendit  par  compofition. 
OuclqaesFa.    n  y       ^^^^^  nvéme  année  dans 

tencuneéineu.  la  Ville  du  i^aire»  unc  émotioniqui  tut 
udansiccai-  fg^g  doute  occafiofinée  par  lerefroî- 

dilTement  que  Salaheddin  paroiilbic 
toujours  avoir  pour  le  Calife.  Quel-> 
ques  fedateurs  des  Fatimites  crurent 
devoir  profiter  de  cette  conjonâure 
pour  relever  cette  maifoiu  II  y  eût 
pendant  une  nuit  beaucoup  de  mou- 
vement. On  entendit  crier  aux  ar- 
mes dans  les  rues  du  Caire ,  &  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  de  cette  entre- 
jmfe  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
animer  le  peuple  à  fe  déclarer  en  fa- 
reor  des  Fatimites.  Mab  cette  gran- 
de émeute  fe  diflîpa  aufS  promte- 
ment  qu'elle  s'étoit  élevée.  Les  £gyp* 
tiens  qui  vivoient  heureux  (bus  la 
domination  de  Salaheddin ,  ne  fu- 
rent nullement  tentés  de  (è  donner 
un  nouveau  maître  ^  de  forte  que  le 
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projet  des  faâieux  s'en  alla  en  £1-  nassia^ 
née. 

Dès  le  commencement  de  l'année  m^Ve^Sf. 
Ibivante»  Salaheddin  alla  &ire le  fié-^'^^^  ''^^ 
;e  d'Arnon ,  place  forte  ,  où  il  et 
fuya  une  longue  réfiftance»  après  la- 
quelle  le  Gi^verneur  fut  cependanc 
obligé  d'en  venir  à  une  capitulation* 
Mais  la  lenteur  avec  laquelle  il  pro- 
céda dans  cette  occurrence  impatien* 
ca  tellement  le  Sultan  9  qu'il  força  la 
place ,  Se  mit  aux  fers  ce  Gouver- 
senr. 

Une  nouvelle  qu'il  reçut  peu  après 
l'obligea  bientôt  de  fufpendre  les 
conquêtes  qu'il  méditoitj  &  de  fe 
préparer  à  fe  défendre  contre  les 
Chrétiens,  qui  venoient  de  mettre 
le  iiége  devant  une  i^ace  io^ortante 
qu'il  leur  avoit  enlevée  depuis  envi« 
ron  deux  ans.  C'étoit  la  ville  d'A^ 
cre  9  que  les  Ftançois  tenoient  alors 
bloquée  par  terre  &  par  mer ,  avec 
une  annétt  qui  n'étoic  cependant 
compofée  que  d'environ  trente  mille 
liomnKs  d'inlanterie ,  &  deux  mille 
chevaux  ;  ce  qui  étoit  peu  coolidé^ 
rable  pour  attaquer  une  place  dont 
la  garnifon  fe  montoît  alori  à  dix 
piilTe  hommest 
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KAffïn.  L'entreprife  devint  encore  bien 
plus  difficile,  lorfque  Salaheddin  ré- 
Ils  battent  ^^^"^     marcher  en  perfome  au  fe- 

sabj^eddip.  cours  des  ^ffiégés.  Il  s'approcha  en 
ieffet  à  la  tête  a  une  année  nombreux 
fc ,  &  prit  fes  quartiers  à  peu  de  dit 
tance  des  François,  (jj^x-ci  ayant 
heureufement  reçu  quelques  renforts, 
'  virent  fans  s'épouvanter  le  Sultan  au- 
près d'eux  3  &  préparèrent  à  lia 
faire  face.  Il  y  eut  bientôt  un  com- 
bat iànglant  i  dans  lequel  les  Croi-. 
fés  eurent  tout  l'avantage.  L'armée 
du  Sultan  fut  abfolument  défaite  ,  âc 
il  refta  environ  dix  mille  des  iiens 
fur  le  champ  de  bataille. 

saïaheaajn         Chrétieus  n'eumt  pas  le  me- 
nait entrer  du        >,      .  ,  *   

iccours  aansme  fuccès  contre  de  nouvcaurle- 
Acrt.  cours  qui  arri\ierent  d'Egypte  par 
mer.  La  flotte  que  Salaheddin  avoit 
mandée  arriva  heureufement  à  la  vue 
d'Acre.  Les  Croifés  l'attaquèrent  . 
avec  beaucoup  d'intrépidité.  Cepen»- 
dant  les  vaiifeaux  Mufulmans  »  quoi- 
que très-makraités'9  entrèrent  dani 
le  port ,  &  réuflîrent  à  faire^pafTer 
aux  afliégés  les  rafraichiilèmens  dont 
ils  avoient  befoin. 

Ce  nouveau  fecours  retarda  con- 
fidérablement  le  progrès  des  Chré: 
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tiens 9  qui  eureni;  d'ailleurs  le  cha-  nassik, 

grin  de  voir  détruire  en  peu  de  tems  £tcckr'-ni^. 

h  plus  grande  partie  des  travaux» 

au  moyen  defquels  ils  avoieut  efpéré 

de  fe  rendre  bientôt  maîtres  de  la 

place.  Un  Ingénieur  Mufulmaninom- 

mé  EbinNéjas  »  inventa  un  feu  d'arti- 

fice  qui  fit  un  ravage  affreux  dans  les 

ouvrages  des  Croifés*  Ils  avoient  - 

élevé  à  une  hauteur  coniidérable  de 

grandes  tours  de  charpente  »  de  deir 

Ui9  lefquelles  ils  battoient  en  ruine 

les  habitans  :  ces  tours  furent  brûlées,- 

&  pluiieurs  milliers  de  foldats  périr 

rent  dans  cet  incendie. 

Ce  ne  fut  .pas  le  feul  revers  que  Les  chrétiens 
les  Chrépens  eurent  à  efliiyer  dans  l'^^^^^  ^» 
cette  occafion  :  la  flotte  d'Egypte 
prit  l'empire  de  la  mer»  &  coupa  le 
paflage  des  vivres  qu'on  apportoit 
dans  le  camp  des  Croifés»  On  fe  vit 
alors  menacé  d'une  diiètte  sd&eulè  » 
qui  auroit  abfolument  ruiné  l'armée 
Chrétienne ,  fans  l'arrivée  du  Mar^ 
quis  de  Montferrat ,  qui  ayant  raf^ 
.femblé  des  vaiiTeaux  à  Tyr ,  vint  tom* 
ber  bruiquement  fur  les  Sarrafinst 
&  remit  l'abondance  dans  le  camp 
des  Chrétiens. 

Salahciddin  fe  vie  alors  obligé  de 
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WAsts&.  fe  mettre  fur  la  défenfive.  II  penfa  à 
s!w6hr.n/<>«    fortifier  dans  fon  camp ,  de  peur 
d'infulte;  &  il  employa  une  partie 
de  Tannée  fuivance  à  raiTembler  des 
forces  dans  tout  TEmpire  MufulmaDf 
pour  tâcher  de  fauver  la  ville  d'A- 
cre 9  doAC  les  Chrétiens  cominuoient 
le  fiége  avec  la  plus  grande  opiniâ- 
treté«  Il  y  eut  cependant  entre  les 
deuK  partis  de  fréquentes  efcanpou* 
ches  9  qui  furent  prefque  toujours 
fuuefies  aux  Mufulmans»  qui  fe  vi- 
rent bientôt  menacés  des  plus  gran- 
des diigraces  ^  par  l'arrivée  fubite 
d'un  cofps  confidérabie  de  troupes 
que  FrédéricjEmpereur  d'Allemagne 
amena  en  perfonne  au  fegours  des 
Chrétiens.  Ce  Prince  n'eut  ps^s  Par 
grément  de  recueillir  le  fruit  des 
peines  qu'il  s'étoit  données  en  entre- 
prenant un  voyage  fi  laborieux  ;  il . 
Uon  de   mourut  malheureufement  $  foit  en  fe 
îiS^l^   noyant  dans  leCydne,  comme  Fat 
furent  quelques  Auteurs  »  foit  de  la 
maladie  dont  il  (îit  attaqué  pour  s'ê- 
tre baigné  dans  ce  fleuve  »  dont  les 
eaux  font  d'un  froid  excellif  9  même 
dans  les  plus  grandes  chaleurs*  On 
voit  da^s  Quint  -  Curce  le  danger 
j|tte  courut  Alexandre  le  Grand  9 

pour 
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pour  avx)ir  voulu  fe  baigner  dans  ce  nasses; 

même  fleuve.  Ere  chr,  1 1 9: 

Les  Chrétiens  devenus  fiers  par  g^^j, 
fanivée  des  AUemaos  »  le  forent  ^rpuce  & 
bien  davantage ,  lorfqu'ils  apprirent  s'un"l!m  p^^^^ 
la  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  -^J^^^^^  ^c- 
da  Roi  de  France  &  du  Roi  d'An-  ciuécictur 
gleterre,  qui  s'approchoient  avec  des 
troupes  nombreules.  Ces  puidàns  ie» 
cours  étoient  une  fuite  de  Tallarme 
que  la  prife  de  Jérufalem  avoit  ré- 
pandue dans  toute  la  Chrétienté  9  & 
ce  fut  à  cette  occafion  que  fe  forma 
la  troifiéme  Croifade. 

Dès  qu^on  eut  appris  la  perte  de 
cette  place  9  Guillaume ,  Archevê- 
que de  Tyr ,  partit  de  Syrie  pour 
Kome  ,  d'où  il  fe  rendit  en  France 
avec  le  Cardinal  d' Albani ,  Légat  du 
S.  Siège  ;  &  ils  agirent  fi  fortement 
Tun  &  l'autre ,  qu'ils  réconcilicrem: 
enfembie  le  Roi  de  France  &  celui 
d'Angleterre,  qui  étoient  en  guerre 
depuis  long-tems ,  ôc  les  détermine* 
rent  &  paiTer  en  Orient  avec  toutet 
leurs  forces ,  pour  fecourir  les  Chré- 
tiens de  ce  pays  9  &  reprendre  iiir 
Salaheddin  les  places  dont  ce  Sultan 
les  avoit  dépouillés* 

Les  deux  Roi|  ewe&t  une  entrc:» 
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HAsfER»  vue  à  ce  fujet  dans  la  plaine  de  Gi- 
fors  en  France.  En  conlcquence^  iU 
prirent  la  croix ,  &  à  leur  exemple 
les  plus  grands  Seigneurs  des  deux 
Couronnes  la  prirent  auifi ,  &  ie  dif* 
poferent  à  partir  pour  TOrient.  En 
même-tems^  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  »  on  publia  dans  les  deux 
royaumes  une  ordonnance ,  qui  por- 
toit  entr'autres  chofes ,  que  ceux  qui 
ne  ferviroient  point  dans  la  Croifade , 
foie  laïcs»  foit  eccléfiaûiques » pay e« 
roient  le  dixième  de  leurs  éienst 
Cette  taxe  fut  appellée  la  Dixme  Sa^ 
ladirUf  parcequ'elle  avoit  pour  ob- 
f et  la  guerre  qu'on  feifoit  à  Salahed^ 
din,  ou  Saladin»  comme  ce  Prince 
tSi  appellé  par  nos  Auteurs* 

Quelques  démêlés  qui  furvinrent 
entre  la  France  &  FA  ngieterre,empê- 
cherent  les  deux  Rois  de  partir  pour 
rOrient  auffitôt  qu'on  i'avoit  efpérét 
£n  attendant  qu'ils  pufient  s'accor* 
der ,  le  Cardinal  d'Albano  &  TAr- 
fibevêque  de  Tyr  payèrent  en  Aile-* 
magne  ,  pour  engager  l'Empereur 
Frédéric  dans  cette  Croifade.  Ce 
Prince  ayant  fait  auflitôt  tenir  une 
diète  à  ce  fujet,  il  y  fut  décidé  que 
l'Empire  fe  réuniroit  aux  autres  Prin- 
ces Chrétiens  pour  faire  la  guerre  aux 
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Mùfulmans  ;  &  l'Empereur  fe  mit  na«$ 
en  marche  peu.  après  avec,  les  pnncK^^^II^^, 
paux  Seigneurs  d'Allemagne.  Il  pai^ 
tic.de  Ratisbonne.verâia  iin.  d'Avril 
1^89.  &  s'étanc  ouvert  les  paflàgies 
par  la  Thrace ,  malgré  l'Empereur 
Grec ,  il  perça  dans  i' Aiie^Mineure  k 
défit  le  Sultan  d'Iconium ,  &  entra» 
enfin  en  Syrie,  où  .il  mourut  eJi 
%  ipo.  comme  on  vient  de  le  dire. 
•  Frédéric,  Duc  de  Suabe ,  fécond 
fils  de  ce  Prince>prit  alors  le  con^man« 
dément  des  troupes  Allemandes;  & 
ayant  paflfé  à  Antioche..&  de*là  à 
Tyr  f  il  fe  rendit  enfin  au  camp^dea 
François,quifaifoient  le  fiége  d'Acre 
fous  les  ordres  de  Gui  de  Lufignan  » 
qui  portoit  toujours  le  trredeRoi  de 
Jérufaiem.  Frédéric»  dès  fou  arrivéet 
opina  pour  un  afl&ut  général  f  qui  fut 
donné  avec  beaucoup  de  force  par 
terre  6l  par  mer  ;  mais  Tcntreprife  * 
iv'eut  pas  le  fuccès  qu'on  en  atten<- 
doit.  Pour  furcroît  de  malheur ,  le 
Duc  de  Suabe  étant  vsenu  à  mourir  » 
il  s'éleva  parmi  les.  Allemans  beaur 
cpup  de  bruit  9  pour,  donner  un  iùc** 
cefleur  i  ce  Prince  ;  âc.cofttme  il 
fut  impoffible  de  les  accorder ,  ils  fe 

d^ottterent/  du  fervice  >  &  retouc^. 

Nij 


Hétue  fu.  ^^^^^^  ^^^^  po^^  1^  P^^s  grande 
]è,ffiÇbx.fii9*  partie*  Lies  affiégeans  ie  trpuvant  $  au 
moyen  de  ce  départ  9  dans  Fimpcffi-- 
bilité  de  recommencer  les  atcaaues 
contre  une  j^Lace  aufli  bien  défendue» 
fe  contentèrent  de  fe  bien  fortifier 
dans  leur  camp»  en  attendant  i'arri*- 
vée  des  feconrs  qu'on  leur  faifbit  e^ 
pérer  de  France  ôc  d'Angleterre. 

Le  départ  avoic  été  retardé  par  la 
faute  de  Henri  IL  qui  avoit  recom- 
mencé la  guerre  avec  la  France  ; 
mais  ce  Prince  étant  mort  en  1 189* 
Kichard  Cœur  de  lion  9  fon  iils  qui  lui 
fiicoéda  9  fe  racommoda  avec  Phi-» 
lippe  Augufte.  Ils  prirent  promte- 
ynent  l'un  &  l'autre  les  mefures  les 
plus  efficaces  pour  aller  fecourir  les 
Chrétiens  d'Ùrientj&  enfin, s'étanc 
donnés  rendezrvous  an  porc  de  Mef 
fine  en  Sicile  ;  le  Roi  de  France  y 
arriva  le  16  de  Septembre  iij)0« 
&  celui  d'Angleterre  huit  jours  a*p 

près. 

Hégîre^s?.  Ils  y  firent  uu  féjour  de  quelques 
jtreçhr.fi^i.  defijucls  Philippe  par-» 

jjSî^'^Mrivc  MeflSne  avec  fa  flotte  i 

mm  &  arriva  d6v«nt  Acre  la  veille  de 
Pâque  de  Tannée  iipi.  Ce  Prince 
lot  reçu  da«s  k  camp.  d«8  Crj^if^ 
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tvec  des  acclamations  &  Aei  trMl-  îî/.*  *^*^ 
ports  de  joie  inexprimables.  L  ardeur  Ucçki.u^i^ 
des  foldats  fe  reootivellafit  i  la  vue 
de  ce  Monarque  ^  on  demanda  avec 
kiflance  de  marcher  au  plutôt  à  l'en- 
nemi.  £n  eâèt  »  en  recommença  le» 
attaques,  &  il  y  eut  bientôt  une  brè- 
che aiTez  confidérable  pour  do^nei^ 
un  afiànt  générih 

'  Les  troupes  vouloient  y  montef 
à  riuftaGDt  ;  mais  Philippe ,  par  atteiK 
tion  pour  le  Roi  d'Angleterre,  don- 
na ordre  que  l'on  différât  Taflaut  juf- 
qu^à  Farrtvée  de  ce  Prince,  qui  depuis 
fon  départ  de  Mefline  s'étoit  arrêté 
dans  Tifte  de  Chypre  dont  il  venoic 
de  faire  la  conquête. 

-    Le  Monarque  Anglois,  informé  Kîchar^îav 
des  prdgrès  de  fes  confédérés,  fit^r  MJa£ 
partir  une  partie  de  fa  flotte ,  qui  ar-  inan'&iccouK 
ma  devant  Acre  le  premier  de  Jum 
veille  de  la  Pentecôte*  Quelques 
jours  après  s  ce  Prince  s'étant  mi^  ea 
ner ,  &  étaût  près  d'aborder  à  Acbe  t  ^ 
rencontra  un  gros  bâtiment  qui  por- 
toic  pavîlloft  François.  Dans  la  craio*- 
te  de  quélque  furprife ,  le  Prince 
renvoya  reconnoître»  &  il  fe  fut  bon 
gré  d'avoir  eu  la  prudence  de  fiure 
cette  démarche  :  c'étoîc  un  vallfeaiit 

Niij 
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1^  A  t  s  1  il.  de^  Salaheddiif  ;  qai  étoit  motité  par 

fajçtoifjî.  ^  hommes  d'élite  ,  &  qui  portoit 
'd'ailleurs  pour  fon  ^amp  des  muni-^ 
tiens  cortfidërablcs  ,  tant  de  guerre 
•que  de  bouche.  Le  Roi  le  fit  atta- 
queir  î  &  après  un  combat  afliez  rude  ^ 
y  réuflit  enfin  à  le  couler  à  fond.  11 
'y  eut'Un  grand  nombre  tant  de  fol- 
dats  que  de  gens  d?ëquipage  qui  éf 
chapperent  au  naufrage  ;^  mais  ils  fu- 
Tfent  ftis  par  les'Ànglois*,  &  on  'ea 
fit;  autant  d'efclaves. 

Cette  perte  jetta  la  confternatioa 
dans  le  cartip  de  Salaheddin ,  &  don- 
m  d'un  autre  côté  un  nouveau  cou-^ 
Jragfe  aux  Croifés  ,  qui-auroient  im- 
manquablement emporté  la  place  ,  fi 
^  de  nouveaux  obfiacles  n'euffent.em- 
'  pêche  de  livrer  l'affaut  que  Ton  avoit 
différé  jufqu'alors. 
u  divîfîon    Philippe  Augufte  &-Richard  eu-i 
Luppe^K^rent   enfemble  quelques  ^  démêléf. 
çj^fd.        Cette  méfintelligence  fut  encpre  aug^ 
meiitée  par  les  difiereuds  oui  furviii!* 
rent  au  lujet  du  royaume  de  Jérufa- 
lèm ,  dont  les  Chrétiens  n'étoienc 
plus  les  maîtres ,  &  à  Poccafion  du- 
quel il  y  eut  cependant  de  vives  al- 
tercationis  entre  Gui  de  Lufignan  & 
U  Mar<^uis  d^  Montserrat,  L'un  voi^ 
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loit  retenir  le  titre  de  Roi ,  &  Tau-  ^^^s^^^  «^^'^ 
tre  vouloit fe  l'approprier,  &  fe  mé-EreChc^si^i^ 
nager  ainfi  des  elpérances  fur  un 
Etat  que  l'on  comptoir  pouvoir  bien- 
arracher  des  mains  des  Mufiil- 
maos»  Les  prétentions  du  Marquis 
étoient  fondées  fur  ce  que  Gui  de 
Lufignan  n'ayant  eu  ce  titre  que  du 
chef  de  Sybilie  fa  femme  f  cette 
PrinceflTe  étant  morte  auffi-bien  quc 
&s  enians ,  il  ne  pouvoit  plus  préten- 
dre à  ce  royaume ,  qui  devoit  retour- 
ner à  la  maifon  de  Montferrat,unique 
liéritîere  de  Svbilie. . 

Ces  querelles  durèrent  plus  d'uo 
mois.  £11  es  s'appaiferent  en£n  par 
Tentremife  de  quelques  perfonne» 
fenfées  ,  qui  reprcfenterent  combien 
il  ëtoit  hors  de  faifbn  de  difputer  fur 
la  pofleflîon  d^une  couronne  à  laquel- 
le aucuA  des  contendans  ne  pouvoit  • 
atteindre  »  qu'en  fe  réuni&nt  aâueir 
lement  contre  l'eiinemi  qui  s'en  étoit 
rendu  maître  »  &  en  tâchant  de  Taf- 
ibiblir  par  la  prife  des  places  dont  ik 
ctoit  facile  de  si'emparer^ 
•  :  La  paix  ayant  été  ainfi  cmclite  HavniecrA- 
entre  les  Princes ,  on  ne  penfa  plus  ^J^g^^j^ 

£i^à  pouiTervigoureufementie  iiége. 
es  Mufulmans  ^  qui  avoient  profité 
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de  la  méfintelligence  des  Chrétiens 
Siecknii/i.  po^  réparer  leurs  forciiicatioQS  »  fi- 
rent encore  quelque  réfiftance  ;  mais 
voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
pouvoir  tenir  iong-tems  contre  les 
forces  combinées  des  Chrétiens ,  ils 
propoferent  enfin  de  fe  rendre  »  6c 
aennanderent  it  capituler. 

On  reçut  leurs  propolitions  :  &c 
après  quelques  conférences  ^  il  y  eut 
un  traité  qui  portoit  ;  que  toutes  les 
armes ,  les  machines  de  guerre  >  ôc 
même  les  vaifieaux  qui  fe  tronvoient 
dans  le  port  d'Acre  demeureroieot 
mx  Chrétiens  ;  que  les  aiCégés  paye* 
roient  une  fomme  de  deux  cens  mil- 
le pièces  d'or  ;  qu'ils  rendroient  la 
vraie  croix  dont  ils  s'étoient  empa* 
rés ,  &  qu'ils  mettroient  en  liberté 
cinq  cens  captifs  Ch^édens»  parmi 
lefqueis  il  y  en  aurait  cent  nobles 
qu'on  leur  défigneroit.  : 

Telles  furent  les  conditions  moyen- 
nant  lefquelles  la  ville  d'Acre  fe 
rendit.  Les  deux .  Rois  y  entrèrent 
en  triomphe  le  12  de  Juillet  ii^l. 
.  '  &  peu  après  le  Roi  de  FranceXe  re- 
tira» &  lai&  ea  Syrie  une  boime 
partie  de  fes  troupes  fous  les  or» 

dfl^i  du  Duc  de  .Sourgogo^ 
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Le  Roi 4'Angleterre trouvant 
par  ce  départ  le  Priace  le  plus  coofi-  i^ncb^.ltlw 
dérable  des  Croifés ,  entreprit  de  fc  Riciiard 
^naler  par  différentes  expéditions»  J^^gg^^^**** 
Ily eut entr'autres deux aéBonstrès-*^  ^ 
vives  contre  Salaheddio  >  dont  tout . 
Favamage  demeura  aiuc  Chrétiens. 
Ces  viftoires  encouragèrent  telle- 
sient  les  troupes  9  qu'il  fallut  pour 
ks  (àtis£iire  marcher  i  de  nouvelles 
cntreprifes«  Ce  fut  alors  que  Ton  fie 
le  fiége  de  Céiarée  &  de  Jaâà^  que 
Fon  emporta  fur  les  Mufulmans  mat- 
gré  les  eâbrts  prod^ieux  que  fit  le 
Sultan  pour  fiinver  ces  deux  places^ 
La  crainte  qu'il  eut  que  les  vain- 
^eurs  ne  marchaflent  inceilammenc 
du  coté  de  Jérufalem ,  lui  fit  prendre 
k  parti  de  iàcrifier  quelques  places 
pour  conferver  cette  capkale.  U  fit 
donc  démolir  Afcalon  Se  Remlah  , 
&  mit  tous  fes  foins  à  fortifier  Jént* 
61em*  ' 

Au  milieu  de  ces  hofiilités»  il  y  Fropoaik»è 
mt  cependant  des  propofitioas  de^^^'^** 

Eix  ;  mais  on  ne  put  s'acsorder  fur 
i  conditions^  11  y  en  avoit  une 
entr^autres  ,  qui  portoit  qu'Adel» 
kère  de  Salabeddin ,  épouferoit  la- 

.fifior  daKai  d'Angleterre  ;  qu'e» 
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fî^veur  de  ce  mariage ,  le  Sultan  don- 
Iwc^ii^î.  neroit  à  fou  frère  le  royaume  de  Jé-- 
luialem  >  &  que  la  Reine  fa  :  femme 
auroit  Duur  dot  la  ville  d'Acre.  Ce&. 
propoutioDS  paroretit  plaire  égale- 
ment aux  deux  partis;  mais  elles  fu- 
ient uaverfées  par  les  Ëvêques^  qui 
a^oppoferent  à  cette  alliance ,  imoins. 
que  le  frère  da  Sultan  ne  renonçât  au. 
Mabométifme» 
Trêve  entre    Pendant  la  tenue  des  conférences. 

les  Cbrécicns  •        i  r      n  i  r        •  i 

èc  les  Mnfui- clans  leiqueiles  on  dilcutoit  ks  arti« . 
dea  de  la  paix ,  les  Mufulmana  &  les. 
Chrétiens  vécurent  enfemble  dans  la. 
plus  par&ite  intelligence*  Les  offi^ 
ciers  &  les  foldats  des  deux  nations 
pailbient  tous  les  jours  d-uu  camp 
dans  Pautre ,  8c  fe  régaloient  récipro- 

Suement..  On  les  vit  alors  s'amufer- 
difiëreM  jeux.  Tantôt  c^étoit  dea^ 
courfes  de  bague  &  de  têtes  ;  tantôt 
des  combats  de  barrière ,  qui  étoient 
iuivis  de  grandes  réjouiflânces  &  de 
Mégirc^ss.  repas  fplendides 3  &  quoique  la  paix; 
%EfiQhi.n^i. pût  pas  être  conclue ,  par  roppo-^ 
fition  que  formèrent  les  Evêques  aa 
mariage  propoie  >  il  y  eut  néanmoins^ 
une  trêve  qui  portoit ,  que  toute  la 
côte  depuis.  JafFa  jufqu'à  Tyr  de-- 

«fturexQÎt  amx,  Cbrétieoa  y  &  que  1& 
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Sultan  auroit  tout  le  refle  de  la  Pa-  K  Aiti». 
klUne  >  excepté  Afcalon ,  place  qui  9  lutchLu^.. 
à  l'expiration  de  la  trêve ,  appartiens 
droit  à  celui  qui  fe  trouveroic  alors  " 
le  plus  puiflânt  :  &  que  dans  cet  iiitef^ 
vaile ,  cette  ville ,  ni  celle  de  Rem- 
lah  ne  feroieot  poiuc  rétablies.  On. 
fiipula  de  plus,  que  les  Chrétiens 
pourroient  aller  librement  en  dévo- 
tion à  Jérufalem  ;  mais  par  petites^ 
troupes  feulement  &  fans  armes.  Tel- 
les furent  les  conditions  de  la  trêve 
qui  (ut  jurée  de  part  &  d'autre  pour 
crois  ans  ^  trois  mois  &  trois  jours, 
Ben  -  Sctiuhnah  f  Auteur .  Âidbe 
ebferve  à  propos  de  ce  ferment, 
qu'il  y  eut  quelque  différence  daos^ 
la  manière  dont  il  fut  fait  départ  &: 
d'autre.  Les  Princes  Chrétiens  &  ler 
Officiera^Géoéraux.  du  Sultan  jurè- 
rent folennellement  d'obferver  le 
traité  ;  mais  le  £Loi  d'Angleterre  &c 
Salabeddin  ne  jurèrent  point  :  ils  fe 
donnèrent  feulement  de  part  &  d'au- 
tre unefimple  promeiTe  ^  ea  ie  pré- 
fentant  la  main.  iw  KatJ'  & 

'  Cette  grande  aflàire  terminée ,  le  retenu  pal 
JRoi  d'Angleterre  partit  de  Syrie  Hsnri  vû 
font  s'en  retourner  dans  fes  Etats 

j3Qiai&  il  fiit  iong*tems.iàns  pouvoirr 
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N  A  s  s  I K.  s'y  rendre.  Ce  Prince  ayant  été  jcttë 
t^JihK.li^i  dans  le  golfe  de  Veoife  par  une  tenon 
pête ,  voulut  prendre  fa  route  par 
terre,  &  traverfer  rÂllemagae  t  où  il 
fut  arrêté  par  Lëopold  y  Duc  d'Au* 
triche ,  avec  lequel  il  avoit  eu  quel- 
que querelle  durant  le  ùé^  d' Acrew 
Le  Monarque  Anglois  fut  remis  en- 
tre les  mains  de  Henri  VI.  Empet» 
reur  d' Allemagne ,  qui  fous  différens 
prétextes  le  retint  prifonnier  pendant 
environ  deux  ans. 
^flf^IS^i^  A  l'égard  de  Salaheddin  ,  il  pan- 
tit  auffî  peu  apr^s  la  concluiion  delà 
trêve  »  &  fe  retir»  à  Damas  »  ou  il 
mourut  au  bout  dequelijues  mois  de 
maladie^  Ce  PriKe  étcytraloss  dam 
fa  cinquante-fixiéme  année.  Sa  mort 
caufa  un  deuil  générai  en  Egypte  & 
in  Syrie  ;  &  les  Grands ,  auin  bieii 
que  le  pei^le  >  parnrem  également 
«SDÛbles  à  la  perte  d'un  herot»  qai 
par  fes  grandes  qualités  faifoit  la  gloir 
xe  &  le  bonheur  de  ies-  fujets* 
i#»  ëùgt.  .  Ce  fitt  en  e&t  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  tems  p  foit  dans  la 
|xaix  r  ibit  dans  là  guerre*  U  joignit 
a  la  bravoure  &c  à  l'intrépidité  de  fà 
nation  ^  un  earaâère  noble  &  géné* 
Kuz  9  qni  àe  pouyoit  fouficir  ce  goût  , 


.  j  i^ud  by  Google 


brs^  Arabes,  ^o^r 

'de  rapine  &ide  brigandage  »  qui  étoit  ^  a  i  n 

fe  vice  dominant  des  Arabes.  Au-  ^^chs.nlu. 
cun  Souverain  ne  fut  jamais  plus  r6r 
fervé  dans  l'impcfition  des  mes  r 
des  fubiides  ôc  autres  contributions)» 
Il  diminua  la  plus  grande  partie  des 
tributs  que  fes  prédéceflTeurs  avoient 
établis  en  £gypte,&  en  Syrie;  &  s'il 
ne  les  abolit  pas  tout-à*-iàit  >.  ce  ne  fut 
que  parcequ'ayant  continueliemenc 
ies  armes  i  la  main  9  il^  &  trouait 
dans  l'obligation  d'avoir  toujours  de 
quoi  payer  exaâ;ement  iès  troupes* 
On  peut  ^re  de  ce  grand  Prinee  5 
quMl  n  àvoit  rien  à  lui.  Ses  troupes 
payées*  9  'ù  répandoit  libéralement 
tout  ce  qui  pouvoit  lui  refter  :  les 
places  même  dont  il  failbit  ia  cou- 
qnéte  étoient  de  préfens  dont 
il  rëcompenfoit  la  bravoure  de  fei 
Officiels  ;  &  il  ne  sf en  réfervmt  nni^ 
quement  que  le  domaine  direft.  Il 
donna  9  iîir-tout  pendant  le  fiége  d'A-  • 
cre  9  des  preuves  bien  fènfibles  de  ùf 
;randeur  &  de  &  générofité.  Ce 
^rince  remoncaif  fes  dépens  une  par^ 
tic  de  fes  troupes  ;  &  l'on  aflure 
^u'il  donna  près  de  douze  mille  che* 
vaux  arabes  tant  à  fes  Généra w  qa'à 
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N  A  s  s  ï       Sa  magnificence  &  fon  amour  pour 
jichr'.if  I  le  bien  public  éclatoiept  bien  da- 
""^^'vantage  dans  les  intervalles  de  repos.^ 
dont  il.ponvoit  jouir,  lorfqu'il  y 
avoir  une  paix  ou  une  trêve  de  conp 
due*  Il  s'appiiquoit.alors  à  faire  fai- 
re des  travaux  publics ,  ou  pour  Tor- 
nement  des  villes ,  ou  pour  les  be— 
feins  des  peuples.  Tantôt  il  faifoit 
bâtir  des  collèges  ,  des  hôpitaux >. 
des  mofquées  ;  tantôt  il  faifoit  réta- 
blir des  fortifications  ou  des  murs- 
rainés  pendant  la  guerre  ,  ou  par  1» 
irçmbiemens  de  terre ,  qui  font,  affez 
'  .       fréquens  dans  cette  contrée  ;  &  ccs^ 
dépenfcs  n'étoient  ppint  onéreufes 
tu  peuple  :  le  Sultan, y  coniacroic 
fies  propres  revenus. 

.  La  manière  de  vivre  de.ce  Pfince- 
k  mettoit  en  état  de  feire  pour  le  pu- 
blic plus  de  dépenfe  qu'aucun  de  fes 
prédéceffeurs  n'en  avoit  fait  jufquV 
lors.  Simple  &  modefte  dans  fon  ex- 
térieur 9  il  étoit  toujours  babUlé  .de 
laine,  &  ne  portoit  que  très-rare-- 
ment  des  habits  de  foie  ,  excepté 
p^ttt- toe  dans:  les  occafions  où  il 
étôit  obligé  de  repréfenter.  Auflir- 
peu  recherché  dans  fes  repas  que 
dans  fes  habillemens  il  vivoît 
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h  phis  ^ande  frugalité  ,  &  ne  te  nassul. 
nourriflbit  que  des  chofes  les  plus £Î^çii^J,^ 
communes*^ 

Il  joignoit  i  cette  admirable  temr 
pérance  beaucoup  de  zélé  pour  Ik 
Kligion ,  à  laquelle  il  étoit  d'autant 
plus  attaché  ,  qu'il  étoit  peu  favant 
&  fort  fuperûitieuK.  Il  le  livra  ei»- 
tièrement  aux  imprelïîons  que  lùi 
donnèrent  des  Doâeurs  appellés 
Khafehites  9  dofit  tonte  la  Icience 
confifloit  à  favoir  beaucoup  de  tradi- 
tions iîngulieres  &  de  fables  tou- 
chant Mahomet.  A  l'égard  de  ceux 
qui  parloient  un  peu  librement  iur  la 
religion  9  il  fe  déclara  leur  ennemi  ;: 
&  il  en  fit  nieme  mourir  quelques- 
uns»  qu'il  condamna  comme  héréti^ 
ques ,  fur  la  (impie  dénonciation  de 
tes  Doâeurs  favoris.  Il  ne  fit  pas 
non  plus  beaucoup  de  cas .  des  Sa« 
vans  &  des  gens  de  lettres ,  &  en- 
core moins  des  Poètes  »  qui  étoient 
cependant  alors  fort  accueillis  danS: 
les  cours  des  autres  Princes.  Sala- 
lièddin  les  regardoit  comme  hutanr 
d'adverfàires  du  Mahométifme ,  ou 
du  moins  comme  des  gens  qui  n'en 
•feifoient  profeffion  que  parcequec'é^ 
la  religioa  du  pa]^s.«. 
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Nassek.     Ce  Prince  ëtoit  ii  exaâ  dans  ce 

iilciuUi^l.S"'^'  regardoit  comme  devoirs  de  re- 
ligion 9  qu'il  ne  manqua  jamais  de 
flTaquitter  de»  plus  petites  obfer* 
vances  recommandëes  par  le  Maho- 
métifme.  Soit  qu'il  iSk  en  voyage  ou 
à  Farmëe ,  il  fe  retiroit  à  l'écart  aux 
beures  prefcrites  pour  la  prière  ;  & 
lorfqu'il  y  avoit  quelque  Mofquée 
dans  le  voifinagei  c'étoit-là  qu'il  (e 
rendoit  pourprien 

Mais  l'éclat  de  cette  dévotion  fi  at- 
tentive fur  des  formalités  ^  étoit  un 
peu  terni  par  quelques  défauts  qu-OB 
pouvoit  reprocher  à  ce  grand  hom^ 
jae.  Par  exemple  j  ton  ingratitude  à 
Fégard  de  Noureddin  ,  à  qui  il  dé- 
voie fa  fonune  ^  efl  une  tache  que 
xien  ne  peut  eflacer.  Il  étoit  d'ai^ 
leurs  d'une  ambition  effrénée  9  & 
n'afpir^it  à  rien  moins  qu?à  dominer 
fur  tout  rOrient.  Emporté  par  un 
vain  amour  de  la  gloire  y  il  ne  cher- 
choit  qu'à  faire  parler  de  lui  ;  &  Fob 
peut  dire  que  fon  affeftation  pour  la 
jnodeftie  ôc  pour  la  frugalité  9  étoient 
peut-être  n)oins  des  vertus  réelles  9 
que  des  raânemens  de  vanité» 

On  reproche  auffi  à  Salabeddin^dV 
jtoir  evitrop  d'indulgience  pour  ie&iî:è^ 
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rcs  9  qui  commcttoient  impunément  n  a  s  s  i  ^> 
les  plus  graodes  injudices.  On  s'en  ti^^^J^t 
plaignoit  en  vain  au  Sultan.  Ce  Prin- 
ce attribuoit  à  mauvaife  humeur  les 
plaintes  que  l'on  formoît  contre  eux  » 
&  autoriloic  aiuii  leur  mauvaife  coU'- 
duite.  Cette  grande  £idiité  les  ac- 
coutuma à  l'indépendance  ,  &  fut 
caufe  dans  la  fuite  de  la  ruine  mê- 
me des  enfans  de  Salaheddin.  Car 
ce  Prince  ayant  divifé  entr'eux  fes 
immenfes  Etats  »  Adel  fon  frère 
trouva  moyen  de  réunir  entièrement 
l'Empire  du  feu  Sultan  fous  fon  au- 
torité 9  àc  dépouilla  ainfi  fes  neveux 
de  la  riche  fucceifion  de  leur  père  i 
&  cela  9  dit  un  Auteur  Arabe  »  *  par  «  Hn-dh 
un  jufte  jugement  de  Dieu,  qui  ne*^'*^* 
vouloit  pas  permettre  l'élévation  de 
la  poftérité  de  la  plupart  de  ces  hé^ 
ros  ambitieux  9  qui  n'avoient  établi 
leur  vafte  Empire  que  pat  les  hor« 
reurs  du  fang  &  du  carnage.  C'eft 
par  ceue  raifon  9  aj.oute  le  même  Aur 
teur ,  que  parmi  ces  Princes  Mahô*^  . 
métans  9  il  n'y  en  a  prefque  point 
dont  les  en£ms  aient  poflédé  en  eo^ 
tier  l'héritage  de  leur  père. 
,  La  plupart  des  Hidoriens  ont  éti 
très-partagés  diuifi  ce  qu'ils  ont  raps 
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K  assir,  porté  de  Salaheddin.  Les  Chrétienj 
i«chr.it|l.  outrés  des  maux  que  ce  Sultan  leur 
avoit  faits ,  n'ont  voulu  reconnoître 
aucune  vertu  dans  ce  Prince.  Les 
Arabes  »  au  contraire  »  en  ont  parlé 
camme  d'un  homme  accompli  en 
tout  genre ,  après  la  mort  duquel  on 
ne  pouvoit  elpérer  de  voir  la  vertu 
en  honneur  fur  la.terre. 

Un  d^entr^eux  >  nommé  .  Omad* 
Alkatib ,  s'exprima  en  ces  termes  : 
//  efi  mon  enfin  »  ce  Rai  des  hommes 
les  plus  braves  &  les  plus  généreux  ; 
&  il  cfi  mort  de  même  que  ceux  qui  ont 
été  les  plus  illuflres  &  les  plus  glo^ 
rieux  entre  les  Princes.  Les  grâces  & 
les  bienfaus  ont  ceffe  avec  l$df  &  les 
injufiices  fe  font  multipliées  après  lui. 
Le  monde  a  fait  la  plus  grande  perte 
ififil  pouvoit  faire  ^puifqu'il  a  été  pri^ 
vé par  la  mort  de  ce  Monarque ,  do 
'  Son  plus  bel  éclas  ;  la  religion  Mufat^ 
Z^ane  sejl  obfcurcie  ,  depuis  que  cette 
grande  lumière  a  été  écûpfée  ;  &  enfin 
fEtat  ne  fait  que  chanceler  ^  depuis, 
^uil  manque  de  cet  appui. 

Salaheddin  fut  le  chef  de  la  dy-^ 
naftie  des  Aïoubites  ou  Jobites^ 
'  ainli  appelles  d'Aïoub  ou  Job ,  père 
de  ce  Sultan*  Cette  dyna^ie  {uhùûai 
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jufqu'à  la  fin  des  Califes  de  Baudet , 
c'ell-à-dire ,  jufou'à  Tan  de  l'Hégire  ErcCnr.u^u 
6^6.  que  les  Tanares  abolirent  le 
califat  9  comme  on  le  dira  dans  la 
fuite. 

Ce  Prince  laiffa  dix-fept  j  Jj'/^l^aï 

nâles  9  &  une  feule  fille.  Ûaîné  de  saUbcddûi» 
ces  enfiiDs  j  dont  le  nom  propre  étoic 
Noureddin-Ali  ,  &  qui  eft  connu 
dans  riiiftoire  fous  celui  de  Malek- 
al-Afchal,  eut  pour  fon  partage  les 
Royaumes  de  Damas  >  de  Jéruïalem 
&  de  la  baife-Syrie. 

Le  fécond  appellé  Malek-Alazir- 
Othman»  eut  l'Egypte  entière:  & 
le  troifiëme ,  que  1  on  nommoit  Ma- 
lek-  Aldhaher*  Gaïatheddin  ,  régna, 
dàns  Alep  &  dans  la  haute-Syrie  qui 
dépendoit  de  cette  capitale. 

Ces  trois  Princes  formèrent  trois 
dynafties  ou  principautés  fëparëes  » 
Vune  en  Egypte ,  l'autre  en  baffe-Sy-. 
-rie  ,  &  la  troifiém^e  dans  la  haute-^ 

Syrie.  - 

Les  autres  enians  de  Salabeddia 
eurent  différent  Etats  peu  confidér»- 
bles.  Ses  frères  partagèrent  auflî  ea- 
ti^eux  quelques  portions  de  fon  En^ 
pirej  &  ces  divers  partages  occa- 

ionnercnt  dans  la  im^  des  diiOCeur 
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H/irc*88*  lânglantcs  »  qui  armèrent  Icf 
^"f^ï^s  de  Salaheddin  contre  leurs 
oncles  ;  &  ces  funeftes  dîvi(ions  pen- 
ferent  cauièr  Iz  raine  totale  de  la  rir 
che  fucceilîon  de  ce  Sultan. 

Pendant  que  les  Mufalmans  d'E- 
gypte &  de  Syrie  avoient  été  occur 
pés  à  combattre  fous  les  ordres  de 
Salaheddin  y  Nafler  jouifibit  tranquil* 
lement  à  Bagdet  des  houneurs  du  ca- 
lifat. Ce  Prince  à'eut  auciuik  occa- 
lion  de  paroître  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  alors  FOrient  ;  &  quoiqu^il 
lût  reconnu  pour  Souverain  aant 
tous  les  pays  habités  alors  par  les 
Mufulmans  ^  ce  n'éioît  à  proprene&t 
parler  qu'un  vain  titre  fans  jurifdic- 
tion  direde*  Les  Sultans  cominan- 
doient  ^  &  fe  faifoient  obéir  en  Soo-: 
verains  defpotiques  tant  en  Egypte 
^'eo  Syrie. 
Wîfl^u**'  Nalfer  employa  une  partie  de  ce 
fiuct^tMaf- tems .à  s'appUqHer  aux  affaires  dia 
^  gouvernement  dans  Pintérieur  de 
Bagdet,  &  dans  quelques  villes  qui 
dépendoient  de  ce  territoire.  Il  fie 
conftruire  des  collèges,  des  molr- 
quées ,  des  hôpitaux  &c  autres  en* 
droits  qu'il  deftina  à  Fétiide  de  la 
Kligiou  Si  »ux  exercice»  de  piété» 
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Le  plus  célèbre  de  ces  bâtîmens  (iit. 

celui  qu'il  fit  conftruire  à  Bagdet£^chr.ii/f% 
Tan  de  l'Hégire  jr8y«  Il  y  joignit  une  « 
bibliothèque  d'environ  dix  mille  vo-  ' 
lûmes  9  dont  la  plupart  ètoient  des 
nianufcrits  originaux  9  &  les  autres 
des  copies  faites  par  les  écrivains  les 
plus  habiles. 

L'année  fuivante  fut  employée' à  Hégîref^*. 
éteindre  une  révolte  qui  s'étoit  éle-^"^*"'**^^ 
vée  dans  le  KJioufiftan.  Les  peuples  ,^  llyouVil 
de  cette  province  voyant  les  mou-  Kboufuiaii. 
wmens  qu'excitoient  parmi  le  Sar- 
rafîns  quantité  de  Seigneurs  particu« 
liers ,  qui  croyant  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  depuis  la  mort  de  Salahed- 
din ,  avoient  pris  les  armes  pour  aug- 
menter leurs  domaines  »  voulurent 
auffi  fe  diftinguer ,  &  entreprirent 
de  fe  fouftraire  à  robéiiTance  du  Ca-  ' 
life.  Ce  Prince  ordonna  auilitôt  une 
levée  de  troupes ,  dont  il  donna  le 
commandement  à  Ëbn-CaiTab  fon  Vi«  - 
fir.  Ce  Général  s'aquitta  glorieufc- 
ment  de  (a  commifllon  :  il  battit  les 
rebelles  9  &  .  les  obligea  de  rentrer^ 
dans  le  devoir.  > 
Le  Calife  auroit  dû  être  aufG  at** 
tentif  à  appaifer  les  trouilles  qu'ex-» 
^itoient  depuis  quelque  tems  les  vio« 
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nasssx.  lens  démêlés  qu^avoieût  enfemblc" 

SMChr.ii>4.T^  Roi  de  Khouarefmv&  le 
Sultan  Selgiucide  qui  regooic  dans 
rirak  ;  mais  lîaifer  ne  fut  que  îpeo» 
tateur  de  leurs  différends.  Peut-être 
ne  fut-il  pas  fâché  de  voir  humilier 
les  Selgiùcides ,  qui  avoient  amre-^. 
fois  abufé  il  ouvertement  de  leur 
{Milffance ,  dans  le  tems  qu'ils  fé  re» 

{jardoient  comme  les  protedeurs  de 
a  dignité  califale ,  dont  en  eâët  ils- 
n'avoient  été  que  les  oppreffeurs% 

Si  le  Calife  ne  vouloit  que  leur 
deftniâion»  il  eut  lien  d'êtrecontent 
mais  celui  qui  leur  porta  le  coup 
mortel ,  s'établit  fur  leurs  ruines  y  ôc- 
fufcita  dans  la  fuite  au  Calife  lui-mè^/ 
me  les  affaires  les  plus  chagrinantes*  : 
Révolte  de*    Le  Sultan  Selgiucidei  qui  regnôit; 

lît"  ^l^^s  ^^"s  s'appelloit  Thogrul- 
iniL  beuf-Arflan*  Les  commencéméns  de 
Ibn  règne  avoient  été  affez  tranquil-. 
les,  &  il  en  étoit  redevable  à  Mo- 
bammed-ben-Ildighis  y  Atabek  de 
TAdherbigian  ,  qui  étant  fon  oncle 
maternel  ^  a  voit  pris  fi>in  de  la  iCoa- 
duite  de  fes  Etats  dans  tout  le  terni 
que  la  jeunéffe  de  ce  Prince  ne  lui 
ayoit'  pas  permis  de  les  gouverner 
par  lui-même..  ^  **  '  » 
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Mais  après  la  mort  de  Moham-  Nasser. 
med ,  les  choies  changèrent  de  fece.  S;,  - 
Kizil-Arflan,  devenu  Atabek  de 
TAdherbigian  à  la  place  de  fon  frè* 
re ,  bien  loin  de  prendre  les  intérêts 
de  Thogrul ,  fe  déclara  contre  lui 
^&  ne  voulut  plus  reconnoître  la  fupé^ 
riorité  du  fultanat  de  Tlrak  fur  TAd- 
herbigiaa.  En  même-tems  >  fe  dou- 
tant bien  que  Thogrul  ne  manque- 
roit  pas  d'armer  bientôt  pour  fe  ven- 

{rer  de  cette  infulte ,  il  réfolur  de^ 
e  prévenir.  Il  s'avança  à  cet  effet 
avec  une  forte  armée,  &  alla  atta- 
quer Hamadan,  qui  étoit  le  iiég^k 
royal  des  Selgiucides* 

Thogrul  qui  ne  s'attendoit  point 
^  cette  attaque,  ne  fut  pas  plutôt 
TAtabek  en  marche  9  qu'i^  partit 
d^Hamadan ,  &  alla  fe  mettre  en  lieu 
de  fureté,  Kizii-Arflan  entra  donc 
iàns  obftacle  dans  la  capitale  ;  de 
après  y  avoir  féjourné  quelques  jours^ 
il  l'abandonna^  &  retourna  dans  fes 
.  Etats. 

Dès  que  le  Sultan  le  fut  éloigné  ; 
il  rentra  dans  fà  capitale  ;  mais  il  w* 
tarda  pas  à  ctre  infulté  de  nouveau 
parTAtabek.  Ce  Prince  ayant  réufli, 
i  gagner  plutieurs  Seigneurs  de  1T-* 
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kassek.  rak,  complota  avec  eux  de  depofer 
ucé^.uM>  ThogruldufultaBat;  ficlachofei^ 
fit  peu  après  de  cette  manière. 
Thosrai  eiè    Tous  ceux  qui  étoienjt  de  ce  com« 
plot  députèrent  au  Sultan ,  pour  lui 
témoigner  le  regret  qu'ils  avoient 
de  tout  ce  qui  9  étoit  paifé  »  &  en 
particulier  de  n'avoir  pas  pris  fa  dé- 
tenfe  comme  ils  le  dévoient  dans  le 
téms  que  FAtabek  s'étoit  approché 
d'Hamadan.  Ils  chargèrent  enmême^ 
tems  leurs  députés  y  de  demander  au 
Sultan  la  permiflion  d'aller  eux-mê- 
mes le  fupplier  de  leur  accorder  le 
pardon  de  cette  faute. 

Thogrul  fe  rendit  à  leurs  inflau*^ 
ces  ;  &  afin  de  recevoir  leurs  fbu-> 
mifiions  avec  plus  d'appareil,  il  leur 
indiqua  un  jour  qu'il  devoit  jouer  au 
mail  dans  la  grande  place  de  la  ville* 
Ce  fut-là  que  les  Seigneurs  6c  au« 
tres  '  conjurés  exécutèrent  le  projM 
qu'ils  avoient  concerté.  Comme  ils 
étoient  venus  en  grand  nombre  »  ôc 
qu'ils  avoient  d'ailleurs  des  gens  ca- 
chés qui  dévoient  leur  prêter  main- 
forte  9  en  cas  de  mouvement  de  la 
part  du  peuple ,  ils  vinrent  facile* 
ment  à  bout  de  fe  fàifir  du  Sultan , 
qu'ils  enfermèrent  dans  une  forterefle 

appellée 
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appellée  en  Arabe  Calaat  Alnaçiou^  n  «  s  e  il. 
C'eft-à-dirc ,  château  du  refiigeT      Su.  n^i 

Dès  que  Kizil-Arflan  eut  été  ia^ 
formé  de  la  réuflice  de  ce  complot  > 
il  partit  de  PAdherbigian  ,  &  fe  ren- 
dit à  Hamadan  »  où  il  s'empara  de 
toût  ce  qui  appartenoit  à  Thogrul. 
Il  n'avoit  pas  deflein  pour  lors  d'al- 
ler plus  loin;  on  aifure  même  qu'il 
avoit  réfolu  de  lui  choifîr  un  fuccef- 
feur  dans  la  famille  même  des  Sel« 
lucides  ;  mais  il  changea  d'avis  ^  fur 
es  nouvelles  qu'il  reçut  de  Bagdetf 
dans  le  tems  qu'il  balançoit  pour  le 
choix  d'un  Sultan* 

Le  Calife^au  lieu  de  chercher  à  pro- 
fiter de  cet  événement ,  pour  tâcher 
de  reprendre  dans  les  provinces  d'I- 
rak &  d'Adherbigian  l'ancienne  au- 
torité(j|ue  fes  prédéceflbursy  avoient 
eue  y  écouta  tranquillement  le  récit 
qu'on  vint  lui  faire  de  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  paffer ,  &  répondit  afl'ez 
froidement  :  VAtabek^  a  beau  jtu 
£ot4r  fe  faire  Sulian  lui-même. 

Cette  réflexion  du  Calife  fit  im-  Kizii-Arflan 
preffion  fur  Kizil- Arilan ,  U  il  réfo-  f/^fattiun"; 
lut  fur  le  champ  d'en  profiter.  Il  prit  & ciuifaiiiac* 
donc  la  qualité  de  Sultan  j  &c  or- 
Aonna  aaflitôt  que  la  monnoie  feroic 
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HAtfBK  frappée  à  fon  coin.  Cette  démarche 

fi^it^*  fâcheufes  pour  TAta- 
bek.  Plufieurs  grands  Seigneurs,  & 
.  quelques-  uns  même  de  Tes  parens ,  ne 
{Mirent  voir  fon  élévation  Êins  jalou* 
fie  :  de  forte  qu'ils  conclurent  eur 
tr^eux  de  s'ea  défaire  »  âc  de  parta« 
ger  les  Etats  de  Thogrul.  Kizil-Art 
laa  fut  eâeélivement  afiailiaé  peu 
tprès  ;  mais  la  mort  n'avança  pas  les 
affaires  de  ceux  qui  en  voulaient  i 
rhéritage  du  Sultan* 
^hogrulcft  Ce  r rince  trouva  moyen  de  s'é- 
chapper du  château  où  on  Tavoit 
emprifbnné.  Dès  qu'il  parut  »  un  par** 
ti  nombreux  fe  rangea  de  fon  côté  ; 
&  enfin  9  il  fe  vit  "bientôt  en  état  de 
fe  venger  de  Tinfulte  qu'on  lui  avoit 
&ite.  La  plupart  des  rebelles  furent 
punis  de  mort  ;  le  refte  fe  diflipa  de 
manière  >  que  la  confpiration  parut 
a0bupie  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pout 
long-tems. 

Koutiouk      Koutlouk,  jeune  Prince  qui  étoic 
juiTnc  "S!  neveu  du  *fett  Atabek ,  &  dont  la 
ration  qui  cil  mètc  dcmçuroit  dans  le  harem  de 
d Wcitc.  xhogrul ,  c'eft-à-dire  dans  le  lèrrail 
fecret  des  femmes  de  ce  Prince ,  en- 
treprit fur  la  vie  de  ce  Sultan  :  ôc 
afin  de  s'en  d^é^irç  j^ns  beaucoup 


DES  Arabes. 
d'ëclati il réfolut de rempoifonn^r» Jl 
mit  fa  mère  dans  le  fccrct  ;  cette 
FrinceiTe  approuva  Je  complot  t 
&  fe  chargea  elle*même  de  donner  à 
Thogrul  le  fatal  breuvage  qui  devoit 
terminer  fes  jours.  Mais  foit  que  le 
Sultan  eût  été  averti  de  l'infâme  deG- 
fein  de  cette  femme,  foit  qu'il  n'eût 
qu'une  fimple  défiance  $  il  It  contrat* 
.gnit  de  boire  elle-même  ce  qu'elle 
nii  préfentoh:  9  &  elle  en  mourut  pea 
après. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
îl!tter  les  plus  grands  foupçons  fur  lei 
perfonnes  qui  pouvoient  être  en  re- 
lation avec  cette  Princeflè.  Koutlouk 
fut  du  nombre,  &  le  Sultan  le  fit  met- 
tre en  prifon.  Cependantlachofen'al* 
la  pas  plus  loin  5  de  Thogrul  9  malgré 
les  fones  raifons  qu'il  devoit  avoir 
fiour  vefter  toujours  maître  de  foa 
prifonnier  ,  eut   la    foibleffe  de 
lui  rendre  la  liberté  au  bout  de 
quelque  tems.  Cette  imprudence  lui 
coûta  cher ,  &  fut  l'occafion  de  ià 
perte  &  de  celle  de  fa  maîfon. 
•  Koutlouk,  peu  reconnoiflànt  de  nd(:rermiW 
la  grâce  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Khiliarcfmà 
Thogrul  r  dans  le  tems  que  ce  Prince  déclarer  u 
pottvoit  le  traiter  avec  la  dernière  ri-fr^f"^ 
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-  gueur  I  ne  fe  fervit  de  fa  liberté  que 
pour  cabaier  de  nouveau  contre  ce 
Sultan.  Il  fe  lia  intimement  avec 
Tekesch  Bjoi  du  Khouarefm ,  &  lui 
parla  fi  fouv^m  &  avec  tant  d'ardeur 
ûii  la  facilité  qu'il  y  avoit  de  s'empa* 
rer  de  l'Irak  $  que  Tekesdi  fe  déter- 
mina enfin  à  tenter  Tentreprife.  Il  mît 
fur  pied  une  forte  armée«  Ki)utlouk 
leva  aufli  des  troupes  de  fon  côté  ;  & 
ces  deux  Princes  s'étaot  réunis  y  mar- 
chèrent enfemble  dans  l'Irak  »  & 
commencèrent  par  s'emparer  du  châ- 
teau de  Tbabrek. 

Tho^l  ne  fut  pas  plutôt  informé 
de  ces  hofUlités  $  qu'il  fe  mit  eu  cam- 
pagne ,  &  alla  chercher  l'ennemi.  Il 
reprit  d'abord  le  château  qu'on  lui 
avoit  enlevé  9  &  hmit  enûiite  les 
troupes  de  Tekeach,  &  fit  prifon- 
lûer  leur  GénécaL  II  auroit  bien 
voulu  pouvoir  fe:  rendre  maître  du 
Roi  lui* même  ;  mais  dès  que  ce' 
Prince  avoit  été  informé  de  la  mar- 
che du  Sultan ,  il  s'étoit  prudemment 
retiré  ,  &  avoit .  abandonné  à  un  de 
fes  Généraux  àt  confiance  le  foin 
de  conferver  fa  nouvelle  conquête. 

Thogrul  eutle  même  (uccèscoa**. 
tre  Kuutlouk ,  qui  ravageoit  d'un  au-; 
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trc  côté  les  terres  du  Sultan.  Ce  NArtiiu 
Prince  alla  à  fa  rencontre ,  &  lui  li«-  eÎÎ^IIÏ. 
vra  une  bataille ,  dont  tout  Favanta- 

Se  demeura  au  Selgiucide.  Koutlouk 
it  entièrement  défait  >  &  ie  trouva 
trop  heureux  de  pouvoir  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  du  Sultan.  Il 
fe  retira  en  Khouarefm ,  &  prit  avec 
Tekesch  de  nouvelles  meiures  conr 
tre  Tbogrul. 

Ces  deux  Princes  auroient  fait 
d'inutiles  eâTom  r  ^i  le  Sultan  eût  vour  ^ 
lu  fe  tenir  fur  fes  gardes  ;  mais  les 
avantages  qu'il  venort  de  remporter 
firent  la  caufe  de  fà  perte*  U  s^a-- 
gina  être  abfolument  délivré  de  fes 
ennemis  ,  &  qu'après  avoir  donné 
des  preuves  fi  éclatantes  de  fa  bra- 
voure &  de  fon  intrépidité  1  aucun 
d'eux  ne  ferait  aflëz  bardi  pour  re^ 
venir  à  la  charge. 

Plein  de  ces  idées  préfomptueu^ 
fts ,  le  Sultan  ne  penfa  plus  qu'à  fe  ^  *  ' 
livrer  au  vin  &  à  la  débauche  ;  &c 
loriqu'on  vint  Pavertir  de  prendre 
;arde ,  &  que  fes  ennemis  faifoient 
les  levées  confidérables  pour  venir 
fondre  fur  l'Irak ,  il  méprifa  tous  ces 
avis  9  âc  traita  même  très-durement 
quelques  principaux  Seigneurs  dt 

O  ii] 
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.Kas«ii«  pEtat  qui  avoient  ofé  lui  faire  des 
ircâ».iiy4.  remontrances  affez  vives  fur  les  dan- 
gers dont  il  étoit  menacé.  * 
Thogrui  eft    Ccs  mêmcs  Seigneurs  indignés  de 
HcuK^^&KllJ  Ia  mollelTe  honteufe  de  ce  Sultan» 
gneiirt  de  fafe  déclarèrent  fubitement  contre  lui» 
&  .prirent  parti  en  faveur  de  fes  en* 
nemis.  Ils  firent  avertir  Tekefch  & 
Koudouk  f  que  s'ils  vouloient  ufer  de 
diligence' 9  il  leur  feroit  Êieile  de  h 
rendre  maîtres  de  Tho^l ,  &  qu'il 
^  n'ëtoit  pas  même  néceifaire  d'avoir 
des  forces  bien  redoutables ,  parce- 
que  ce  Prince  depuis  long-tems  avoit 
ceifé  de  veiller  fur  la  mfcipline  de 
fes  troupes  ;  que  chacun  faifoic  ce 
qu'il  jugeoit  à  propos  fans  ciainte  de 
réprimande  ni  de  punition  ;  que  le 
prince  lui-même  étoit  abrolument 
tiftfeveli  dan&.la  débandie  9  &  qu'ea 
un  mot,  fa  vie  n'écoit  plus  qu'une 
yvreflfe  continuelle*  - 
pal'î?Ro?da  Khouarefih  &•  Ko* 

louk  ne  tardèrent  pas  à  profiter  de 
^*  ces  avis.  Ils  entrèrent  dans  Tlrak 
fzhs  aucun  obftacle,  &  s'avancèrent 
tranquillement  jufqu'auprès  de  la  vil- 
le dê  Reïr'où  teSultan'étoiten  pan- 
^  lie  de  plaifir.  Ce  Prince  t  qui  étoit 

i^turellement  fort  brav^  ^  &  qid 
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bailleurs  fe  trou  voit  prefque  noyé  >^ass 
dans  le  vin  ,  ne  fut  nullement  ému£r9|^^, 
lorfqu'on  lui  annonça  l'ajrivée  de 
TennemL  11  demanda  Tes  armes»  & 
donna  ordre  à  fes  Officiers  de  raf- 
fembier  promtemem  les  troupes  de 
fà  garde,  &  toutes  celles  qui  étoient 
dilperfées  pour  la  déienfe  de  la  pla* 
ce.  Puis  montant  à  cheval  »  &  pre« 
nant  en  main  fa  maffe  d'armes ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  les  troupes  t  &  mar^  . 
cha  aux  ennemis. 

Il  ne  fut  pas  long-tetns  fans  les  ap«* 
percevoir';  car  ils  étoient  prefque 
aux  portes  de  la  ville  lorfque  ce  Prin- 
ce en  foniti  U  fit  alors  de  ridiculea 
rodomontades ,  telles  que  le  vin  peut 
en  infpirer  >  ôc  il  récita  ces  vers  d'un 
des  plus  fameux  Poètes  Arabes  ; 
j4uJfuot  que  de  loin  on  vit  la  foujfiere 
excitée  par  cette  armée  qui  avanfoit , 
la  joie  parut  fur  le  vif  âge  de  mes  fol^ 
dats  &  de  mes  capitaines*  D'un  feul 
eeup.  de  ma  maffe  d'armes  f  ouvris  le 
chemin  à  mes  troupes  au  mitieti  de 
mes  ennemis  >  &  les  efforts  de  mon  bras 
furent  fi  violens ,  cfue  fans  quitter  les 
arçons  de  ma  felle  y  je  fis  tourner  la 
ierre  comme  une  meule  de  meulin. 

Il  pouilk  eA  même-tems  fon  che^ 

O  iv 
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N  AS  s j  R.      yçyg  l'ennemi,  en  faifantdes  gef' 

Hégire  »  & 

Ifccht^ipi^  tes  menaçans  avec  la  mafle  d  armes  ; 

mais  cooune  le  vin  i^empêcboit  de 
la  manier  avec  autant  d'adreife  qu'il 
avoit  coutume  9  il  en  donna  mal- 
heureufement  un  û  grand  coup  fuc 
une  des  jambes  de  devant  de  fort 
cheval,  qu'il  la  iui  cafiâ.  Le  cheval 
tomba  fous  le  coup  ;  &  le  Sultan  fe 
trouvant  renverfé  par  cette  chute  , 
Koutlauk  courut  fur  lui,  &  arriva 
aflez  tôt  pour  lui  couper  la  tête ,  fans 
qu'aucun  de  fes  gens  fe  mît  en  de* 
voir  de  le  iauven 

La  more  de  ce  Prince  termina 
toute  querelle  ;  les  troupes,  mirent 
bas  les  armes  devant  le  Roi  du 
Khouarefm  y  qui  entra  triomphant 
dans  la  ^ille  de  Reï &  fe  fit  enfnite 
proclamer  Sultan  dans  le  relie  de 
î'L*ak,  où  il  régna  jufqu'à  l'an  j'pd* 
de  l'Hégire,  qu'il  mourut.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Mohammed- Kothbeddia 
fon  fils ,  qui  fiit  itunopuné  Khooar 
refm-Schah* 

Telle  fut  la  fin  de.  la  pui&nce  des 
Sel^iucides  dans  cette  province  , 
où  ils  regnoient  depuis  plus  de.  cent 
cinquante  ans.  Une  autre  branche 
avoic  déjà  été  éteinte  dans  le  Kho- 
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rafl&D  j  par  la  mort  d'un.  Prince  .nom-  ^  a  5r  s 
mé  Sangiar.  Ainfi  cette  faoïillè  ft£teciu.ij>ip 
puifl'ante,  qui  avoit  fait  trembler  les 
Califes  6c  la  piupan  des  Princes  d'O* 
rient ,  ne  fubfilla  plus  que  dans  la 
perfonne  de  ceux  de  cette  race  qui  ,  sdgîucîdif 
regnoient  pour  lors  dans  la  iNatolie. 
Leur  fic^e  royal  étoic  à  Iconium  ou 
Cognî.  Ils  forittoient  une  troifiéme 
dynailie  qu'on  appelloit  les  Selgiu^ 
Hàts  de  R$um  »  parcequ'ils  regnoient 
dans  cette  partie  de  TAfie  qui  avoit 
appartenu  aux  Romains  ^  6c  enfuite 
aux  Princes  Grecs ,  qui  p renoient  le 
titre  d'Empereurs    des  Romains*. 
C^eft  dexette  branche  des  Selgiaci* 
des  que  tirent  leur  origine  les  Turcs 
Ottomans  *  qui  régnent  aujourd'hui  * 
à  Conftaminople. 

Tandis  que  les  Selgiucides  fiic-  ^97* 
comboient  ious  les  efibrts  desKbcm»>  Hégire  )  91, 
refmiens ,  la  dynaftie  naiffante  des*'*^'"^ 
Aïoubites  fembloit  promettre  de  fe 
ilétruire  bientôt  elle-même ,  par  les 
divilions  qui  s'élevèrent  entre  les 
fiicccfleurs  de  Salabeddin  9.  au  iiijet 
du  partage  de  fes  domaines. 
.   Oa  a  dit  qu'Atdhal  f  Fainé  des  Afabai  ctt 
cnfans  de  oe  Prince ,  avèît  eu  pour  rJtiï 

part      io}[aume&  de  Damas  de  au<. 
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Sukan.  Ce  jeune  Prince  9  quoique 
fliieux  partagé  que  fon  aîné ,  forma  le 
projet  de  lui  enlever  ce  qu'il  poiTé- 
doit.  Ce  deflein  lui  fut  fuggéré  pat 
Adel ,  Irère  du  feu  Sultan  ,  &  par 
conféquent  oncle  des  deux  jeunes 
Princes  ;  lequel  voulant  s'établir  fur 
leurs  ruines  y  réfoluc  de  coauaeucer 
par  détruire  L'un  par  l'autre  »  cottp* 
tant  bien  v^nir  facilement  à  bout  de 
dépouiller  celui  des  deux  qui  auroit 
eu  Tavantage  fur  fon  rival»  Ses  vues 


1 

fondées ,  qu'il  s'en  falloir  bien  que 
ces  deux  Princes  euifent  hérité  da 
courage  &  de  l'iotrépidité  de  leur 
père.  Ilsn'étoient  cependant  pas  fans 
yertus  ;  œais  ils  n'a  voient  que  des 
irertus  «anquilles  y  plus  profices  i 
&ire  eilimer  des  particuliers  ,  quà 
donner  de  la  coniidératioii  à  des  Sou» 
verains.  Les  gens  de  guerre  s'étoient 
apperçtts  d'abord  de  l'étonnante-  dJy^ 
férence  qu'il  y  avoif.  emre  le  carao» 
tère  du  grand  Salabeddia  >  ;iS4  celui 
de  fes  enfeas  ^  aoffi  êlsr^n'avoieat 
^ur.  eux  que  du  ^£ris  ^  &.  Jie  ka 
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fervoÎ€Dt,  pour  ainii  dire,  qu'à  re-  NAssjiij 
grct- 

Adel  fut  profiter  de  ces  difpQfî-  Hégire  ^^i. 
tioM  pour  aller  à  fcs  fins*  Il  coin- 
niença  par  comploter  contre  Afdhal, 
&  enjçagea  adroitement  Azis  à  en- 
trer dans  fes  vues.  Ils  armèrent  l'un 
&  l'autre  contre  ce  Prince  >  &  lui 
enlevèrent  (ucceffivement  Damas  & 
Jërufalem.  Ils  Tauroient  fait  prifon- 
iiier  lui-même  9  s'il  a'avoit  eu  la  prë*» 
caution  de  fe  fauver  dans  la  prpvin» 
ce  de  Giouun-Démefehk ,  où  il  al* 
k  s'enfermer  dans  une  ville  nommée 
^arkod,  qui  avoit  un  bon  château 
en  ëtac  de  le  préferver  de  toute  in*» 
fuite. 

Les  conquêtes  iaites  fur  ce  Prince   Adci  Cc  le» 
M  furent  pas  â W  gninde  mîBté  JVJnf  Vo'pS 
pour  Azis  fon  frère*  Adel  qui  avoit  rur  les  ch(^. 
liENrmé  ce  prc^ ,  &  qui  av^k  es  k 
principale  part  à  Texécution ,  fe  fit 
céder  par  fon  neveu  les  domaines 
^'00  avok  enlevés  è  Afdbal  ;  & 
ainfi  il  fe  vit  maître  d'un  territoire 
efiez  confidérabk  »  lequel  joint  à  ce^ 
qu'il  avoit  déjà  fur  les  confins  de  la 
Syrie  &  de  l'Arabie  ,  où  il  étoit  mav^ 
tre  d'une  place  importante  appellée 
Capak  ou  l^dk^  k  mit  en  état  de 

Pv>  • 
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^Aétju  tmvailler  à  fe  procurer  de  plus  graniî^ 

avantages.  En  effet,  il  prit  peu  après 
les  armes  comre  les  Chrétiens,  ôc 
s'empara  de  la  ville  de  JaffeouJop- 
pé ,  quMs  avoient  emportés  iur  Sala* 
beddin  quelques  années  auparavant* 
^Hfgîrç  Afdhal  Te  voyant  ainfi  dépouille  de 

fd^r/r  ^^^^^  '  peafa  dans  ta  retraite  auK 
n  de  a  1  'c-  moycHS  qu^il  pourroit  employer  pour 
couis  à  Naf-  fe  venger  de  fes  ennemis.  Il  s^adref- 
fa  emr'autres  au  Calife  9  &  lui  porm 
fes  plaintes  contre  Ton  frère  &  fon 
oncle.  Connue  il  étoit  excellent  Poe* 
te ,  fa  lettre  étoit  écrite  en  vers ,  pouf 
rinteltigence  deiquels  il  eft  bon  de 
iavoîr  qu#  ce  Prince  >  outre  le  nom 
de  Afdhal,  portoit  celui  d'Ali  5- 
qu'Azis  avoit  celui  d'Othman  y  &c 
qu'enfin,  Adel  ëtoit  lurnommé  AboiH 
bécre.  Afdhal  faifant  allufion  à  la 
conduite  qu'Aboubécre  &  Otbmaii 
avoient  tenue  à  l'égard  d'Ali  gen-* 
dre  de  Mahomet  »  écrivit  à  Naifer  ea 
ces  termes:  Mort  Seigneur ,  vùns /îr- 
vtz.qu  autrefois  Aboukécre  &  Othman 
itèrent  par  violence  à  Ali  le  califaà 
ejui  lui  appartenoit  après  la  mort  de 
Mahomet  fin  beau-pere  ;  tioyr^  donc , 
je  vous  prie ,  la  fatalité  du  nom  d^jt* 

Ht^'^iJ^He  mi  fHk£orfe  ce  nonk^  j€ 
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vir^/  d'éprouver  la  plus  grande  injùf-  p^^i^^  *  ^  ' 
tice  de  la  fart  cCOthman  mon  frère  y  Ercchr.n^r* 
&  d'Aboubécre  mon  oncle.  Il  lui  ren- 
doit  compte  enfuite  de  toot  ce  qui 
venoit  de  fe  paffer ,  &  le  prioit  d'ar- 
mtr  promtement  en  fa  faveur» 

NaflTer  parut  fenfiblement  touché 
de  cette  nouvelle  »  &  il  répondit  a 
•  ce  Prince  d'une  manière  à  lui  faire  et 

Eérer  les  fecours  les  plus  promis  & 
»  plus  efficaces.  AH,  lui  dit-il  dans 
la  réponfe  qu^ii  lui  fit  y  fut  privé  de 
fin  droit  ^parcequ'it  ne  trouva  point 
alef$  de  Najfer ,  cefi-à-dire ,  de  pro-- 
teiieur  dans  Médine  >  mais  ayez,  bon 
courage ,  ils  rendront  bientôt  leur 
compte ,  &  vous  trouverez,  dans  ma 
perfonne  >  moi  qui  fuis  NaJJer  >  toute 
forte  de  fecottrs  &  de  protelHon. 

Ces  grandes  promelles  furent  fans 
efièt>  de  forte  qu'^Adel  fif  Azis  de- 
meurèrent tranquillenrient  en  po(^ 
feflion  de  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  fur 
Afdhah  Les  chofes  relièrent  dans 
cet  état  pendant  Tefpace  d'environ 
dettx  ans  f  c'eft-à-dirë ,  julqu^à  himort  Hégire  r • 
d'Azis,  laquelle  arriva  Fan  de  mé-^'^^^'*'-"^*^ 
gire  rojr  II  fe  fît  alors  de  grands  /^J'^r^^i 
mouvemens  en  faveur  d  Afdhai.  Les  proclamé  ir^ 
]^gyptieD5  paruJr€uc  f&  déclarer  pour^^^^ 
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^^àiiiK.  luif  &  enfin,  il  fut  proclamé  Sultan 

à  la  place  de  fon  frère. 

Hégire  s  9^.  La  poffeflîon  d'une  couronne  auflî 
ïrcchr.ii^,.^.^^  que  celle  de  l'Egypte  dédom- 

Adei  lechaf.  jnageoit  amplement  ce  Prince  de» 

fc de  l'Egypte,        &  .    ^  .       ,  >  . 

dont  il  eu  re-  pcftes  qu  il  avoit  taites  les  années  pré* 
mou  siiiun.  cédeates  ;  mais  fo»,  bonheur  fut  de 
courte  durée.  A  peine  y  avoit-il  un 
aa  qu'il  étoit  fur  le  trône  9  que  Tan^ 
bitieux  Adel  vint  Taffiéger  dans  fa 
capitale ,  &c  poufia  les  attaques  avec 
tant  de  vigueur  y  que  le  Sultan  fe 
voyant  hors  d'état  de  réfifter  long^ 
tems  f  demanda  à  capkuler.  Les  pré- 
tentions exhôrbitantes  d'Adel  firent 
traîner  la  capitulation  en  longueur* 
Ce  Prince  voyant  la  foibkfle  de  San 
ennemi  9  vouloit  profiter  des  con- 
jcmâures»  &  s'emparer  de  toutlaiis 
rien  donner.  II  s'adoucit  cependant 
im  peu  >  €c  confentit  en  s'emparaot 
de  l'Egypte  entière  9  de  donner  09 
échange  à  (on  neveu  quelques  places 
dans  h  Syrie*  Il  £illut  biâienpafiër 
par  ces  conditions ,  pour  ne  pas  tout 
perdre  j  &  le  malheureux  Afdhai 
ayant  évacué  l'Egypte  9  Adel  entra 
. .  en  triornphe  dans  la  ville  du  Caire  > 
4c  s'y  fit  proclamer  Sukaa» 

Çe Prince^  qui  écok  avec  raifoi^ 


4  ■• 
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devenu  odieux  aux  eûfans  de  $ala-  H^gfrUi!^. 
heddin  »  eut  à  eiTuy er  de  leur  part  Ërcchusi^jk 
diJfFérentes  attaques  ;  mais  il  les  bat- 
tit dans  toutes  les  occaHons  :  de  for« 
ce  que  par  leurs  fréquentes  dé£iitesff 
il  augiueota  conlidérablemeut  fes  £* 
fats  >  &  mourut  enfin  maître  de  r& 
gypte  &  d'une  grande  panie  de  la 
Syrie  &c  de  la  Méfopotamie  9  après 
un  règne  d'environ  dix-huit  ans*  Sa 
mort  arriva  Tan  de  l'Hégire  61  y.  & 
de  l'Ere  Chrétienne  Il  laiiTa 

pluGeurs  enfans ,  entre  lefquels  il  par», 
tagefi  fes  £tats^ 

Tandis  que  fEgypte  étoit  ainfî 
agitée  >  il  y  avoir  d'ailleurs  de  grands 
iBouvtmens  »  d'autant  plus  redouta^ 
bles  pour  le  Calife ,  que  la  guerre  fe 
fiiiibit  dans  la  proximité  de  Tes  Etats» 
Les  Khouarefmiensjinaîtres  de  l'Irak 
qu'ils  avQÎeut  eji^porté  fur  Thogrul 
le  Selgiucidej  çherchoient  à^  aug* 
menter  leurs  conquêtes  ,  &  à  réduire 
fous  leur  ptt^Sanice  toutes  les  coniiées 
yoifines. 

Les  Sultans  de  h  dynafiie  des  PMîfTancciki 
Gauddes  vakfi  appeUés  du  nom  de 
Huffain  Gauri ,  qui  la  fonda  fur  les 
mines  de  celle  desJSazpévkies  9  oc- 
,  cuppiw       m  yafte  teireiii  daai^ 


'^23  R  I  s  T  O  I  K  B  ' 

HéV  '  *  "^s'  i^horalfen ,  la  Perfe,.&  même  daoi 
%tJchLlil'p.     Indes.  No»  comens  àt  ce  qu'ils 

{>oirédoient ,  ils  ârenc  des  Gourfes  fur 
eurs  voifins  »  &  en  paràculier furies 
terres  du  Sultan  de  Kbouarefm. 

Celui  qui  Tétoit  alors  s'appelloit 
Mohannmed-Kothbeddin ,  furnominé 
Kbouarefm  -  Schah.  Il  étoic  61$  du 
fameux  Tekefcb»  vainqueur  de  Tho* 
grul  le  Selgiucide  ,  &  venoit  de  fuo 
cédër  aux  États  de  fon'père. 
Mohammed    Ge  fut  dès  la  première  ann^  de 

les  défait ,  &  ^  ^  .  .       l  j 

s'empare  de  tott  Couronnement que  Oaiatned- 
k««  lutu  din  &  Scbahabeddin ,  tous  deux  firè* 
res ,  &  Sultans  de  la  dynaftie  des 
Gaurides ,  ayant  lait  conjointemeuc 
une  irruption  jufque  vers  Mrak  , 
Mohammed  qui  avoit  déjà  contre 
eux  de  violens  fujets  de  plaintes  f  ptr 
rapport  aux  troubles  qu'ils  avoient 
fomentés  dans  une  partie  du  Khoraf- 
fan  qui  lui  appartenoit ,  prit  les  ar- 
mes ,  &:  les  battit  l'uii  &  l^autre  avec 
tant  de  fureur  9  que  leurs  troupes  ftr- 
rent  mifes  en  déroute  après  un  maf- 
iacre  affreux  de  tout  ce  qui  avoit 
voulù  tenir  tête  aux  Khouarefmiensw 
Les  deux  frères  périrent  auâi  dans 
cette  adion  ;  de  (brte  que  cette  ieute 
camjpag^ne  reiKiii  Mohami^ed  maîtf^ 
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de  tous  les  Erats  des  Gaurides.^  nassik. 

Ce  Prince  ambitieux  n'en  refia  pas  Hégffe  \yf 
là,  II  entreprit  de  pouffer  fes  con-^'^^^''"*** 

3 uêtes au-delà  de  TOxus,  &  de  juin-  iip^^u^ï'c  ^" 
*       I,  '      ^  conquêtes  au- 

reces  provinces  a  celles  qu  il  pot-deià  derojtsi 

fiédoit  en-deçà  de  ce  fleuve.  11  le  fi'*>«i«T*«- 
mit  donc  en  marche  »  &  il  eut  la  gloi- 
re de  v  oir  l'exécution  répondre  à  la 
grandeur  de  fon  entrephle.  Ses  con- 

Î uêtes  dans  la  meilleure  partie  de  la 
Tranfoxane  ne  furent  ^  pour  ainli  di- 
re »  qo^un  voyage.  La  plupart  des 
Princes  n'attendoient  point  qu'il  vînt 
les  attaquer  :  ils  alloieot  au*devani 
de  lui  9  &  fervoienti  orner  fon  triom« 
phe  aux  entrées  qu'il  faifoit  dans  cha* 
que  capitale. 

Après  s'être  ainfi  afluré  de  diffé- 
rentes places  qu'il  trouva  fur  fa  roi^ 
te,  il  perça  jufque  dans  le  pays  des 
Tatars  ^  *  ou  Tartares  ^  comme  nous 

*  Tmr ,  /(  Un  M»  d'HirMpf  »  eft  le  nom  d*!» 
f>fiU  d'ilingeh  Khan,  cîDt^uiéineRoidttXurqiufUnt 
ffdt  la  pollcriié  de  Turk^  fils  de  Japhec.  11  vint  au 
99  monde  avec  fon  jumeaa  nommé  Mogul  ou  Mogol, 

te  CCS  deux  frjies  lonJerenc  deux  grands  Empires 
„  fameux  dans  l'Orient ,  Ieri]iiels  par  la  fuite  fc  réu- 
„  nii  cnt  en  un  leul.  C'cU  .jonc  de  ces  d^ux  frères  que 
y,  les  non.s  de  Taiures  &  4e  MogoU  om  piis  leur 

„ori-ine.  „ 

„  Il  faut  remarquer  ,  afvute le  même  tuteur  ,  que 
>,  les  peuples  que  nousappellont  Mogols  6c  Tarcarei» 
I»  fonc  cous  ceiupris  par  les  Anceui  Qrieauux  »  foui 
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K  A  s  s  s  a.  diiibns  aujourd'hui.  Kara-Kathaï-Kar-^ 
.  iwchmfoô.  ï^am ,  Roi  de  ces  Etats ,  fe  mit  en 

devoir  d'arrêter  le  cours  de  fes  con« 
quctes ,  &  envoya  à  fa  rencontre  une 
forte  armée  fous  les  ordres  d'un  des 
plus  grands  Capitaines  du  Turquet^ 
tan  ;  mais  cette  démarche  ne  fit. 
qu'augmenter  la  gloire  de  Mohan^ 
med.  il  y  eut  une  bataille  ,  dans  la* 
quelle  il  défit  entièrement  fes  enoe» 
mis  9  &  leur  Général  refta  fon  prifbih 
nier. 

Cette  grande  viâoire  lui  ouvrit  la 
conquête  de  tout  le  Turqueftan; 
après  quoi  il  retourna  en  Kbouarefm  j 
pour  y  jouir  en  repos  de  t<»ite  fil 

gloire.  Mais  différentes  révolutions 
^obligèrent  bientôt  de  reprendre  les 
armes ,  pour  réduire  ceux  qui  avoient 
voulu  profiter  de  fon  éloignement 
pour  fe  foufiraire  à  fon  obéiiuoce«  U 

Eaflà  ainfi  plufieurs  années  toujours 
1$  armes  à  la  main ,  &  prefque  tou- 
jours accompagné  de  la  viéloire. 
J^^^u^iV*     Enfin ,  il  tourna  auffi  fes  armes 
Mohammed  ^^^^^  1^  Calife  ;  &  VOICI  quelle  en 
fe  rend  maî-  fut  roccaflon*  Pendant  que  Moham- 

•ccëcGauah. 

le  nom  d'Acrak  »  c*e(l-â-dîrt ,  Turcs  ;  car  le  mot 
^  Acrak  eft  k  pluriel  Anbe  du  moc  T«rk.  Biklimk^ 
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med  étoit  occupé  ou  à  faire  la  guer-  NAt si*, 
re  »  ou  à  policer  Tes  £tats  &  fes  peu-  Ercéhrînî^. 
pies ,  Ildiz ,  un  des  principaux  efcla- 
ves  de  Schahabeddin ,  Sultan  des 
Gaurides  ;  s'étoh  emparé  j  quelaue 
tems  après  la  mort  de  Ion  maicre^  des 
provinces  de  Kerman  &  de  Souran  » 
&  même  de  la  ville  royale  de  Gaz- 
nah ,  capitale  des  Etats  des  Princes 
GaznévideS)  &  enfuite  des  Gaurides# 
Après  fa  mort,  un  de  fes  efclaves 
s'empara  de  cet  Etat  à  ion  tour  »  & 
fe  forma  un  parti  affez  confidérable 
pour  s'établir  dans  la  capitale  :  mais 
'ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Mo* 
hammed ,  cjui  étoit  informé  que  Scha- 
habeddin 9  St  après  lui  ildiz ,  avoiem 
renfermé  dans  cette  place  des  richet 
fes  immenfes^  s'y  tranfporu  à  la  tê- 
te de  fes  trooDes.  Perionne  ne  sV 
vifa  de  lui  en  diiputer  l'entrée.  L'et 
clave ,  qui  avoit  ofé  (è  mettre  fur  le 
trône ,  fut  abandonné  de  fon  parti , 
Ôc  Mohammed  entra  en  triomphe 
dans  Gaznah  9  dont  il  prit  pofleflioD  p 
auilî-bien  que  des  tréfors  qui  y  é- 
toient  renfermés. 

Cfe  Prince,  en  faifant  différentes  cequiiî». 
recherches  dans  les  archives  du  palais  ^ifpofc  couwc 
4es  Sttltaos  j  trouva  quelques  pièces  ^* 
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Nassii..  qui  nndifpofercnt  vivement  contré 

Itcçir!iu4.1e  Calife.  C'étoient  des  lettres  par 
lefqaelles»  en  donnant  à  Schahabed- 
din  les  plus  grands  éloges,  il  l'invitoit 
à  faire  h  guerre  k  toute  outrance  aux 
Khouareimiens  ,  &c  les  déclaroit  enr 
nemis  de  TEtat^ 

La  leâure  de  ces  lettres  le  mit 
dans  une  telle  fureur  contre  le  Ca- 
life 9  qu'il  auroit  à  l'inilant  conduk 
fes  troiipes  à  Bagdet ,  s'il  n'eut  ar- 
rêté £es  premiers  mouvemens  :  mais 
voulant  exercer  une  vengeancè  con^ 
plette ,  il  prit  du  tems  pour  la  réfle- 
xion 9  &  imagina  des  moyens  pour 
perdre  Naffer ,  &  avec  lui  tous  les 
Abbaflîdes. 

iSllTj.  Après  avoir  paffé  bien  du  tems  à 
dîfpofer  les  efprits  au  grand  coup 

?u'il  méditoit  ^  il  convoqua ,  l'an  de 
Hégire  une  alïèmblée  nom- 
breufe  d'Imans  ,  •&  des  Dp^eurs 
principaux  du  Mahomérifiney  dans  la-/ 
quelle  on  examina  cette  grande  ques- 
tion tant  de  fois,  agitée  lur  la  fuccet 
fion  légitime  au  califat.  Il  fat  décidé 
unanimement  »  que  les  ÂbbafjQdes 
avoienc  »  contre  toutes  les  jegles  t 
ufurpé  cette  dignité ,  dont  ils  s'étoieat 

d'ailleurs  rendus  indignes  $  ooa*feule« 
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ment  pour  avoir  tranfgrdié  la  loi  dans  n  a  s  s  s  a. 
phifieurs  circonftances  effenrielles  ,  ucchlltij. 
oaais  principalement  pour  avoir  dans 
tons  les  tems  fufcité  des  guerres  crueU 
les  parmi  les  Mufulmans. 

Après  cette  déclaration  >  on  pro-  Mohammed 
céda  folennellement  à  la  dcpofition  ^'iVc/a^^  H^ 
de  Nafler  5  Se  l'on  tint  enluite  un  re  Aiaeaain 
grand  confeil  pour  délibérer  fur  1c*^*p^*«- 
Sicceiieur  qu'on  lui  donneroic.  On 
convint  d'abord  nnanimlment  que  le 
choix  devoit  s'en  faire  parmi  les  deA 
Céndans  d'Ali  ;  mais  il  y  eut  beau- 
coup de  comeftations  fur  celui  des 
Alidfs  9  qu'on  éleveroic  à  cette 
éminente  place.  Enfin  »  après  beau- 
coup de  conférences ,  les  voix  fe 
léunirent  en  faveur  de  Alaeddin  » 
Prince  de  Terroed  ,  une  des  princi- 
Mies  villes  du  Mauvalnabar  qui  con- 
fine avec  le  Kbora&n. 

Auffitôt  après  cette  éleélion,  Mo- 
Iiammed  fit  proclamer  le  nouveau 
Calife  dans  toute  l'étendue  de  fes 
Etats  i«&  dansi>eaucoup  d'autres  en* 
droits  qui  ne  relevoient  pas  immé- 
diatement de  Naffer.  Ce  ne  fut  pas 
par  confidéradon  pour  les  Abbafiides 
qu'il  s'abftint  pour  Jors  de  faire  pu- 
jblier  l'élei^ion  d' Alaeddin  jufque  fur 


334  Histoire 
N  A  s  s  E  le  territoire  de  Bagdet  ;  fon  deffeki 
itccbt.Jiiy.^it  d'être  préfent  lui-même  à  cette 
proclamation  ^  &  de  la  faire  faire 
avec  une  pompe  &  une  magnificeiH 
ce  ,  &  en  même-tems  avec  un  appa-  | 
reil  formidable^  qui  imposac  ûience  à 
tous  ceux  qui  pourroient  être  tcintëf 
de  prendre  parti  pour  les  Abbafiir 
des. 

A  cet  effet  9  il  donna  ordre  à  fcs 
Généraux  dé  raifembler  promtemeot 
toutesTes  troupes,  &  de  former  le 
,  corps  d'armée  le  plus  nombreux  qu'il 
leroit  poffible*  Ces  ordres  furent 
bientôt  exécutés  :  de  forte  que  le 
vindicatif  Mohammed  fe  vit.  en  pea 
de  tems  à  la  tête  de  trois  cens  mille 
kommeSr,  avec  lefquels  il  partit  du 
Khouarefin  vers  l'automne  >  &  prit 
-    la  route  de  Bagdet ,  accompagmé 
d'Alaëddin ,  qu'il  efpéroit  placer  iiir 
le  trône  des  Abbaflîdes.  I 
Il  refufe      Naflfer  ne  fut  informé  du  fort  qui  1 
Jod/tiravt    menaçoit ,  que  dans  le  tems  •  qutf  | 
^a^^er•      Mohammed  fe  mit  en  marche.  Le  ! 
Calife  fut  d'asitant  plus  efiayë ,  qu'il  | 
n'avoit  point  d'armée  capable  de  fai-  ; 
re  face  à  celle  du  Sultan.  Il  prit  donc 
le  pani  de  la  négociation  ;  &  ne 
pouvant  fe  défendre  à  force  ouverte  p 
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•il  eilaya  du  moins  d'appaifer  fon  en-  n /  s  $  1 
nemi ,  en  lui  foifant  différentes  pro- 
poiicions.  Il  lui  envoya  à  cet  eâèc 
un  des  premiers  Officiers  de  (à  cour  t 
&  le  chargea  d'agir  le  plus  efficace- 
ment qu'il  ièroit  poi&ble  auprès  du 
Sultan. 

Cette  ambaflade  fut  très-mal  re- 
çue. Le  Sultan  refuià  même  toute 
?  -iicnce  :  de  forte  que  Nafler  fut 
'  jligé  de  fe  renfermer  dans  Bagdec , 
&  deiê  préparer  i  y  foutenir  un  iîé- 
ge«  Mais  dans  le  tems  que  les  habi* 
tans  confternés  croyoient  être  à  la 
veille  de  voir  mettre  leur  ville  à  feu 
&  à  fang ,  il  furvint  jan  accident  qui 
les  délivra  des  mortelles  inquiétudes 
dont  ils  étoient  agités. 

Il  tomba  dès  le  coomenc^ement  L^armée  de 
de  l'automne  une  fi  grande  abon- 
dance  de  neige  »  que  Mohammed  » 
^ui  étoit  alors  avec  fes  troupes 
dans  les  défilés  des  montagnes  de 
Hamadan  »  s'y  trouva  renfermé  de 
manière  qu'il  lui  fut  impoflible  pen- 
dant bien  du  tems  d'avancer  9  ni  mê- 
me de  reculer.  Il  fallut  faire  des  tra- 
vaux immenfes  pour  tâcher  de  fe 
dégager  un  peu  ;  mab  quelque  me^ 
fure  que  Ton  pût  prendre ,  il  n'y  eue 
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Mas  SE  IL.  pas  moyen  d'empêcher  qu'une  par- 
irecLr.ui7.  4^$  troupes  ne  pérît  miférable- 
ment.  Le  Sultan  lui-même  fe  trouva 
dans  le  plus  grand  danger  ;  &  ce  ne 
fiit  que  par  un  travail  infini  9  que  Von 
put  fortir  de  ce  mauvais  pas  avec  une 
perte  confidérable. 

On  regarda  néanmoins  comme  un 
grand  bonheur,  d'avoir  réufli  à  ie 


1 

il 

chemin  ;  &  dès  qu'il  y  eut  jour  à  for- 
dr  de  ces  défilés  9  le  Sultan  avec  Ci 
Calife ,  &  ce  qui  lui  reftoit  de  trou- 
pes 9  partit  de  ces  montagnes  pour 
retourner  dans  fon  pays,  &  abaii-  | 
donna  au  milieu  des  neiges  la  plus 
grande  partie  de  fes  équipages. 
Bofc^îts  contretems  fî  mortifiant  pour 

*         'Mohammed 9  ne  lui  fit  cepeniiant 

pas  changer  de  deflfein.  Au  contrai*  | 
re  ,  plus  animé  que  jamais  contre 
NaiTer  »  il  fit*  de  nouveaux  prépara- 
tifs pour  aller  l'attaquer  dans  une  fai- 
fon  plus  favorable.  Mais  rimuptioo 
que  firent  les  Tarcares  dans  les  Etats  . 
du  Sukan ,  le  forcèrent  à  y  demeu- 
rer pour  s'y  défendre  ;  de  forte  qu'il 
perdit  entièrement  de  vue  le  grand 
deflèin  qu'il  avoit  formé  contre  Naf- 
fer.  ^ 

La 
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La  defcente  des  Tartares  dans  les  k  a  s  s  « 

provinces  de  Mohammed,  fut  caufe ^^^^^^^^^^1^ 
de  la  ruine  entière  de  ce  Sultan.  Les 
dévots  Mufulmans  regardèrent  (a 
chute  comme  un  miracle  que  le  ciel 
opéroit  en  Êiveur  des  Abbaffides; 
&  leurs  Hiftoriens,  en  parlant  de  ce 
grand  événement ,  difent  que  Dieit 
voulut  fe  fervir  de$  Tartares,pour  pu- 
nir ce  Sultan  du  fchifme  qu'il  avoic 
eflàyé  d'introduire  dans  le  Mufulma« 
nifme* 

Au  refte ,  ce  fut  Mohammed  lui* 
même  qui  s'attiia  les  cruelles  difgra- 
ces  qui  lui  firent  perdre  fes.  Etats  »  • 
&  le  réduifirent  aux  plus  affi-eufes 
extrémités.  Ce  Prince  ébloui  de  Té* 
clat  de  ia  gloire ,  regardoit  avec  in» 
différence ,  &  même  avec  mépris , 
la  plupart  des  autres  Souverains.  Il 
fe  conduifit  en  particulier  avec  beaur 
coup  de  hauteur  vis-à-vis  du  fameux 
Genghifkan ,    Souverain  des  Mo- 

*  Ce  Prince  qàî  s'étoit  appellé  d*abord  Tcmugin  , 
ftbic  Mogol  d'6rig;inc  ,  6c  ptèceûMc  defcendre  en 
ligne  dire^e  dç  6u2angir*Kan ,  anciennement  Prin* 
ce  du  Mogol.  Il  naquic  l'an  de  l'Hégire  s 4 9*  Euac 
tcM  orphelin  à  l'âge  de  treite  a^s ,  Il  quicu  fa  pa« 
trie  ,  6c  fe  retira  à  la  cour  de  Ung-Kan  ,  Souverain 
de  la  Tartarie  Orientale.  Il  fervir  utilement  et 
Prince  dans  Tes  armées  pendant  plus  de  trente  ans  , 
Ce  il  acquit  tellemeac  fon  amitié  ,  qu'il  devint  foU 


I  , 


HiSToiRB 

Nasse  h.  gpls  &  dcs  Tartares ,  Se  il  s'en  fit  uiî 

iE^f^aui.  ^^^^^  irréconciliable  ,  à  ia  fonuoe 
duquel  il  &t  obligé  de  céder.  Voi- 
ci >  au  rapport  de  H^bou.ijLemir,  quelle 
lut  la  caufe  de  la  guerre;  ^ntre  £e% 
deux  Princes.. 
Genghilkao  9  depuis  pluiieurs  an« 

fiohaîni^"^^^^*  sétaftt  rendp  célèbre  par  fes 

4ca9«  gendre.  La  haute  faveuf  dpnt  il  jouifToic  dans  cette 

'  courJiui  luCcica  des  envieux  qui  cabalerenr  comrc 
.lui ,  &  réuflircnc  par  leurs  faux  rapports ,  à  lui  at- 
tirer la  difgrace  de  Ung-Kan  ,  qui  refolut  même  de 
le  faire  périr.  Témugin  mit  fa  vie  à  couvert  par  la 
fuite  j  5c  en  quittant  la  cour  de  ce  Piince  ,  il  fc  dé«* 
^lara  Ton  ennemi.  Il  fe  fie  bientôt  un  parti  alTez 
conlidérabiepoar-likl  déclarer  la  Étierre,  &  il  Tat» 
uqua  ,a«ec  tant  de  foreur ,  qu'il  1^  chailà  demies 
£ut$.  Le  malheureux  Uog  -  Kan  -écànc  more  peu 
9  Témugin  fut  recomm.  poac  Souverain  dans 
.une  aiTemblée  générale  des  Tartares  y  ISc  ce  fut  alors 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Genghiff^an  ,  ^ui  fignifie 
Âoi  des  Il  Hgnala  les  commencemens  de  foa 
•reçue  pnr  les  exploits  les  plus  éclararis.  Après  avoir 
fubjugué  les  Princes  du  Carakathaï  ,  il  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  provinces  qu'habitoient  les  Mo- 
gols ,  les  Tartares  &  les  peuples  du  Katbaï.  Ces 
conquêtes  l'occupèrent  iufqu'à  l'an  6i  f . de  l'H^irea 
jfu'll  dé|4^ra.  la  guerre  a  Mohammed  •i;Kh.ouai«ûii- 
Sdiah  .1  donc  il  s'agît  ici.  Oe  J^rince  qui  n^écoiç  ai  ' 
ChoétieO'/ tâ  )tefatiiitt^dvorl(à*te|ieDdànt  les 
premiers ,  &  fîic  s^  Qootraiie  l*emiemi  mortel  des 
JèiUteuci  de  Mahomet.  Ses  enfans  ayant  hérité  de 
m  fa  puiilance ,  &  de  la  haine  qu'il  portoic  au  Mu«* 

fulmanifme  ,  dctruifirent  abfolument  le  califac  ^ 
comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de  Moftallcm  , 
dernier  Calife  de  Bagdct.  Gengbiskau  lailFa  quatre 
.ei^^ans  j  fçavoir  ,  Touki-Can  ,  Ya^laï-Can  >  Oâa& 
&  Tuli-Can  i  Oztài  y  quoique  le  tioilîémc,  fut 
déligné  par  ion  pèrejpour  Emjj^ereiu:  du  Mogolj^ 
f  réhkablen^fMit  ,à  fcs  , ,  . '  /  U 
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conquêtes,  regardoit  fa  réputation  Nami^ 
comme  affez  bien  établie ,  pour  que  E^^I^Jiîî^^ 
Von  refpeâât  tout  ce  qui  étoit  cenfé  '  ' 
lui  appartenir.  Il  crut  donc  pourvoir  . 
fuffiiaminent  à  la  fureté  d'une  cara- 
vane de  marchands  ,  en  la  faifant 
commander  par  un  des  premiers  per- 
(bnnages  de  fa  cour  qu'il  chargea  de 
les  eicorter.  Cette  caravane  ayant 
pris  fou  chemin  par  Otrar,  ville  prin* 
cipale  de  la  Tranfoxane ,  qui  appar- 
tenoit  à  Mohammed ,  fut  arrêtée  par 
le  Gouverneur ,  qui  fit  mettre  en  pri- 
fon  tous  ces  marchands  i  fous  pré* 
texte  qu'ils  étoient  des  efpions.  Il 
informa  auflîtôt  Mohammed  de  ce 
oui  venoit  d'arriver  i  ôc  ce  Prince  , 
ians  confidérer  de  quelle  importance 
il  étoit  pour  lui  de  ne  pas  s'attirer 
de  nouveaux  ennemis  »  envoya  or- 
dre à  ce  Gouverneur  de  faire  mou- 
rir tous  ceux  qu'il  avoit  fait  prilbn* 
mers. 

.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté  9  &  il 
n'y  eut  qu'un  fkvX  de  ces  marchands 
qui  fût  affez  heureux  pour  fe  fauver. 
Ce  fut  par  fon  moyen  que  Gengbif- 
kan  fut  informé  de  tout  ce^qui  venoit 
de  fe  paifer  y  (ans  aucun  égard  pour 
'^s  gens  qu'il  avpit  Ip écialement  pris 
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Nassïil.  fous  fa  proteélion.  Ce  Prince,  quoi- 
T^^rur  !  '/i  qu'outré  de  colère  au  récit  d'un  trait 
^  auui  mlultant ,  parut  cependant  con- 
ferver  beaucoup  de  fang-froid  :  c'é- 
tait efieâivement  une  de  Tes  princi- 
pales qualités ,  de  ne  point  prendre  * 
de  parti  légèrement ,  &  de  ne  rien 
entreprendre  qu'après  de  mures  ré- 
flexions. Auili  les  Hilloriens  Arabes 
rappellent  une  montagne  de  gravité  > 
&  ils  n'ont  pas  manqué  de  faire  con- 
trafter  fon  caraâère  avec  celui  de 
Mohammed,  que  fon  impéruofité  na- 
turelle rendoit  communément  pea 
fofceptible  de  réflexions. 

Genghiskan  ne  £t  donc  rien  pa*^ 
roitre  de  Tindignation  qu'excitoic 
dans  fon  ame  la  conduite  odieufe  de 
Mohammed  :  il  fe  contenta  de  lui 
envoyer  d'abord  un  exprès  pour  fe 

Elaiadre  du  Gouverneur  d'Ocrar,  ôc 
Il  demander  jufiice.  Le  Sultan  9  loin 
de  profiter  de  cette  occafîon  pour 
tâcher  d'étoufler  cette  malheureufe 
aflàire  9  fit  une  nouvelle  infiilte  à  ce 
Prince ,  en  refufant  de  donner  au- 
^ence  à  ion  envoyé. 

Dès  que  l'on  eut  informé  Geng- 
hiskan des  procédés  de  Mohammed^ 
jue  balança  plus  à  prendre  ion  par^ 
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Ûf  àc  il  lui  déclara  la  guerre  dans  n  assf.i, 
ks  formes.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une  Ewchr.iîii 
armée  prodigieufe  de  Mogols  ôc  de 
Tartares  ;  &  fortant  de  la  province 
du  Turqueftan  ,  il  répandit  bientôt 
fes  troupes  dans  une  graade  partie 
des  Etats  de  la  haute*- A(ie» 

Le  Sultan  étoit  alors  dans  l'Irak 
Perfîque  »  où  il  avoit  donné  rendez* 
vous  aux  troupes  que  fes  Généraux 
étoient  chargés  de  lui  amener.  Dès 
qu'elles  furent  raflemblées  $  il  prit  fa 
route  vers  la  province  de  Tranfoxa- 
ne  ^  &  ayant  rencontré  dans  les  en* 
virons  de  la  ville  de  Gion  un  petit 
détachement  de  Tartares  ,  il  prévit 
à  leur  contenance  ce  qu'ii  devoit  at* 
tendre  d'une  armée  entière  compo* 
fée  de  pareilles  troupes. 

Ce  rrince  les  ayant  envoyé  re-  combat  en- 
connoître,  les  Commandans  répon- "^.^"^^0"*- 
dirent  qu'ils  étoient  confîgnés  dans  an^^'^cbU 
ce  pofte  par  Genghiskan  ;  mais  qu'ils      ^  Tar* 
n'avoient  point  d'ordre  de  combat- 
-  tre.  Sur  cette  réponfe  9  Mohammed 
leur  fit  dire  de  fa  part^  c^n'ïl  ne  vou- 
loit  point  non  plus  avoir  de  démêlé 
avec  eux  ;  mais  qu'il  demandoit  feu- 
Jlement  d^avoir  la  liberté  des  pafla- 


j 
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H^îii*  P^^*  fur-tout  dans  une  province  qui 

Ce  détachement  ne  paroifTant  pas 
en  difpofition  de  fe  foumettre  aux 
volontés  de  Mohammed  »  ce  Prince 
marcha  droit  à  eux  pour  les  forcer  ; 
mais  il  fut  fort  étonné  de  voir  avec 
quelle  bravoure  &  quelle  intrépidité 
ce  petit  corps  de  troupes  s'eâbrça 
de  barrer  les  paiTages.  Il  y  eut  une 
aâion  fanglante  y  d^ns  laquelle  les 
Tartares  »  malgré  leur  petit  nombre  ^ 
tinrent  tête  à  Parmée  entière  du  Sul- 
tan ,  qui  auroit  même  couru  rifque 
d'être  entièrement  dé&it  »  fans  les 
efForts  prodigieux  que  fit  dans  cette 
rencontre^  Gélaleddin  s  fils  ainé  du 
Sultan.  La  nuit  fut  auflî  d'un  grand  fe- 
cours  aux  Khouarefmiens.  Les  deux 
'partis  furent  obligés  de  ceifer  le 
i  combat,  &  les  Tartares  fe  retirèrent 

en  bon  ordre  au  gros  de  leur  armée» 
où  ils  portèrent  la  nouvelle  de  ce  qui 
venoit  d'arriver. 
Mohammed    Ce  premier  choc  dégoûta  le  Sul« 
ttS'^ ,  &  ^^^^^     nouvelles  tentatives  5 

pcciâk  fuH  &  bien  loin  de  penfer  à  aller  cher^^ 
^  cher  Pennemi ,  il  mit  tous  fes  foins 

à  réviter«  11  commença  par  difiri? 
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buer  une  jgrande  partie  de  fes  trou- 
pes  pour  h  défeofe  des  difëfemes£rechr.nii. 
places  qui  bordoient  fes  frontières , 
&  il  partit  avec  le  refte  pour  fe  reti- 
rer en  diligence  du  côté  de  Samar- 
kande.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  aifez 
en  iiireté  de  ce  côté-là ,  il  repafifa  Je 
Gihon,  &  fe  rendit  dans  le  Khoraflan, 
d'où  il  panit  prefqu'auflitôt  pour  paP 
fer  dans  Tlrak  Perfîque ,  fur  la  nou- 
velle qu'il  reçut  de  la  marche  des» 
Tartares  y  qui  après  s'être  emparés 
de  plufîeurs  de  fes  places ,  le  fui- 
voient  à  la  pide^Ôc  s'avançoient  à 
grandes  Journées  vers  leKhoralfan. 

Ils  y  arrivèrent  bientôt  en  effet;  HégîM^i^^ 
&  Mohammed  fe  voyant  pourfuivi 
avec  tant  de  chaleur,  fut  contraint 
de  fuir  de  province  en  province  f 
&  alla  ainfî  jufque  fur  les  bords 
de  la  mer  Caijpienne.  Ce  fut -là 
qu'il  réuffit  ennn  S  fe  foufiraire 
pour  un  tems  aux  pourfuites  de  fes 
ennemis»  en  paflant  dans  une  des^ 
ifles  de  cette  mer. 

Les  Tartares  l'ayant'  ainfî  perdu  tes  Tamres 
de  vue ,  ne  s'occupèrent  plus  qu'à  P««««»  ^ 
faire  le  ravage  dans  toutes  les  terres 
qui  lui  appartenoient.  Ils  afltégerent 
cntr^autres  le  château  d'Ual ,  dans  le 

Piv 
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Nassi».  Mazanderan,  où  la  mère,  les  fem* 
mes  ,  les  enfans  ,'  &  les  tréfors  du 
Sultan  étoient  renfermés  comme  dans 

'  un  endroit  imprenable.  II  eft  vrai 
que  le  fiége  en  fut  long  »  Ôc  que  fans 
jin  événement  qui  tenoit  du  prodige, 
il  auroit  été  impoflible  de  forcer 
cette  place  ;  mais  toutes  les  citernes 
s'étant  taries  fubitement ,  les  aflîégés 
furent  contraints  de  demander  à  fe 
rendre. 

^chutllô.        Sultan  apprit  cette  funefte  nou- 

Morc  de  ^  ^^'^^  ^^"^  s'étoit  réfugié* 

Mohamined.  S^il  n'avoit  trouvé  dans  cette  retraite 
aucune  confolation  aux  maux  dont  il 
étoit  affligé  ,  dn  moins  il  jouilfoit 
d'un  repos  qui  lui  étoit  devenu  ex- 
trêmement néceflàire ,  après  les  tra« 
verfes  qu'il  avait  effuyées.  Mais  lort 
qu'il  fut  inftruit  de  la  perte  irrépara- 
ble qu'il  venoit  de  feire  ,  il  fe  fenttt 
frappé  d'une  douleur  fi  cuifante  qu'il 
,  ne  put  y  furyivre.  Ce  Prin^ce,  qui 
s'étoit  vu  un  des  plus  puiflans  Mo- 
narques de  l'Orient ,  mourut  dénué 
4k  tout,  &  manqua  même  d'an  drap 

{)our  être  enfeveli  ;  de  forte  qu'on 
'enterra  avec  fea  propres  habits*  Sa 
mort  arriva  l'an  de  l'Hégire  ^17.  & 
jde  i'£re  Ckétienae  i;2;^Q« 
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Gélaleddin  fon  fils  aîné  trouva  ^.^f^J^^^ 
noyén  de  s'échapper  des  mains  de 
Genghiskan  ,  &  de  fe  retirer  dans  la  Géuieddin 
ville  de  Gazna  vers  les  Indes.  Cé-  ^^^^  '^^r 
toit  Tappanage  que  fon  père  lui  avoit  ttu 
donné ,  &  il  s'y  établit  de  manière  , 
qu'il  s'y  fit  reconnoître  pour  Sultan  9 
&  entreprit  de  s'y  foutenir  contre 
toutes  les  forces  de  Genghiskan.  La 
réputation  que  ce  jeune  Prince  s'é^» 
toit  faite  dans  les  premières  campa- 
gnes oà  il  avoit  fervi  fous  les  ordres 
de  fon  père ,  lui  attira  des  fecours 
conftdérables  de  diâerens  Princes» 
qui  touchés  de  fes  malheurs ,  voulu- 
lent  l'aider  à  fe  foutenir  contre  fa 
manvaife  fortune. 

Dès  que  Gélaleddin  fe  vit  en  for- 
ces ,  il  ofa  harceler  à  fon  tour  les 
troupes  de  Genghiskan,  qui  l'avoient 
toujours  pourfuivi  depuis  qu'il  s'étoit 
échappé  des  mains  de  ce  Prince*  Il 
eut  dans  ces  commencemens  les  plus  - 
heureux  fuccès  ,  &  il  demeura  tou- 
jours vainqueur  dans  les  différeiU€& 
batailles  qu'il  lui  livra. 

Ce  ieune  Prince  fe  ftatoit  déjà-  de  aonnf  ]c 'f^ 
jréuflîr  bieiuôt  dans  de  plus  hautes  troupcs,&  *^ 
entreprifes,  lorfque  maiheureufemeiac  ^^'^  ^ 
peur  lui    diviiion  s'àant  mife  ente» 

P  V 
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Officiers  &  ceux  des  troupes 
auxiliaires ,  ceux-ci  fe  retirèrent  a- 
vec  leur  monde  »  &  mirent  par  leur 

défeélion  le  Sultan  hors  d'état  de 
faire  face  aux  Tartare's. 


r 


H%ire«iS.  Gélaieddin  prit  alors  le  parti  de  fe 
pa^iÏTanî    fe'mit  auifitôt  en  marche  pour  ga- 


réfugier  dans  les  Iodes  ;  &  en  eflèt  » 


te»,  gner  ce  pays.  Mais  lorfqu'il  fut  arri- 

vé auprès  du  fleuve  Indus  9  il  vit  ar- 
river fes  ennemis  prefque  fur  fes  pas,, 
dans  le  .tems  qu'il  faiioit  tout  prépa- 
rer pour  le  paflage  du  fteuve.  Geng- 
hiskan  lui  même  étoit  à  leur  tête.  Ce 
Prince  n'avoit  pas  plutôt  été  informé 
'  de  la  retraite  du  jeune  Sultan,  qu'il 
étoit  parti  en  diligence  avec  le  gros 
âe  fon  armée  9  pour  tâdier  de  (e 
làifir  de  fa  perfonne  s^il  étoit  poCr 
fible- 

Tout  fembloit  promettre  à  Geng* 
biskan  que  le  Prince  ne  pourroit  ja« 
mais  lui  échapper.  E^erot^-le  Tar- 
tare  avoir  une  multitude  innombra- 
ble de  ioldats  >  le  Sukan  au  contrai* 
re  n'en  avoit  qu*un  très-petit  nom* 
bre  y  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  difE* 
cile  de  Finveflir  dans  Tendroit  o&  il 
fe  trouvoit»  Genghiskan  étendit  fes 
troupes  au-deflus  ^  au  deflbus  d» 


i-^iyij^uj  Google 
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tfourant  de  Tlndus  t  &  il  les  difpofa 
de  £içon  qu'elles  formoient  un  arc , 
dont  le  fleuve  étoit  la  corde.  Géla- 
kddin  &  fes  gens  étoient  entre  les 
Tartares  &  le  fleuve  ;  ainfi  il  n'y 
avoit  d'autre  parti  à  prendre  »  qu'à 
mettre  bas  les  armes ,  ou  à  périn 
Le  jeune  Sultan  fit  dans  cette  con-^ 

Çnâure  des  prodiges  de  valeur  :  les 
artares  rabattant  toujours  vers  le' 
fleuve  9  pour  fe  faifir  de  ce  Prince  9. 
VL  y  eut  a  diverfes  reprifes  des  chocs 
£inglans  9  dans  lefquels  le  jeune  Sul« 
tan  maflacra  de  ik  propre  main  tous^ 
ceux  qui  oferent  l'approcher  de  trop' 
près.  « 

La  bravoure  de  ce  Prince  auroUr 

fans  doute  fuccombé  fous  les  eâorts 
de  fes  ennemis ,  fans  les  ordres  que 
Genghiskan  avoit  donnés  à  fes  trou-- 
peSé  Car  comme  il  vouloir  l'avoir  vif 
entre  fes  mains  9  il  avoit  abfolument 
défendu  que  l'on  tirât  fur  fa  perfon- 
ne.  Ce  fut  ce  qui  lui  permit  de  tenir 
auflî  long-tems  contre  les  Tartareso- 
Cependant  »  comme  il  voyoit  à  cha-* 
que  moment  tomber  fes  gens  à  fes^ 
côtés ,  &c  que  le  relie  s'aflbibliiToit 
de  façon  à  ne  pouvoir  pre(que  pluS' 
fe  défendre ,  il  prit  un  parti  fort  hs^- 
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î?'"^  ^  ^l^f!  ïardeax  qui  le  tira  heureufement  d^àf- 
ii:echt.iiii. taire* 

11  leur  échap.    Il  fc  jetta  tout  à  cheval  dans  le 

KadM^à^^ïï^^"^^ ,  &  le  paffa  à  la  nage  avec  les 
ua^e.  plus  braves  qui  voulurent  le  fuivre» 
Le  trajet  de  ce  fleuve,  fi  difficile  par 
lui*mêixie  »  le  devint  encore  davan- 
tage lorlque  le  Sultan  iîit  près  dV 
border.  Comme  les  rives  étoient 
partout  fort  élevées»  il  fut  obligé 
de  nager  encore  long-tems  pour  al- 
ler gagner  un  gué  qui  étoit  fort  éloi- 
gné. Il  aborda  enfin  fans  accident  i 
&c  voyant  alors  qu'aucun  des  enne- 
mis ne  s'écoit  mis  en  devoir  de  le 
fuivre ,  il  fe  repofa  fur  la  rive  où  il  fe 
trouvoit &  on  le  vit  expofer  tran- 
quillement fes  habits  au  foled,  auifi- 
bien  que  les  harnois  de  fon  cheval^ 
pour  les  faire  un  peu  fécher« 

Tout  cela  fe  paflà  à  la  vue  de 
Genghiskao  y  qui  fut  il  étonné  de  la 
réfolution  de  ce  Prince  »  qu'il  s'écria 
avec  tranfporr  :  Voilà  un  fils  digne  de 
fan  pire  :  heureux,  celui  ^ui  a  de  tels 
^nfans  !  Plufieurs  Tartares  avoient 
voulu  fe  jettcr  auâi  à  la  nage  pour  f(^ 
laifir  de  ce  Prince  ;  maisGenghiskaa 
les  en  avoir  empcchés^  de  lorte  quet 

i'fin    cootenu  de  iançer  une  iméfit 


» 
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de  fléchés  9  dont  heureufement  au-  has.seil: 
ciine  ne  Fatteignit-  Ceux  qui  Tac-  eS.uL^ 
compagnoient  ne  furent  pas  fi  heu- 
reux »  car  k  plupart  furent  tués  j  & 
une  autre  partie  fut  emportée  par  le 
courant  du  fleuve  ;  de  fone  que  lorf 
qu'il  fut  à  l'autre  bord  y  il  fe  vit  preC- 
ue  feul  9  n'y  ayant  eu  que  fept  des 
ens  qui  enflent  réufii  à  fe  fauver. 

Ce  brave  Sultan ,  loin  de  fe  laifler  céiaieddin 
abattre  par  cet  échec  ,  forma  de  ^^^^^^vrc  fe» 
aouveaux  deflfeins  dignes  de  la 
grandeur  de  fon  courage.  Quoique 
dénué  d'argent  &  de  troupes  y  il  fit 
fit  un  parti  confidérable  dans  les  pro- 
vinces au-delà  de  Tlndus  ;  &  enfin. »^ 
dans  l'efpace  d'environ  deux  ans il 
trouva  moyen  de  mettre  lur  pied 
tme  armée  nombreufe ,  avec  laquelle 
il  conquit  la  plus  grande  partie  des 
Indes. 

Ce  Prince  auroit  été  bien  plus  fia-  H^gin^n. 
té  de  pouvoir  tourner  fes  armes  coa-^'*^'*^*^ 
tse  Genghiskan  ;  mais  fes  forces  n'é- 
tant pas  encore  alTez  confidciables., 
il  refta  dans  fes  nouvelles  conquêtes» 
)ufqu'à  ce  qu'il  eut  appris  que  le  Taiy 
tare  ayant  enfin  abandonné  les  rives 
de  l'udus  9  avoit  repaflé  le  Gihoa 
£QU£  retourner  eu  Tarurie*.  Géla?*^ 
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^é^kc!^'  ^^^^^^  détermina  alors  à  rentrer 
Xrc  ci?.  1124.  dans  la  Perfe.  Il  repaffa  PIndus;  Se 
prenant  fa  route  par  le  Makran  &c  au* 
très  provinces  méridionales  »  il  eur 
enfin  la  confolation  de  revoir  fet- 
£tacs  9  &  d'y  recevoir  un  nouvel 
faommage  de  la  part  des  Seigneurs- 
&  des  Gouverneurs  tant  de  l'Irak 
Perfique  que  de  FAdherbigian  9  & 
autres  provinces  voifînes. 

La  guerre  des  Tartares^  avec  le^ 
Khouarefmiens  avoir  fait  une  diver- 
fion  bien  avantageufe  pour  le  Calife 
&  pour  les  habitans  de  Bagdet.  Cet- 
te place  étoit  depuis  long-tems  fans 
défenfe  ;  &  le  gouvernement  étoit 
tombé  à  un  point  de  foiblefle  ,  que 
la  moindre  fecouile  auroit  fuffi  pour 
tout  mettre  dans  la  plus  grande  cou» 
fufion. 

tJncdcsfcm-  Naflèr ,  qui  n'avoit  jamais  fait  au- 
^emp^re^^  du  cune  aftion  d'éclat,  étoit  alors  bien 
gouverne-  moins  eu  état  que  jamais  de  rien 
exécuter  par  lui  -  même  ;  fon  efprit 
&  fa  vue  étant  également  bailTés, 
mne  femme  de  fon  ferrai!  »  de  con« 
'cert  avec  un  de  fes  eunuques ,  s'é- 
toit  abfQlument  emparée  de  fa  per- 
£3nne  9  &  gouvernok  FËtar  en  fbft 
fiom^  On  lut  long-tems  fan^  favo% 
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dans  Bagdet  à  quel  degré  la  (anté  ^égircîi» 
de  ce  Prince  ëtoit  afîbibiie  ».  parce- ËxeUtf.-ui^i 
que  ceux  qui  Pobfédoient  eurent  foin 
de  l'empêcher  de  fe  montrer  en  pu- 
blic ;  &  pour  mieux  tromper  les 
Grands  &  les  peuples ,  ils  délivroient 
fur  différentes  ai&ires  des  patentes 
qui  paroiiToient  entièrement  écrites 
de  la  propre  main  du  Calife.  Les  ré- 
ponfes  que  l'on  faifoit  aux  placets 
qui  lui  étoient  adrelTés,  fembloient 
êtreauflî  de  fon  écriture;  de  forte 
que  raffeâation  avec  laquelle  il  iè 
cachoit ,  paflToit  pour  être  plutôt  l'ef- 
fet de  foa  humeur  que  de  fes  infir^ 
mités* 

Mais  enfin  la  fraude  fut  découver- 
te ,  &  Von  fut  que  le  Calife  n^avoit^^^^'"^^ 
aucune  part  ni  aux  lettres  qu'il  en- 
voyoic  f  ni  aux  différens  ordres  qui 
venoient  de  la  cour  ,  &  que  c'étoit 
l'ouvrage  de  cette  femme  dont  on 
itient  de  parler.  Elle  avoit  fi  bien  réuili 
à  contrefaire  l'écriture  du  Calife ,  que 
le  Vifir  lui-même  y  fut  trompé  pen-  - 
dant  bien  du  tems.  Cependant ,  (ur 
quelques  inquiétudes  que  lui  donne- 
fent  des  ordres  qui  paroiflbient  fe  . 
contredire ,  il  voulut  remonter  à  la 

iburce  ^  &  iàvoir  au  jufte  dass  cymelle 
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N  A  s  s  E  lu  iituation  pou  voit  être  le  Calife  r  qui 
iwchr.iiij.  depuis  lonç-tems  étoit  devena 
inviiîble  à  fes  peuples ,  6c  même  à 
fes  Minifires.  Il  eut  à  ce  fujet  une 
conférence  avec  Ben- Tourna  ,  fa- 
meux Médecin  qui  avoir  toujours  été 
dans  l'intimité  du  Calife.  Celui-ei 
Tayant  alïuré  que  ce  Prince  n'avoic 
plus  de  mémoire;  qu'il  ne  voyok 
prefque  plus,  &  qu'en  général  fon 
état  approchoit  aflfez  de  la  démence» 
le  Vifir  l'engagea  de  l'aider  à  décou- 
vrir comment  il  étoit  poffible  que 
leader  étant  auffi  incommodé  qu'il 
le  difoit,  pouvoir  cependant  encore 
écrire  autant  &  auffi  fouvent  qu'il  le 
Êiifoit.  Le  Médecin  promit  ati  Vifir 
de  faire  ce  qu'il  foubaitoit.  Et  en  ef- 
fet 9  il  fut  bientôt  informé  du  manè- 
ge habituel  des  deux  perfonnes  qui , 
en  contrefaifant  l'écriture  du  Prince» 
abufoient  de  fon  nom  &  de  fon  au- 
torité, pour  fatisfaire  leur  avarice, 
leur  ambition  ^  &  fouvent  leur  ven* 
geance. 

Cette  découverte  coûta  la  vie  au 
Médecin.  On  iut  cm'il  avoit  tout  ré- 
vélé au  Vifir,  &  oès-là  fa  perte  fut 
féfolite.  Deux  foldats  apoftéa  l'av- 
tendkeat  un  foir  à  la  funie  du  palais 
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impérial ,  &  tiaiTaflinerent  à  coups  de      «  «  i  »• 
couteaux.  Le  Médecin  n  étant  pas  £rcci».wxy. 
inort  far  le  champ  ^  on  découvrit  les 
aflaflîns,  &  ils  furent  punis  du  der- 
nier fuppiice. 

Cet  événement  qui  mit  au  grand 
jour  la  fraude  qu'on  employoit  de- 

Î)uis  fî  long-tems  9  auroit  pu  avoir 
es  fuites  les  plus  fâcheufes  pour  les 
perfonnes  qui  en  étoient  les  auteurs  i 
mais  la  mort  du  Calife  >  qui  arriva 
peu  après  ^  fut  caufe  que  Ton  ne 
poufla  pas  plus  loin  cette  a&ire. 

Nafler,  plus  accablé  de  maladie  Mort  du 
que  de  vieillefl'e ,  mourut  à  Bagdet 
l'an  de  PHégire  622.  âgé  de  foixanre 
&  neuf  ans ,  &c  dans  la  quarante- fep* 
tiéme  année  de  fon  règne.  Perfonne 
avant  lui  n'avoit  occupé  le  trône  fi 
long-tems.  Quoiqu'il  eût  fait  des  dé- 
penfes  exceffives  en  bâtimens ,  il  lai& 
là  cependant  encore  des  fommes  in> 
menfesen  argent,  fans  avoir  jamais 
donné  à  fes  peuples  aucun  fujet  de 
laintes  par  rapport  aux  importions» 
n  effet ,  bien  loin  de  les  augmen« 
ter,  il  y  en  eut  beaucoup  qu^ii  fup- 
prima.  Il  donna  »  par  exemple  »  Paa 
de  THéçire  ^04.  une  déclaration  par 
laquelle  il  aboMbic  les  impots  qu'ont 
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>îA$siR.  avoit  coutume  de  lever  fur  les  mar- 
Sr!ui;.  chandifes  qui  fe  débitoient  en  dé- 
tail 9  &  il  régla  qu'pn  u'exigeroit 
point  d'autres  droits  que  ceux  de  la 
douane  fur  les  marchandifes  qui  fe 
vendoient  en  gros» 
.  Il  eft  vrai  que  les  étrangers  qui  né- 

focioient  dans  fes^  Etats  n'eurent  pas 
eti  d'être  contens  d'une  autre  décla- 
ration ,  par  laquelle  il  faifoic  favoir 
que  dorénavant  la  fucceflîon  de  tous 
K8  marchands  étrangers  qui  mour- 
roient  dans  fes  £tats  appartiendroit 
à  la  couronne»  Ce  règlement  ^  félon 
Khondemir ,  eft  la  feule  tache  qui  ait 
terni  le  luûre  de  ce  Prince.  Il  eut 
pour  fiiccefleur  Dhaher-Billab  iibi> 
£ls. 

0 
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DHAHER  -  BILLAH. 
LIV^  Caliïe. 

CE  Prince  ne  fit , pour  aînfî  di-  dhahhh; 
re ,  que  paroître  fur  le  trône.  Il  Hégire  «n. 
y  fat  élevé  le  jour  même  de  la  mort^""^^-*'*^ 
de  fon  père  ;  &c  neuf  mois  après  il 
fat  emporté  par  une  maladie  qui  l'em- 
pêcha de  fuivre  les  entreprifes  quHl 
avoit  projettées  pour  le  bonheur  de 
fes  fujets. 

Âbulfarage  rapporte  que  Dhaher 
étoit  détenu  depuis  long-tems  en 
prifon ,  lorfque  Nalfer  mourut.  Cet 
Auteur  ne  ait  point  quelle  pouvoir 
être  la  caufe  de  cette  détention; 
Peut-être  ce  Prince  avoit-il  fait  pa- 
roître quelque  impatience  de  ce  que 
fon  père  occupoit  le  trône  depuis 
fi  long-tems  ;  &  que  le  Calife  ap- 
préhendant que  le  caraâère  ambip- 
tieux  de  fon  nls  ne  le  portât  à  ^uelr 
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i)nAK2x.  que  extrémité ,  crut  devoir  prendre 
JUcChr.iii j.     parti  de  le  mettre  en  liea  fur ,  . 
pour  l'empêcher  de  fe  livrer  à  l'im* 
petuofîté  de  fon  caraftère. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient 
que  ce  Prince  paila  de  ia  prifon  fur  le 
trône  ;  &  comme  il  étoir  alors  âgé 
de  plus- de  cinquante  ans  >  il  dit  à 
ceux  qui  vinrent  lui  annoncer  fou 
élévation  ;  //  femble  qiCil  rCeftguèrcs 
à  propos  Couvrir  la  boutique  fur  U 
foir. 

•  Ce  Prince  commença  fon  règne 
d'une  manière  qui  faifoit  concevoir 
les  plus  grandes  efpérances  pour  Ta- 
venin  L'efpece  d'efclavage  dans  le* 
quel  le  Calife  fon  père  avoir  vécu 
les  dernières  années  de  fa  vie ,  avoit 
été  Foccafîon  de  quantité  de  défor- 
dres  dans  l'Etat.  Dbaher  y  remédia 
dès  fon  avènement  au  trône  ;  &  il  fit 
de  (âges  reglemens  qui  rétablirent 
dans  Bagdet  u  ie  police  exaéle  , 
qu'on  n'y  connoilfoit  preique  plus, 
depuis  Que  Naifer  avoit  celTé  d'être 
en  état  d  y  veiller  par  lui*même« 

Le  nouveau  Calife  donna  auflî  fès 
foins  pour  les  embelliifemens  de  Bag- 
det ;  &  il  projetta  entr'autres  »  de 
faire  conllruire  fur  le  Tigre  un  poos 
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magnifique  ,  qui  devoit  fervir  autant  dhaheh. 
à  la  décoration  de  la  ville  qu'à  la^^^g^îî^J. 
commodité  des  habitans.  Il  le  fit 
commencer  en  effet  ;  mais  il  ne  put 
le  voir  à  fa  perfeélion  ^  6c  il  n'y  avoit 
encore  que  les  fondemens  de  jettes , 
lorfque  la  mort  enleva  ce  Frlnce^après 
un  règne  d'environ  neuf  mois. 

Il  fut  extrêmement  regreté  par  les 
peuples  9  qui  fe  flatoient  de  jouir  des 
jours  les  plus  heureux  fous  le  gou- 
vernement d'un  Souverain  oui  fzt 
roiilbit  avoir  contraâé  par  fes  pro** 
près  difgraces  ,  ces  fentimens  d'hu- 
manité fi  rares  dans  les  Princes  qui 
n'ont  jamais  connu  Pinfortune  ,  &c 
cependant  fi  néceflaires  à  ceux  qui 
font  deftinés  à  occuper  le  trône. 

Dhaher  mourut  l'an  de  l'Hégire 
623  f  &  laiflfa  pour  fuccefleur  Mo* 
fianfer-Billah  fon  fils. 
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MOSTANSER  -  BILLAH. 

L  V.    G  A  L  I  F  B« 


MosTAMssjL.  >  r  OsTAKSER  hérita  du  trâne  & 
toS,u»i.  4^-*  des  vertus  de  fon  père.  Il  fui- 
vit  les  projets  que  ce  Prince  ayoit 
formés  pour  le  bonheur  des  peuplés  ; 
&  comme  fon  règne  fut  beaucoup 

ÎJus  long ,  il  eut  le  tems  de  recaeillir 
e  fruit  de  fes  travaux. 
Mofianfer  Ce  nouveau  Calife  eut  une  atten* 
Sïjj^^^-tion  particulière  à  faire  fleurir  les 
Lettres.  Ce  fut  dans  cette  vue.  qu'il 
fît  bâtir  &  Bagdet  un  collège  magni* 
fique  >  dans  lequel  il  établit  pour  maî- 
tres les  perfonnages  les  plus  diftin* 
gués  par  leur  érudition ,  &  par  leur 
fagefle.  Il  fe  les  attacha  par  des  bien- 
faits ;  &  fur-tout  par  les  diftinébons 
qu'il  leur  accorda.  Il  fit  en  même- 
tems  de  riches  fondations  pour  l'en* 
tretien  de  foixante  &  quinze  éco- 
liers ^  qui  dévoient  étudier  dans  ce 
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collège  en  qualité  de  penflonnaires  :  m^stansbr; 
&  afii  d'exciter  l'émulation ,  auffi-  p^tx^; 
bien  parmi  les  maures  que  parmi  les 
étudians  y  il  fit  fçavoir  qu'il  ne  s'en 
rapporteroit  point  à  tout  ce  qu'on 
pourroit  lui  dire  ;  mais  qu'il  iroit  en 
perfbnne  entendre  les  leçons,  &  voir 
quels  feroient  ceux  qui  îe  diftingue- 
roient  dans  ces  écoles» 

Il  s'y  tranfporta  en  effet.  Mais  pour 
qne  fa  préfence  ne  gênât  pi  les  maî- 
tres ni  les  écoliers  ^  il  fit  pratiquer 
une  gallerie  couverte ,  d'où  il  alloit 
de  fon  palais  dans  une  efpece  de  tri- 
bune qui  donnoit  dans  les  falles  où 
Ton  tenoit  école  ;  &  ainfî ,  fans  être 
apperçu  de  perfonne  »  il  étoit  témoin 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit. 

Ce  Prince  fi  zélé  &  il  attendf  pour 
Knftrudion  de  la  jeuneffe ,  ne  l'étoit 
pas  moins  dans  l'adminiftration  de  la 
juftice  f  dans  l'exercice  de  ia  reli- 
gion ,  &  dans  les  fecours  que  ià  cba- 
ùtà  loiiuipit  accorder  aux  pauvres* 
Auffi  fut-il  adoré  des  peuples;  &  les 
Auteurs  de  fa  nation  #  tant  Poètes 
qn'Hiftoriens  9  ont  rendu  à  fii  mé^^ 
moire  le  tribut  d'éloges  que  fes^ver- 
tus  lui  Êiiibient  mériter  à  jufie  titre* 
'Khondemii:  rapporte  que  Moflanfec 
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MosTAKSEK.  étant  monté  un  jour  fur  la  plus  haute 
Bwch7.iix7.  gallerie  de  fon  palais  ,  apperçut  de 
LibèraM  du  ^^^'^  terralTes  des  maifons  de 

caUfc  à  vè-  plufieurs  bourgeois ,  ouantité  de  ro- 
oÛÏbî^i^  étoient  étendues  au  foIelL 

4c  aàgdec.  Ce  Prince  ayant  dèmandé  à  fon  Vifir 
ce  que  cela  fignifioit ,  ce  Miniftre  lui 
répondit ,  que  c'étoit  une  précaution 
que  quelques  bourgeois  de  Bagdet 
étoient  obligés  de  prendre ,  pour  fo- 
lemnifer  décemment  la  fête  du  Ben 
ram  *  qui  approchoit  ;  que  la  plupart 
n'ayant  pas  le  moyen  de  s'habiller  de 
neuf  pour  cette  fête  ,  prenoient  le 
parti  de  faire  laver  leurs  vieilles  ro- 
bes. Moftanfer»  fenfiblement  touché 
de  voir  lî  peu  d'aifance  parmi  des  ha- 
bitans  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  rendre 
heureux  ,  donna  des  ordres  pour  que 
Ton  didribuât  à  la  plupart  des  fom^. 
mes  plus  que  fuffifantes  pour  les  ha-*: 
biller.  Il  le  fervit  même  d'un  moyen 

■ 

•  ♦      Beiram,  dit  M.  d'Hcrbclot  ,  fignifie  Vèzd 
I»  (blennellc.  Les  Mufulmaiis  n*eii  ont  que  deux  : 

la  première,  qui  tombeau  dixième  jour  du  Jerr 
9,  niei  mois  de  l'année  Arabique ,  qui  c(k  celui  du 

Pèlerinage  >  s'appelle  par  les  Turcs,  Betram  Buiuk^^ 
^•^  U  grand  Beiram.  la' féconde  y  qui  Sak  lefeûna 

du  moM  Tamadhao  ».  U  qni  tooibe  M  Dremlef 
»»  joue*  du  mois  qu  de  la  lune  de  Scbeval ,  eft  oom- 
^  mée  Béirdm  l(utfihti!(,  ou  te  petit  BeitM»:  Qt% 

l'apoelle  conunuoteenc  la  des  TlUro. 

aflez 
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kflèzfingulier  pour  faire  une  partie  de  ^ 
Vies  largeffes  :  il  ordonnatjueron  fondît  ^ 
une  quantité  coniidérable  de  balles 
jde  bon  ôr,&  les  fit  lancer  avec  une  af» 
balêtre  fur  les  terrafl'es  où  il  y  avoic 
des  habits  étendus.  Ce  généreux  Ara* 
tagême ,  qu'inventa  fa  libéralité ,  fut 
tin  nouveau  motif  pour  célébrer  avec 
plus  d'ardeur  la  bonté  &  la  magnifi- 
cence d^un  Souverain  aufli  compatif- 

'  lant  pour  les  befoins  de  fes  fiijets. 

On  ne  peut  rien  dire  des  vertus 
.militaires  de  ce  Prince  ^  parcequ'il 
n'eut  aucune  occafion  de  les  faire 
connoître.  Souverain  comme  fes  pré- 
décefleurs  d'une  étendue  immenfe  de 
pays ,  il  n'eut,  comme  eux ,  que  très- 
peu  d'autorité  :  de  forte  qu'à  Texcep- 

"tion  de  Bagdet  $  où  il  pouvoir  jouir 
librement  de  toutes  les  prérogatives 
de  la  royauté  »  il  n'en  avoit  par-tout 
ailleurs  que  le  titre  fans  aucune  réa- 
lité. C'elt  ainfl ,  par  exemple ,  qu'eu 
Egypte  y  on  le  reconnoiflbit  i  la  vé- 
rité pour  Calife  ;  mais  cette  dignité 
ne  lui  procuroit  d'autre  avantage» 

'  que  de  donner  les  inveftitures ,  & 
d'être  nommé  aux  prières  publiques. 
Du  refte  ,  les  Aïoubites  ou  defcen- 
dans  de  Salaheddin^y  commandoienc 
Tonte  IK  Q 


tcovrixtta.  en  fouveifains  fous  le  titre  de  Sultaft![. 

^utre  côté  ,  le  califat  venoit 
a  éprouver  les  plus  violentes  ieconi- 
fes  de  la  part  des  Khonarefiniens  $ 
dont  les  entreprifes  o'avoient  échoué 
que  par  les  avantages  qu'a  voit  reoh 
portés  fur  eux  le  fameux  Genghiskar^ 
Prince  beauçoup  plusrfdontable  aux 

.  Mufulmans  9  que  les  ennemis  qu'Us 

.avoienc  eu  à  combattre  jufqu'alors.  ' 
Mort  de  Gen  nouvelle  Qui  fe  répandit  dans 

ghisJua.  ce  même  tems  ,  m  pourtant  efpérer 
que  Fon  n'auroit  plus  tant  à  .craindre 
de  ce  côté-là.  Genghiskan ,  accablé 
de  fatigues  &  d'aAnéej^j»  venoit  de 

.  içourir  ^  mais  par  malheur  pour  VEtfi^ 
pire  des  Califes ,  il  laifTa  une  poftéri- 

:  té  à  qui  il  tranfmit  fa  valeur  &foa 
iambition ,  &  fur-tout  la  haine  invété- 
rée qu'il  avoit  contre  les  Mufulmans* 
Car  quoiqu'il  parût  en  général  porter 
fes  armes  indiiiindement  dans  les  en- 
droits oà  il,  efjpéroit  faire  de  rapides 
conquêtes  ,  il  fembloit  néanmoins 
s'attacher  particulièrement  à  ruiner 
la  religion  de  Mahomet.  U  détruifoic 
les  Mofquées ,  bruloit  les  Alcorans  , 

&,  faifoit  mai&crer  impitoyablement 
les  religieux  Sf.  l.e;s  doÂeurs  de  la  loi 

>Mtt(uimane. 
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Ce  Prioce  fignala  fa  puiflance  de^  MosTAimi» 

puis  les  provinces  qui  font  au  levant  E^cc^j.tiîf. 
de  la  mer  Cafpienne ,  juique  dans  le 
pays  des  Ruifes  ;  de  forte  que  fa  do- 
mination s'ttendoit  par  toute  la  par* 
de  feptentrionale  de  TAfie  ^  depuis 
la  Chine  jufqu'en  Mofcovie.  Il  mou-^ 
rut  dans  la  foixante  &c  quatorzième 
année  de  fon  âge  ,  ôc  la  vingt-cin^ 
Guiéme  de  fon  règne  ^  &  laiflà  pla- 
neurs enfans  9  dont  les  principaux  ' 
furent ,  Touchi-Kan ,  Yaftaï  -  Kan  » 
Oélaï ,  &  Tuli-Kan.  Ce  fut  entr'eux 
qu'il  fe  nomma  un  fucceflfeur.  Son  oaav  CuecUc 
choix  ne  tomba  point  fur  l'^îûé  j  ^^^^g^*^ 
mais  lur  le  troifiéme  9  qu'il  crut  le 
plus  capable  de  le  remplacer. 

Oâaï  ne  répondit  que  trop  biea 
aux  efpérances  que  fon  père  avoit 
fondées^fur  lui.  Ce  jeune  Prince 
ayant  formé  le  projet  de  marcher 
fur  les  traces  de  ce  conquérant ,  fe 
mit  à  la  tcte  de  fes  troupes  >  &  ne 
tarda  pas  à  fe  faire  la  plus  grande 
réputation  par  les  armes.  Le  bruit 
de  fes  exploits  s'étant  bientôt  répan- 
du de  toutes  parts  9  chacun  penfa  i 
Te  défendre  contre  un  ennemi  fi  xtr, 
doutable. 

Il  y  en  eut  d'autres  qui  cherchèrent 
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MosTANsm.à  s'en  faire  un  ami.  Le  Sultan  dé 
t^Êz.nty.  ^^^^  <>»».de  Natolie ,  fut  un  des  pre- 

AUtfddmdé  ^^^^^  envoya  une  ambaflTa- 

putc  à  oaaï,de  folennelle.  Ce  Sultan  s'appelloic 
pour  lui  de-Alaëddin  ,  &  étoit  le  chef  de  la 

mander  ion    /•ii         iJoi**i  «ta 

amitié.  leule  branche  des  oelgiucides,  qui  lut 
reliée  après  la  deftrudtion  des  deux 
autres.  Comme  il  s'étoit  acquis  une 
réputation  brillante  »  ôc  qu'en  effet  il 
paifoit  pour  an  des  plus  grands  Prin* 
ces  de  fon  tems  y  il  crut  qu'en  dépu* 
tant  auprès  d'Oâaï  9  il  obtieodroit 
(acilement  fon  amitié.  Cette  ambal^ 
fade  fut  très-bien  reçue  ;  mais  le  Sul- 
tan fut  fort  humilié  de  la  réponfe 
qu'Odlaï  lui  .fit  faire.  Ce  Prince  9 
après  l'avoir  remercié  de  fa  politeife  » 
lui  propofa  comme  une  grande  mar- 
que de  confidération  ^  de  lui  donner 
une  charge  à  fa  cour. 
.  ^  Géialeddin,  Sultan  du  Khouarefio, 
iiechr.iMo.  que  l'on  a  vû  dépoilédé  de  fes Etats ^ 
ixdnaiondc  Se  il  vivcment  pourfuivi  par  Genghis- 
la  dynaftie  ^  kau  9  ne  put  pas  fe  réfoudre  à  faire 
j    i.  pareille  démarche.  Au  contraire, 

quoiqu'il  fut  beaucoup  moins  puilTanc 
que  le  Selgiucide  ,  &  dès-là  bien 
moins  en  état  de  faire  face  à  Oflaï , 
il  entreprit  cependant  de  fe  venger 
fur  ce  iVînce  Ju  tore  que  Genghis^ 


des  Khou^ref- 
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kan  lui  avoir  fait.  Mais  Texécution  Mosta^w. 
ne  répondit  pas  à  la  hardieiTe  de  Teo-  £^chr,iMÔ. 
trepriie*  Il  fut  battu  par  le  Prince 
Mogol  i  &  n'ayant  pu  obtenir  des 
iècours  qu'il  demandoit  à  diâëreme» 
PuiflTances  pour  continuer  la  guerre , 
il  fut  obligé  de  faire  promtement  re- 
traite. Il  alla  iè  réfugier  eh  Méfopcw 
tamie ,  ok  ayant  été  pourfuivi  &c  me* 
me  furpris  par  des  troupes  de  fon  en- 
nemi ,  il  trouva  encore  moyen  de 
s'échapper.  Mais  en  fe  iauvant ,  il 
eut  le  malheur  de  tomber  entre  les 
mains  de  quelques  voleurs  du  Cur-* 
dilbn  y  qui  le  maflacrerent*  CeÛ  dans  ' 
la  perfonne  de  ce  Prince  que  fut 
éteinte  la  dynafUe  des  khouareir^ 
miens. 

Je  n'entrerai  point  ici  dans  le  dé-  Hégire^jor. 
tail  des  diâërentes  conquêtes  que  fît 
Oélaï  pendant  tout  Je  tems  de  fon)«^'<i"*«n«*4«* 
règne.  J'obferverai  feulement  en  gé-  œt^gOtefw 
nërai ,  qu'il  augmenta  confidérable- île  coo^aédc 

ment  1  héritage  immenie  que  G  en* 

Ïhiskan  fon  père  lui  âvoit  tranfmis» 
i  réduifit  fous  fà  puiflance  tout  le 
Katbaï  oriental  1  &  n'en  fit  qu'un» 
royaume  avec  la  partie  occidentale 
dont  fon  père  s'étoit  rendu  maître 
quelques  années  avant  &  mort.  Ainj& 
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wosTANsïa.ie  Kathaï,  c'eft-à-dire,  la  province 
j^^i'ln 6I9'       nous  appelions  aujourd'hui  ta 
îrcchr.  1151.  Chine ,  fe  trouva  prefqu'entièrement 
^'^"'^"-^'•foumife  à  la  domination  des  Mo- 

gols. 

Oâaï  éprouva  beaucoup  de  réiî- 
fiance  dans  cette  conquête.  Altoun* 

kan  j  qui  étoic  Roi  de  cet  Etat  ^  avoit 
mis  fur  pied  une  armée  formidable  ^ 
dès  la  première  nouvelle  qu'on  lui 
avoit  donnée  de  l'approche  de  ce- 
Prince  ;  &  s'étant  mis  en  marche  4 
la  tête  de  fes  troupes ,  il  alla  à  la  ren- 
contre d'Oâaï  lui  préfenta  la  ba^' 
taille.  Elle  eut  pour  les  Kathaïens.* 
le  fuccès  le  plus  malheureux.  Ils  fu- 
rent battus  &  taillés  en  pièces  peur 
la  plupart ,  &c  il  n'y  eut  qu'une  fuite 
précipitée  qui  fàuva  la  vie  au  plus 
grand  nombre.  Altounkan  au  défeC- 

J)oir  alla  fe  réfugier  dans  Namkink  ^ 
à  capitale  ;  &  ne  voulànt  pas  furvi^ 
^  'j^]'  vre  à  fon  malheur ,  ni  rifquer  de  tom-- 
ber  vif  entre  les  mains  d'un  ennemi 
qui  le  pourfuivoit  avec  fureur  ,  il 
s'enferma  avec  fes  femmes ,  fes  en- 
gins 9  &  fes  plus  fidèles  officiers  » 
dans  une  de  fes  maifons  >  &  y  ayant 

'  *  C'cft  aujourd'hui  Nanquiii,  ville  fi  connue  daiis 
k»  Hiibices  ^  dans  les  KeUuons  des  Voya^^Uits. 
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mis  le  feu  lui-même  9  il  s'y  brûla  avec  mostay^sik. 
tout  foii-iflondc.        ^  iX^^lVe^'^. 
Oâzi ,  qui  pourfuivoit  ^es  Ka- Efcchr.uji. 

tbaïens  9  étant  arrivé  peu  après  J"^^"^'^**^'* 

abandonna  Namkînk  au  pillage,  & 

fe  répaudit  eofuite  daos  le  pays  »  où 

il  fit  un  ravage  af&eiix  dans  toutes 

les  yiUes  les  plus  coniidérables  de 

cette  province.  H  porta  enfuite  fes 

armes  dans  d'autres  contrées  :  &  s'é- 
tant  avancé  jufqu'au  bord  de  l'Eu-* 
phrate ,  il  fe  rendit  par-tout  redou- 
table par  fes  conquêtes  &c  fes  cruau* 

tés«  Il  continua  ainfijufqu'à  fa  mort  $ 

qui  arriva  l'an  63  (p.  de  l'Hégire.  Il  Mort  d'Oûat 
laiflà  fes  immeufes  Etats  à  Gaïuk- 
Ican  fon  fils  :  &  comme  ce  Prince 
étoit  encore  trop  jeune  pour  être 
chargé  du  gouvernement  y  O&zi  le 
mit  Tous  la  tutelle  de  Tourakinalh-' 
Kharoun,  mere  du  jeune  Prince^ 

La  tnort  d'Oôaï  caufe  beâîrcbùp^ 
de  joie  aux  difTérens  peuples  de  l'O- 
rient f  parmi  lefquels  les  incurfîons 
des  Mogols  avoient  répandu  la  plus 
grande  terreur.  L'Irak  »  l'Egypte»  la 
Méfopotamie  ,  l'Empire  même  des 
Grecs  ,  fe  croyoient.  toujQurs  à  la 
veille  de  fe  vt>ii^  la  proie  de  ces  fiertf 
conquéraus  1  qui  ^  fous  la  conduite 

Q  iv 


ûiiitizedbiÇoogle 


5<î8         H  I  s  T  O  I  R  B<  , 
MfZTAmiK.  d'OiSaï,  avoieot  déjà  eflrayé.4^  fairç 
jnfqu^cn  659.  des  irruptions  en  Natoiie ,  en  tgy- 

^Jf  ^'cnîx^i'  P^^*  Syxit ,  &  dans  la  plupart  des 
jn  <iucn  1x4  •  p^Q^ijj^gg  vdfines*  A  Têtard  de  FI- 

rak  j  on  s'y  étoit  trouve  ferré  de  fi 
près  f  que.  les  coureurs  de  Farmée 
ennemie  àvoient  percé  jufqu'à  Zanrj 
cabad  &  Samarath,  ôc  avaient  mênxé 
été  infaker  les.  environs  de  Bagdet 
où  ils  s'étoient  ^enrichis  en  mettant 
tout  au  pillage* 
t)^hordcinçnt    On  ne  fut  pas  fitôt  délivré  de  ce 
Tigre.  ^  furvint  un  autre  non 

moins  redoutable ,  &  contire  lequel  ni 
• ,  :  .  la  force  ni  la  prudence  ne  pouvoient 
&îre  prendre  aucune  précaution*  Le 
Tigre  fe  déborda  à  tel  excè$  ,  qu<ï- 
Bagdet  &  une  çartie  de  la  province^ 
fiit  prefqu'entièremeiit  fubmergée* 
Cette  inondation  endommagea  con- 
iîdérablement  la  plupart  des  édifi- 
ces ;  il  y  eut  même  plufieurs  naaifons' 
qui  écroulèrent ,  &  qui  firent  périt 
beaucoup  de  monde* 

Tandis  que  l'Empire  Mufulman 
avoir  été  fi  violemment  agité  par  les 
courfes  &  les  rapides  conquêtes  dea 
Tartares  ou  Mogols  »  il  avoit  éprou- 
vé des  fecouiles  prefqu'aufH  violen- 
ter da  côté  de  ^Egypte  >  àpm  le* 
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Sultans  avoient  prefque  toujours  été  ^^^:sTA^5Fa. 
en  guerre  ,  ou  avec  leurs  voiiins  »  ou  jui;)u'cn  639.  - 
aTCC  les  Princes  Chrétiens ,  qui  pour-  f '5  uSîifiîi^ 
foivant  leur  ancien  projet  de  la  Croi- 
fade ,  avoient  toujours  les  arnnes  à  la 
main  9  pour  tâcher  de  reprendre  la* 
Terre-Sainte  fur  les  Mufuimans. 

Les  Aïoubites  regnoienc  alors  en  Dif7crem«o 
Egypte  &  en  Syrie,  &  quoique  ces 
souverains  tuflent  de  la  même  la-dynaitie  de* 
mille  ,  ils  n'en  étoient  pas  phis  unis  a^^^^^^"- 
pour  cela.  On  a  vu  Afdal,  fils  de  Sa-* 
hheddin  &c  légitime  h^ricier  de  ce 
Prince  ,  dépouillé  de  fes  Etats  par 
Adel  itôTï-  oncle.  Celui-ei  étant  mort 
Tan  de  l'Hégire  61^.  fon  héritaoje 
avoir  palTé  à  Malek-al-Camel  ,  nls 
d^\del>  au  préjudice  de  la  poflérité 
de  Salaheddin ,  laquelle  réfidant  alors 
dans  laperfonne  de  Malek-al-Azis  ^ 
petit-filade  ce  Prince  >  jouiiToit  feu* 
îement  de  la  principauté  d^Alep^r 
Le  rede  de  la  fucceilion  immenfe  de 
Salaheddin  fe  trouvoit  partagé  entre 
fes  enfans  d'Ad^el  frères  de  CameL/ 
L'un  qui  Vappellott  Malek-al-Moad« 
ham ,  étoit  Sultan  de  Damas  ;  un  au- 
tre nommé  Maiek-al-Afchraf  com- 
mandoit  fouverainement  en  Méfopoi» 
iBLOue  ^  dant  il  partagea  néanmoia^ 
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Hé7rJT'o^*  une  partie  avec  un  troifiëme  fils  d'A- 

julqu'i-n  639.  del ,  appelle  Malek-al-ModhafFer- 

ku^u'cûii  î'  confttlter  le 

Calife  de  Bagdet,  que  Ton  recon- 
noiiToîc  cependant  comme  légitime 
Souverain  de  ces  provinces ,  depuis 
rextinélion  des  Fatimites  »  on. par- 

r  tageoit  les  difiërens  Etats ,  ou  à  maii^ 

armée ,  ou  par  voie  de  conciliation 
&  Ton  fe  contentoit  d'envoyer  en* 
foite  à  ce  Prince  lui  demander  Tin- 
vellicure  des  Souverainetés,  dont  oa 
&  mettoit  en  poiTefiion  :  encore  le 
Calife  fe  tenoit-il trop  heureux,  de 
ce  qu'on  vouloit  bien,  encore  avob 
cette  attention^ 

teschrcciens    Ccs  dîfTérens  partages  quîfe  firent 

Tni^cueT&^s^cn  ^  d'Adel  occafiounerent 

«fn^ateou  beaucoup  de  divifions  parmi  les  Mu- 
sulmans y  &  relever^enc  les  efpérance& 
des  Chrétiens  y  qui  s^ittendoicnt  de 
pouvoir  en  conféquence ,  travailler 
plus  facitemrent  à  la  pôurfuice  de  leur 
grand  projet  fur  la  Terre  -  Sainteè. 
Quelque  tems  avant  la  mort  de  ce 
Pfince  ,  un  nombre  confidérable  de 
Croifés étant  partis  pour  renforcer lesi 
troupes  Chrétiennes:  qui  étoient  eft 
Egypte ,  étoient  venus  débarquer  aiii 

poit  di&  l^iuûette  A  &  V  avfiient  £ûa: 
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fitôt  on  avoit  donné  ordre  aux  Groi-  j^g^'^S^^^ 
fés  des  dîâëïreotes  nations  qui  étoient  £rechr.ii}t. 
daMce  pays  ,  de  fe  rendre  incefTam-^^^^"'*'***^'' 
ment  devant  Damiett^  ,  dans  ïefpé^ 
itmce-qae  la  prife  -de  tfettè  ^'place 
conduiroit  infailliblement  à  la  con- 
quête de  TEgyptc  «ntièrfe;  *  •  •  ' 
*  On  commença  donc  à  aflîéger  cette 
ville  i  &  Adel  étant  venu  à  mourir 
pendant  les  prenàières  opérations  dir 
•  fiége ,  on  fe  porta  aux  travaux  avec 
encore  plu6.dWdeur  >  comptait  que 
les  démêlés  que  la  fucceffion  de  ce 
Prince  alloit  occafionner,  fempêché-- 
foîtût  les  Mnfulmahsr  de  donner  du 
fecours  à  cette  place.  Malek-al-Ca-"- 
met ,  que  nos  Miftoriens  appellent 
Mélédin ,  ayant  fuccédé  à  fon  père- 
dans  le  Sultanat  de  TEgypte  ,  parut 
ilèpendant*  à  hi  têre*  d'une  armée , 
dans  le  delTein  de  faire  lever  le  fiégd 
dfe  Damiené.  Mais  fel  eâbrts  furent 
HHatiles  ;  &  d'ailleurs  fes  aflFaires  ne 
liii  permettant  peut-être  paV  d'être 
Iông-«iems  en  campagne  ^  il  chercha 
à  terminer  cette  guerre  &  à  fauver 
BaiiHefcte  i  en  faiiànt  aux  Chtrétîens 
les  propofitions  les  plus  avantageufes*. 
'  Il  oSnt  de  reûdreia  vraie  Croix  p 

Q  vi 


97^      Hi SX  aiB^»  *• 

Héîi^eî'o^'  &  la  Ville  de  Jérufalem  ;  de  mettre" 

liberté  iàos  rançoales  Chreciens; 
i:rcchr.ii)t.qui  avoieiit  été  Êiits  captifs ,  &  de 

•  •  .  iournir  i  argent  nçceflaire  pour  reba* 
tir  les  inur$  .de- Jérufaiem»  que  le 
Sultan  de  Damas  fou  frère  avoit  fait, 
abattre  depuis  quelques  années* 

Ces  propoiitions  occatfionnerem: 
beaucoup  de  difcorde  dans  le  camp 
des  Croifés»  Les  uns  o{nnoientpoiit 
qu'on  les  acceptât  ;  d'autres  ,  qui 
çroyoien(  connoure  le.  caradère  du. 
Sultan  y  prétendoient  qu'il  iv'avok 
4'9utre  deiTein  que  de  trompçr^âc  de 
gagner  du  tems.  Ce  deniier  parti, 
l'emporta  ;  on  rejetta  les  ofFres  de  ce 
Priaee  &  peu.  après  wi  rifqua^  pen^  . 
dant  la  nuit  un  aflaut  général  qui  eat 
kfu€:(;è^le.plus.:heureux.  L^sChré-*^ 
t4eBi9^  emportement  Dao^lette  prefque 
fans  comblât  ,  le       de  NeveqabrC; 

camd  r».     Cette  place  ne  refta  qu^eotiroii^ 
L"teiM*Sdeux  afts^i^we  Jes  mains  des  Chré- 
tkns.  Camel  ayant  raifftinblé  de» 

tjoupes^de  toutçs  parts,  &  engagé 
les  PrJpqSMiie^^pifins  de  .s-ttpiç.liliii 
Cjontre  les  Croifcs ,  il  fe  mit  en  c*m-: 
pagO^  >  ^  faots  chercher  à  les  co^sir^ 
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mer  dans  Damiette ,  de  façon  qu  ils  mostawsiié; 

iT  ,      ,     .    *        \         Hégire  ^3«. 

ne  piment  recevoir  m  vivres  9- ni  au-jurq^en^s^ 
cun  fecours.  Il  les  réduifit  ainfi  avec 
k  tems  aux  dernières  extrémités  ; 
enfin  les  Chrétiens  forent  eoatraints 
de  capituler ,  pour  ne  pas  périr  ab- 
iblument  d«  faûm  &  de  mliere.  Le 
Sultan  leur  accorda  les  conditions 
les  plus  favorables  >  &  il  y  eut  une 
trêve  conclue  potn*  huit  ans«  Après 
quoi ,  Damiette  fut  évacuée,  &  re- 
H^iie  entre  les  mains  de  CameUe  hui- 
tième de  Septembre  xa2i»  l'an  de 
l'Hégire  ôiS.  . 

' .  Le  tems  de  cette  trêve  fut  em-  Les  chr^cica^ 
ployé  par  les  Chrétiens  i  faire  le&^""^P^«""y 

*i^*f  /  T  1  une  BOUTuMt 

plus  grands  préparatiis  peut  le  re-^i 
couvrement  de  la  Terre- Sainte.  On 
recommença  à  prêcher  la.  Ci^aiÊuio 
4ant.totite:*IKË«rope &  on  na  tardai 
pas  à  voijr  uagrand  nombre  de  Chré- 
tiens qui  s'enrâlkpen&fdaos  cette  m& 
lice  5  6c  qui  partirent  pour  fe  rendre 
en  Orient où  on  leur  &ifoit  efpérer 
que  Frédéric  IL  Empereur  d'Alle-> 
floagne ,  devoit  les  aller  joindre  &  fe 
«lêttEé  à  leur>tête.Ën  effet»  ce  Prince 
s'étoit  engagé  à  ce  voyage  ,  dans  le 
tems  même  que  Damiette  étoitaflié-^ 
jj^é  pat  les  2aiifi4ffianSii  1^ 


574        H  I  s  T  O  T  K  E  * 
MosTAKsïR..  toujours  imaginé  diflférens  prétextes 
nirqu*^  6^9.  pour  fe  idirpenfer  de  tenir  &  parole ^ 
Ereciir.ix3i*  &  ii  ne  fc  déterîmna  à  partir  que  vers 
le  teois  de  r  expiration  de  la  trêve.  Ii 
étoit  tems  qu'il  arrivât  ;  car  les  Croh- 
fés ,  ennuyés  de  l^attendre  ^  avolent 
délibéré  de  ne  pas'diffiSrer  plus  long* 
tems  ,  &  vouloient  rompre  la  trêve  > 
afin  de  ne  pias  laifler  refroidir  Tardour 
des  foldats.  .  -  •  • 

Lorfquc  TEmpereur  arriva  ,  les 
Croifés  awiént  déja  fortifié  CéTarée 
&  quelques  xhâteaux^voifins  ,  &  ils 
travailloieot  aâuellement  à  réparer 
f;  *  .  ,  les  fortifications  de  Joppé ,  pour  al- 
ler enfuice  attaquer  Jérufalean»  Le 
Sttkan  Camel  voyant  cc;s  préparatife  ^ 
avoit  aufli  pris  Tes  mefures  de  fou. 
côté  9  &  il  écott  venu  camper  avec 
fes  troupes  auprès  de  Gaza  j  &  le 
Sultan  de  Damas ^  fon  neveu ,  s'étoit 
établi  aulc  «n virons  Naploiffe;» . 
!  Il  fembloit  ^  à  voir  tout^cet  apps^ 
teîl ,  que  l'on  atiott  en  venir  inceffiun^ 
ment  à  une  bataille  fanglante  ;  mai^ 
tout  fut  appaifié  par  les  mefures  que 
fnt  FEmpereoTidlr  l^nftant  de  fom 
arrivée.  Ce  Prince  parut  d'abord  ap4 
prouver  la  réf^lutioli  que  les  Croifé* 
avaient  jp rife  de  uavailler  à  rendre 
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D><  As  A  Bit  9w  375* 

imaîtres  de  Jérufalem.  Il  approuva  ^^^t^^* 

•  A        1  >  ^  ^        •    Hégire  $o. 

de  même  les  ouvrages  quon  avoit|urqu'e»  tf)9.^ 
feits  à  Céfàrée ,  &  ceux  qu'on  faifoit  S^'J^'J*' 
alors  à  Joppé  :  il  fe  rendit  méme^''^^ 
dans  cette  place  »  avec  quelques-uns 
des  principaux  Seigneurs  Croifés  ; 
&  à  leur  exemple  ,  il  ne  parla  plu» 
que  du  fiége  de  Jérufalem* 

•  Mais  pendant  qu'il  fembloit  ainfî„  .^'JT'P^"* 
iiilpofé  à  la  guerre»  il  fit  auprès  de  duc  un  traité 
Camel  une  démarche  qui  lui  réuflît.^^^^^^"^ 

II  lui  envoya  deux  perfoones  de  con-^ 
iance  y  qu'il  chargea  de  préfens  pouf 
ce  Prince  :  &  il  ki  fit  dire  qu'il  n'é-; 
toit  point  venu  dans  le  defifein  de 
faire  des  conquêtes  fur  fes  terres; 
^u'au  contraire  il  voulok  être  foa 
ami  :  mais  que  le  royaume  de  Jéru^ 
&lem  appartenant  de  droit  à-fon  fils»  ^ 
il  itoit  îufiè  qn^on  lui  rendit  cette 
ville ,  auflî-bien  que  ce  qui  en  dépen- 
doit  dans*  la  Terre*Sainte  »  moyens 
Bant  néanmoins  les  conditions  dont 
en  pourroit  convenir  enfemble  fans- 

*  Ce  Prince  s'appelloit  Conrad.  L'Empereur  Fré- 
(déric  l'avoir  eu  de  Yolande  ,  fille  du  Comce  de  Bricn* 
Me  roi  de  Jérufalem  ,  laquelle  il  avoic  épv>urce  en* 

I II  î.  Cette  PrincelTc  étant  unique  hériciérc  «les  bicni 
de  foQ  père  ,  elle  apporta  i  Frédéric,  en  mariaee  fti' 
^roiu  fur  le  ro|^uinie  de  linifiilcxn  \  Se  d'atlleuiiî 
Menne  les  céda  â  Ton  gendre»  à  conditioiLiiêaar 
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MesTAMSEK.^tfe  obligé  de  répandre  de  fang; 

Camei^feûiible  à  l^d^putation  que 
l'Empereur  lui  avoit  envoyée ,  y  rér 
"^'  pondit  avec  beaucoup  de  policeflè* 
Il  fit  à  ce  Prinée  de  riebes  préfen»  ^ 
&  parut  abrolument  di^ofé  à  le  fa* 
tts&ire*  Dès-Ior&  U  y  eut  des  confé-* 
rences  réglées  ;  &  enfin  ,  après  une 
négociatioa  9  qui  fut  toujours  tenues 
Ibrt  (êcrette ,  il  y  eut  ua  traité  de 
cooclu»  par  lequel  le  Sultan,  confen* 
fit  de  rendre  Jerufalem  à  l'Empereur» 
à  condition  que  Ton  ne  toucheroit 
point  à  la  Mofquée  de  cette  ville  ; 
que  les  Mufalinans  auroient  la  liberté 
d'y  faire  l'exercice  public  de  leur  re« 
ligion  ;  qu'ils  en  auroient  let  cleft  >  • 
&  qu'on  ne  les  empêcheroit  point 
d'aller  en  pélerioage  à  Bethléem  ; 
que  fi  un  Mufulman  étoit  en  difiërend 
avec  un  autre  Mufulman  y  ils  fecoieot 
appellés  l'un  &  l'autre  devant  les  Ju^ 
ges  de  leur  religion  qu'il  y  auroit 
une  trêve  de  dix  ans  9  pendant  la«« 
quelle  l'Empereur  s'engageroit  de  ne 
donner  aucun  fecours  aux  Chrétiens» 
en  cas-  que  ta  guerre  fe  renouvellât  ; 
&:  que  même,  fi  quelques  Chrétiens 
contrevenoient  aux  conventions  pré» 
lentes  >  L'Empereur. fexoit  tenu,  de 
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Refendre  le  Sultan  contre  eux,  If  mo5tak$iic. 
y  eut  encpre  plufieurs  antres  mi- j^^/q^','^^ 
des  4^  cette  iiatare  ,  oui  furent  ?«chr.i ml 
fignës  refpeâivement  le  Dimanche 
j8.  de  Fé\ntT  J22^./ande  l'Hé- 
gire 627.      ^      '  ^         :  ' . 

Ce  traité  ,  qui  remettoît  les  Chré-  Les  croif;^ 
tiens  en  pofleffion  de  Jérufalem,  ô^J^^y^' 
ée  tout  le  territoire  oui  forrooit  ci^ 
que  nous  appelions  la  Terre-Sainte, 
^t  cependant  très-mal  reçu  de  la 
plupart  des  Croifés  9  tant  à  caufe  que 
l'Empereur  avoit  traité  avec  le  Sultan 
fans  ccnfulter  les  Seigneurs  de  la 
confédération ,  que  parcequ'on  pré- 
tendoit  que  ce  Priace  n'étoit  pas  en 
état  de  tranfiger  au  nom  des  Princes 
Chrétiens.  On  fe  fondoit  fur  ce  que 
^Empereur  étoit  excommunié.  En 
effet ,  le  Pape  irrité  des  prétextes  que 
ce  Prince  ayoit  long^tems  allégués 
pour  différer  fon  départ  »  dans  le  tems 
Gu'on  le  preffoit  de  ie  rendre  en 
Orient  »  Favoit  excommunié  foleanel- 
leruent.  En  conféquence ,  les  Evêques 
qui  étoient  i  cette  Croifade  ne  voulu^ 
rent  point  communiquer  avec  lui ,  & 
refuferent  de  fe  trouver  à  fon  couron- 
nement à  Jéru£ilem* 

Frédéric  a  fans  s'inquiéter  de  leurs^ 
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i^AnnK.  refus ,  prit  pofleflîon  de  Jérufalem  le 

I    de  Mars  ;  &  le  lendtaiain ,  qui 

£rcchr.ii}*.^çoji;  le  troifiéme  Dimanche  de  Ca- 

reme ,  il  alla  en  cérémonie  a  1  £.gliie 
îSLT'dtt  s.  Sépaicre  ',  accompagné  le  la 
jéiuiaiewj.    NpblefTe  qui  lui  écoit  attachée ,  ou 
il  prit  luirmême  la  cowofnne  fur  Tau- 
tel  &  fe  la  mit  fur  la  tête ,  parcequ'il 
ne  fe  trouva  aucun  Prélat  pour  la  lui 
donner.  Peu  après ,  il  partit  de  cect< 
ville  9  &  s'en  alla  à  Acre  :  .de-là  il 
"  .  retourna  dans  fes  Etats  »  où  des  â& 
faites  importantes  demandoient  fa 
preience.     -     —  -    *    ;  . 

C'eft  ainfî -qite  Jértf(àlem  rètournà 
aux- Chrétiens  i  mais  comme  T^mr 
pereur  partit  fanis  donner  des  ordres 
pour  réparer  les  fortifications  de  cèt- 
te  place ,  ils  n'en  furent  maîtres  qu'en 
apparence  :  bu  plutôt cette  ville 
leur  devint  commune  avec  les  Mu* 
fulmans*;  de  façon  que  ni  les  uns 
lès  autres  ne pardifloient  y.zyoix  âj^ 
fupériorité.  '  ' 

te  Pape  écrit  Au  fefte  »  la  trève  fut  affez  bien 
g^^^^<^^^obfervée ,  de  force  que  les  Chrétiens 
caUfedc  Bag-  &  tes  Mufulmans  furent  quelque  tem» 
*^  fans  avoir  enfemble  aucun  démêlé. 

On  profita  de  cette  conjonfturé  ppur 
'  tàclierâ^étàblkleChriftianifmedâns. 
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cette  contrée.  Le  Pape  qui  regnoit  most^aksi». 
alors  y  envoya  des  Miffionnaires  ,  ji.fqS'enVjj» 
avec  de»  lettres  de  recommandation 
pour  le  Sultan  de  Damas.  Il  écrivit'" 
aui&  au  Calife  à  Bagdet;  &  dans 
Tune  &  l'autre  de  ces  lettres  étoient  ^ 
renfermées  de  longues  indrudions 
fur  la  Religion  Chrétienne.  Il  les 
affura  en  même  tems  ,  qu'en  les  ex- 
hortant d'embrafler  le  CbriAianifme» 
il  n^avoit  en  vue  que  de  leur  procurer 
un  bonheur  éternel,  &  qu'ils  n'avoient 
point  à  craindre ,  en  fe  convertiflfant  f 
de  voir  diminuer  leur  puiflance  tem- 
porelle* 

Ces  exhortations  ne  produifirent  au- 
cun efiët  ;  &  au  refle ,  on  ne  devoit 
pâsefpérer  de  parvenir  à  convertir  au 
Chrirtianifme  des  Princes  qu'on  avoit 
cherché  à  dépouiller  de  leurs  Etats  k 
force  ouverte ,  &  contre  lefquels  on 
feifoit  de  nouveaux  préparatifs  ;  car 
dans  ce  même  tems  on  travailloit  en- 
core dans  la  Chrétienté  à  former  une 
nouvelle  Croifade. 

•  Ce  qu'il  y  eut  de  fîngulier  dansAïa^ddin  fd^ 
cette  occurrence  9  c'eft  que  le  Sul-i'ciic  lePape 
tan  d'Icone ,  quoique  Mufulman,  dé-  /,:,";i",r 
puta  au  Pape  pour  l'engager  à  pour-<rc  les  Aldu* 

lûvre  cette  entreprife*  C'était  Alî|ëd- 
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liosT'AvsE».  din ,  Prince  Selgiucide  (  appelle  in-. 

|urqu*!eaV)^'.  difieremment  dans  nos  Hi{loires,SuL- 

Ercchr.iii».  tan  de  Room,  de  Natolie  ou  d'Ico- 
ne ,  )  le  menae  qui  avoit  reçu  une  re- 
ponfe  fi  fière  d'Oâaï  >  dans  le  tenos 
qu'il  l'avoir  envoyé  complinrienter  fur 
fon  avènement  à  la  couronne.  Comr. 
me  le  Mogol  ,  malgré  ùl  hauteur, 
avoit  cependant  promis  fon  amitié  à 
Alaëddin ,  celui-ci  s'en  prëvahit  ;  &c 
ne  croyant  pas  avoir  rien  à  craindre 
des  incurfions  de  Tes  troupes  9  il  le . 
brouilla  avec  les  Sultans  Aïoubites  ; 
&  leur  ayant  déclaré  la  guerre  ,  il 
s'empara  de  plufîeurs  places  qui  leur 
appartenoient.  L'envie  qu'il  avoit  de 
Toir  ces  Princes  dépouillés  de  leurs^. 
Etats  y  le  porta  donc  à  s^adreflfer  atir 
Pape  ,  qa'il  regardoit  comme  le  Ca- 
life des  Chrétiens.;  &  il  lui  députa 
un  de  fes  fujers  nommé  Jean  Cabra  , 

[  qui  faifoit  profeilion  de  la  Religioa- 

],  Chrétienne. 

r  Son  deffein  étoit  d'exciter  les  Chré- 

[  rie»  d'Occident  à  (aire  vivement  la 

[uerre  aux  Sultans  d'Egypte  &c  de 
]yrie  ;  6c  il  promettoit  au  fouve* 
rain  Pontife  de  l'aider  de  toutes^  Cst^ 
forces  9  &  de  faciliter  du  moins  le . 
ncoavrement  ender  de  .  la  ville  de 


s 
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Jérufalcm,&  de  tout  ce  qui  en  dé-  mostanseu, 
pendoit.  Il  fembloit  même  que  cCju^^Içn^Jj^^ 
Prince  vouloit  établir  la  Religion  Brcchr.nju 
Chrétienne  dans  fes  Etats  ;  car  ii  fiti"^^«'««'Hr- 
demander  au  Pape  de  lui  envoyer  un 
'Nonce  le  plutôt  qu^il  feroit  poflîble. 
Le  Pape  lui  répendit  d'une  manière 
i^ort  obligeance  5  par  une  lettre  datée 
du  2Q.  ae  Mars  1235'.  &  lui  promit 
de  ie  fatisfaire  fur  tout  ce  qu'il  lui 
demandoit  ;  mais  ce  projet  s'évanouit 

{)ar  la  mort  du  Sultan  t  qui  arriva  Mort  d^AU^i^ 
'année  fuivante ,  h  6^±.  de  rHégi-^*** 
re  ,  1235,  de  J.  C. 

Quoique  ce  Sultan  eftt  extrême* 
ment  maltraité  les  Chrétiens  dans 
différentes  occafions  ,  ils  commen- 
çoient  cependant  à  s'y  attacher,  de- 
puis qu'il  avoir  déclaré  la  guerre  aux 
Aïoubites  »  &  l'on  fonrdoit  de  gran« 
des  efpérances  fur  lui ,  pour  réuflîr 
dans  la  conquête  de  la  Paleftine. 
Mais  ce  Prince  étant  mort ,  il  fallut 
ne  plus  compter  que  fur  fes  propres 
forpes  f  &  travailler  avec  une  nou^ 
velle  ardeur  à  engager  les  peuples 
à  donner  de  promts  fecours  aux  ^ 
Croifés  qui  étoient  en  Syrie. 

On  réuflit  enfin  à  raffembler  un 
nombre  confîdérable  de  François  & 
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mostanser.  d'Allemans  ,  qui  partirent  aufficôt 
juiqu  cii^?.  P^^**  iOnent ,  ayant  a  leur  tete  des 
Ercchr.iLîi. Seigneurs  de  la  prenaière  NobleflTe. 
*"^^**^"^'*Oa  aurôit  eu  lieu  d'efpérer  les  plus 
heureux  fuccès  de  cet  araiement  5  fî 
toutes  ces  troupes  enflent  pu  fe  ren- 
dre en  Paleftine ,  félon  leur  première 
deftination  ;  mais  les  troubles  qu^ 
regnoient  depuis  long*tems  i  Cou- 
itantinople ,  furent  caufe  que  l'on  ne 
retira  aucun  avantage  de  cette  en- 
treprife. 

Lescroifés  Ccs  troublcs  avoient  commencé 
îStc^ffingc  qu'Alexis  III.  s'établit 

fur  le  trône  fur  le  trône  de  Conftantinople ,  après 

re  ,  à  qui  il  fit  crever  les  yeux.  L  u- 
furpateur  s'étant  bientôt  fait  méprifer 
par  fes  débauches  &  fon  peu  d'atten-* 
tion  aux  affaires  du  gouvernement  » 
Alexis  >  fils  d'Iâac  »  profita  de  ces 
conjondlures  pour  tâcher  de  remet- 
tre fon  père  fur  le  trône.  Il  implora 
à  cet  effet  le  fecours  de  quelques 
Princes  Croifés ,  qui  étoient  en  route 
pour  la  Terre-Sainte  9  oh  ils  condui- 
loient  des  troupes.    Senfibles  aujc 

{)rières  d'Alexis ,  ils  interrompirent 
eur  voyage  ;  &  tournant  vers  Gon- 
(lantinople  1  ils  en  cbaiferent  i'ufur- 
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pateur ,  &  remirent  Ifaac  fur  le  jrô-^w/TANSEiL. 

oc,  ,Çépen.dant ,  comme  il  étoit  pri- j  "J.entj^: 
vé  de  la  vue  ,  &  que  par  conféquent  ^«^'»'^-«*3»* 

ne^pouyoït  m  reprelenter.ui  va-  ^ 
quer  aux  affaires  9  ils  lui  donnèrent  . 
^our  .collègue  Alexiç  fgn  fils  qu'ils  * 
^coufjopnei'ent  Ennperéur. 

La  féconnoiffance  obligea  ces 
Princes  de  laiffer  aux  ;Croilçs  toute 
liberté  danis  Conftantinôple.  Ceux- 
ci  en  abuferent .  &  fe  rendirent  bien* 
tôt  û  infùpportables  ^  que  le  peuple  '» 
qui  ne  pouvoir  obtenir  juftice  des 
Empereurs  9  fe  dUjpofà  kifenfiblement 
i  la  révolte  ;  &  enflb  elle  éclata  » 
lorfqu'ujaPrlnce  de  la  maifon  même 
des  Empereurs  9  voulut  biea  fe  met- 
tre à  la  tête  des  féditieux. 

C'étoit  Alexis  Ducas  >  furnommé  Alexis  DiicâS 
Mûrtzuffle.  Il  commença  par  fe  ren-*^*'^'^'?"^ 
are  maître  de  la  perlonne  d  Alexiis» 
&  le  fit  jetter'  èn  pn&n  les  fers-aux 
pieds  ;  bientôt  après  il  l'étrangla  de 
les.  propres  mains ,  &  fe  fit  procla- 
mer Empereur.  A  régard  d'Ifaac» 
il  étoit  mort  dès  le  commenceoient 
de  cette  révolution ,  foit  que  la  jpeur 
Feût  fait  mourir  fur  le  champ  ,  foit 
que  Murtz^âie  l'eût  fait  empoifooner» 
comme  quel^uçs  Auteursj'ont  avancç* 
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MosTAMSst..  Les  Croifés  n'ayant  pas  àlfez  de 
jàrqu'end)9.  torces  pour  réprimer  ces  mouve- 

fiîr ^'«îi^î  ^^^^  >  demandèrent  du  fecours  à 
'  ' leurs  alliés  ,  &  attaquèrent  Tufarpa* 
fiasŒ'd  teur  dans  fa  Capitale.  Ils  affiégerent 
conftauciuc»-  donc  Conftantlnople  y  la  prirent ,  la 
faccagerent  9  &  mirent  eiifuite  fur  le 
trône ,  Baudouin  Comte  de  Flandrie* 
Les  Grecs  »  de  leur  côté ,  qui  vour 
loient  avoir  un  Prince  de  leur  nation  » 
proclamèrent  Empereur  Théodore 
Lafcaris.  Il  y  eût  ainfî  deux  £mpe^ 
reurs  de  part  &  d'autre  pendant  plu- 
Heurs  années  9 .  ôc  dès-là  une  guerre 
continuelle. 

Après  la  mort  de  Baudouin,  Henri 
Ion  frère  monta  fur  le  trône;  &  ce 
Prince  n'ayant  point  laiffé  d'enfans  , 
les  Seigneurs  François  $  Vénitiens  &c 
Italiens  lui  donnèrent  pour  (accefleur 
Pierre  de  Courtenai ,  fils  de  Pierre 
de  France  Se  dlfabelle  de  .Courte* 
nai,  &  petit-fils  de  Louis  le  Gros  Roi 
de  France.  Robert  fon  fils  lui  fuc- 
céda  au  trône  ;  &  après  quelques  an- 
nées de  règne ,  il  laiiTa  la  couronne  à 
Baudouin  fon  fils.  Mais  comme  ce 
.  jeune  Prince  n'avoit  encore  que  neuf 
é  ans  f  On  lui  donna  un  tuteur  que  l'on 
aflbcia  même  à  l'Empire.  Le  grand 

âge 
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âç^e  cle  ce  collègue  ne  pouvoit  nuire  Mostawitr; 
aux  efpérances  de  Baudouin  lorfqu'il  j",^^!^'^^^^^; 
feroit  majeur;  c'^toit  Jean  de  Brien-Ktechr.frjû 
ne ,  qui  étoit  alors  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  En  lui  conférant  cette 
couronne  ,  on  voulut  le  dédomma- 
ger de  celle  qu'il  avoit  perdue ,  lorf» 
que  Frédéric,  Empereur  d'Allema* 
^ne  y  l'avoit  dépouillé  du  royaume  de 
Jérufalem#  On  a  vu  que,par  l'accom* 
modement  que  fit  Frédéric  avec  le 
Sultan  Camel ,  il  fe  fit  céder  Jérufa* 
lem ,  dont  il  prit  poflfellion ,  fans  s'em^ 
barrafler  de  fes  engagemens  avec  le 
Prince  qui  avoit  droit  fur  cette  cou* 
ronne. 

Le  Prince  qui  étoit  alors  Empe-. 
reur  de  la  part  des  Grecs ,  fe  nom« 
moit  Jean  Ducas  -  Vatace.  Il  étoit 
gendre  de  Théodore  Lafcaris ,  qui 

en  mourant  Savoir  défigné  pour  (on 
fuccefleur.  Ce  Prince  fit  diâëren- 
tes  tentatives  pour  fe  rendre  maî* 
tre  du  trône.  Il  fit  entre  autres  une 
ligue  avec  le  Roi  des  Bulgares ,  qui 
jufque-là  avoit  tenu  le  parti  des  Prin- 
ces Croifés*  Cette  défection  caufa 
beaucoup  de  défordre  dans  leurs 
aôàires.  Cependant  ils  fe  foutinrent 
contre  Vatace  &  fou  allié  t  &  ils 


.^lyLi^Lj  Google 


HlSTOIRS 

UofTAmn..  réuffirent  même  à  ruiner  leur  flotte  « 

S^éil:  Iprfqu'ils  s'approchèrent  de  Confiait- 

Ercchr.iiji.tinople  pour  en  faire  le  fîége» 
<iuenu4i.    jy^j^  après  plufieurs  années  de 

guerres  continuelles ,  Baudouin ,  qui 
étoit  alors  en  étac  de  gouverner  ^ 
voyant  le  nombre  de  Tes  troupes  di« 
minuer  confidérablement  ,  eut  re- 
cours au  Pape  &  aux  Princes  Chré« 
-  tiens.  Il  fe  tranfporta  même  en  Fran- 
ce pour  demander  des  fecours  contre 
(es  ennemis.  Âui&tôt  on  publia  une 
Croifade  en  fa  faveur ,  ou  plutôt  on 
propoià  de  partager  les  troupes 
que  Ton  raflembloit  pour  la  Terre^ 
Sainte  ;  &  il  y  en  eut  une  partie  qui 
fiit  delUnée  à  marcher  vers  Conftanti- 
nople ,  tandis  que  l'autre  iroit  en  Pa- 
leftine.  Ainfi  ^  au  lieu  de  former  une 
feule  Croifade ,  aiTez  nombreufe  pouf 
profpérer  ou  en  Grèce  ou  en  Syrie,' 
on  en  fit  deux  médiocres  qui  ne  réu^ 
firent  nulle  part.  D'ailleurs ,  la  m^-- 
{intelligence  fe  mit  parmi  les  Croifés» 
Dès-là  line  fut  pas  poffible  défaire 
aucune  entreprifè  coniidérable  :  tout 
(e  réduifit  à  quelques  courfes  que  l'on 
fit  fur  les  terres  des  Mufulmans,  ou 
il  y  eut  bien  du  monde  de  tué  9  fans 
aucun  autre  finit  que  de  ruiner  les 


campagnes  ,  &  de  piller  impitoya-  MofrAmsi^ 
blemeot  tout  ce  que  l'on  trou  voit 
fous  la  main.  On  en  vint  encore  à 
une  trêve  qu'on  fut  obligé  de  con- 
clure 9  pour  travailler  à  fe  précau- 
tionner contre  les  Mogols  &  les  Tar- 
tares  9  qui  »  femblables  à  un  torrent 
impétueux ,  inenaçoient  de  fe  répan« 
dre  bientôt  dans  toute  cette  partie 
de  l'Orient.  La  mort  d'Oâaï  leur 
Empereur  ,  laquelle  arriva  ,  comme 
j'ai  dit,  Tan  de  THégire  6j(f.  parue 
calmer  un  peu  cet  orage  ;  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems.  L'année 
fuivante  ils  recommencèrent  leurs 

•  courfcs  avec  leur  fureur  accoutumée , 
&  répandirent  l'efiroi  jufqu'aux  ex- 
trémités de  l'Orient. 

Cette  année  fut  le  terme  de  la  vie  Hégîretf4«. 

du  règne  de  Moftanfer.  11  mou- 
rut  à  Bagdet  dans  la  cinquante-neu-  MorcdcMo- 
viéme  année  de  Ion  âge  ,  6c  la  dix-  ft*^^^"* 
feptiéme  de  fon  règne.  Il  fut  extrê- 
mement regreté  de  Tes  iujets  ;  ÔCQa 
effet  9  ils  perdoient  dans  la  perfonne 
de  ce  Prince  un  père  tendre,  qui  les 
chériiToit  comme  les  en  fans  >  6c  q^i 
n'avoit  jamais  cherché  qu'à  les  ren- 
dre heureux.  Tout  retentiflbit  des 
éloges  que  Ton  Êûfoit  de  ia  bonté  • 

Ri 
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mostansek.  de  fa  clémence  ^  &  fur-tout  de  fa  li« 
«Sj^:».  béralité.  •  ^. 

Une  Hiuoire  Arabe  qui  a  pour  ri- 
tre  ,  Tarikb-^l^^yi^as  ,  c*eft-à-dire  » 
Chronique  des  Abbajfides  ,  fait  men- 
tion d'un  trait  qui  donne  une  grande 
idée  du  caraftere  généreux  de  ce 
Prince.  L'Auteur  rapporte  que  Mo- 
ftanfer  étant  allé  un  jour  avec  un 
vieux  courtifan  vifiter  l'endroit  oh 
étoient  renfermés  fes  tréfors  9  trouva 
une  citerne  pleine  d'or  &  d'argents 
Charmé  de  cette  découverte ,  il  s'é- 
cria avec  tranfport  :  Flût  à  Dieu  que 
je  vécujfe  autant  qu  il  faut  pour  difiri^ 
huer  à  propos  tout  ce  que  je  vois  ici 
renfermé.  • 

Celui  qui  l'accompagnoit  ayant 
para  iburire  cb  entendant  ces  paro- 
les 9  le  Calife  voulut  favoir  quelle 
pouvoit  en  être  la  caufe.  Ceji ,  lui 
répondit  le  courtifan  ,  qu^en  accom^ 
pagnant  un  jour  dans  cet  endroit  U 
Calife  Najfer  votre  dieul ,  je  me  fotim 
viens  quHl  s^ en  fallait  près  de  deux 
brajfes  que  cette  citerne  ne  fut  pleine. 
Ce  Prince ,  par  un  fentiment  bien  dif-^ 
férent  de  celui  que  vous  venez^  de  faire 
paraître ,  s^ écria  :  „  Plût  à  Dieu  que 
,p  je  pujfe  vivre  ajjèz,  pour  achever  de 
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$$  la  remplit.  "  En  effet^Nafler  aimoit  ^^ost/nsex. 
Fargent ,  &  avoit  toujours  eu  foin  E^lchr. w^. 
d'en  amafler;  au  lieu  que  Moftanfer 
n'avoit  point  de  plaifir  plus  fenfible 
que  lorsqu'il  pouvoit  le  répandre  en 
largeiTes. 

Ce  Prince  laiiTa  ia  couronne  au 
malheureux  Modazem  fon  fils ,  fous 
lequel  arriva  la  grande  révolution  qui 
opéra  la  ruine  de  Bagdet ,  &  Textin- 
âion  entière  de  r£mpire  des  Ab- 
baflides. 

Il  parut  fous  le  règne  de  Mofian-  sarans  qui 
lêr  un  nombre  coniidérable  de  gens 
de  lettres  &  de  favans  ,  parmi  lef-  ftanici.  ' 
quels  on  donne  le  premier  rang  au 
fameux  dofteur  Al-Eman-Phalcro- 
din-Tazis.  Ce  fut  un  des  plus  grands 
maîtres  qui  eulTent  encore  paru  dans 
l'Empire  Mufulman.  Il  forma  des 
difciples  9  qui  en  fe  faifant  dans  la 
fuite  une  grande  réputation  ,  aug-" 
menterent  encore  celle  de  leur  mai* 
tre.  Ce  Savant  compoia  différens 
traités  fur  toutes  les  parties  de  la 
Pbilofophie* 

Plufieurs  Chrétiens  qui  profeffoient 
la  Médecine  y  fe  diilingùerent  aulfi 
non-feulement  dans  cet  art  ^  mais  en^ 
core  dans  les  autres  fciences  les  plus 
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Mo«pA«siiL.  relevées.  Tels  étoîent  Hafnum  mé- 
to^.ïM*.  decin  de  Roha  ou  d'Edefl'e  ;  Jacoub- 
ebn  -  Sakiand  y  médecin  de  Damas  ; 
•Abou-Salem,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Eba-  Caraba.  Ce  dernier  9  qui 
ttoit  natif  de  Malatie  en  Arménie, 
fut  attaché  à  la  cour  d'Alaëddin  Prin- 
ce Selgiucide  Sultan  d'Iconium.  La 
perte  qu'il  fît  des  bonnes  grâces  de 
fon  maître  le  jetta  dans  un  teldéfef- 
poir ,  qu'il  prit  le  parti  de  s'empoi* 
fonner. 
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LVL  £T  DBK^iESi  Calife. 

CE  Prince  fut  proclamé  Calife  le  mostazih.  " 
jour  même  de  la  mort  de  fon  Hégire  640. 
père-  Loin  d'imiter  les  grands  exem-^''^^-"*** 
pies  de  fageflfe ,  de  bonté ,  de  modé-  MduSmt 
ration  &  de  prudence  ,  qui  avoient 
attiré  à  Moftanfer  l'amour  &  la  vé- 
nération des  peuples  9  le  foible  Mo- 
ftazem  ne  porta  lur  le  trône  que  des  - 
qualités  abfolument  contraires.  Li- 
vré aux  plaifirs  &  à  l'inutilité  ,  il 
ne  donna  aucunjs  attention  aux  af- 
faires du  gouvernement.  Ce  Prince 
efféminé  regardant  toute  occupation 
férieufe  comme  peu  convenable  à  ia 
dignité  de  Souverain  »  s'abandonna 
entièrement  à  la  volupté  &  à  la  dé- 
bauche» &  laiiTa  la  conduite  de  l'Etat 
entre  les  mains  de  Tes  Vkirs  &  de  fes 
maîtreffes. 
Jels  forœtles  commencemens  du 
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HMrc"o  ^^S^^     Moftazem.  Les  peuples  ea 
SrcThraHt.  furent  d'autant  plttsmëcontens  y  qu'ils 
venoient  de  perdre  un  Prince  d'un 
caraâère  bien  différent.  Le  refpeâ: 
qu'ils  avoient  pour  fa  mémoire  les 
empêcha  néanmoins  d'éclater  contre 
fon  fils  ;  mais  ils  témoignèrent  leur 
mécontentement  &c  même  leur  mé- 
pris f  d'une  manière  que  Moftazem 
ne  put  pas  s'y  méprendre. 
Di.rércns  u-    Il  crut  y  remédier  fu£&famment,& 
uodiiT'^^ regagner  les  fiiffrages  des  peuples, 
■  ;  *  '    en  aflèclant  beaucoup  de  fafte  &  de 
magnificence.  Il  commença  aufll  à 
ne  fe  plus  tant  communiquer ,  &  à 
rendre  l'entrée  de  fon  palais  d'ua 
abord  plus  difficile  9  en  prefcrivant 
un  cérémonial  qui  forcoit  ceux  qui 
,   *   vouloient  y  pj^netrer  ,  à  fe  fi>um«ttre; 
à  des  formalités  fîngulières,  qui  eu* 
rent  cependant  l'eâet  qu'il  en  atten^^ 
doit. 

Ce  Prince  fit  pofer  à  la  porte  de 
fon  palab  une  pierre  qui  y  (ervoit  de 
feuil ,  &  à  laquelle  il  trouva  moyen 
de  faire  rendre  d'aufli  grands  faon* 
neurs  ,  que  les  Murnimans  avoient 
coutume  d'en  rendre  à  la  fameufe 
pierre  noire  de  la  Mecque.  Il  ima« 
gin^  aufli  de  faire  attacher  à  Tune  des 
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fenêtres  qui  donnoit  fur  cette  entrée»  Mostamm, 

une  grande  pièce  de  velours  noir  qui  eiccIu.ihi 
pendoit  à  la  hauteur  d'unhoaime.  Il 
falloit ,  avant  que  d'entrer ,  baifer 
cette  pièce  de  velours  ,  aufli-biea  •  " 
que  la  pierre  du  feuil  de  la  porte.  Ce 
cérémonial  parut  d'abord  alfez  ridi- 
cule i  mais  on  s'y  accoutuma  infenfî- 
blement ,  &  ennn  cet  ufage  devint 
en  quelque  manière  un  aéle  de  reli- 
gion. 

Moflazem  étant  ainfî  parvenu  à  fai- 
re refpeéter  fon  palais^  tandis  que  l'on 
mëprifoit  fa  perlbnne ,  voulut  tenter 
auffi  de  fixer  fur  lui  les  regards  des 
peuples  9  &  même  de  s'attirer  leotf 
vénération.  Ce  fut  en  fe  faifant  tou-^ 
jours  accompagner  d'un  cortège  lefte 
.  &  nombreux  ,  toutes  les  fois  qu'il 
Xortoit  de  ion  palais.  Outre  cela  il 
aifeâa  de  ne  jamais  fe  montrer  à  dé- 
couvert ,  de  forte  que  quand  il  pa- 
roiiToit  en  public ,  il  avoit  toujours 
im  voile  fur  le  vifage.  Cette  aftèâa- 
'tion  de  fe  cacher  fit  naître  dans  le 
peuple  le  defir  de  le  voir  ;  de  forte 
que  ce  motif,  auflî-bien  que  Tappa* 
reil  fomptueux  de  fà  marche  9  faiibit 
•toujours  trouver  fur  fa  route  une  foule 
aiTe^  cuniidérable  ;  U  la  vanité 
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MosTAZBM.  Moftazem  lui  faifoit  regarder  cette 
cIw.ihÎ. ^^^oce  de  peuple,  comme  une 
marque  de  Teftime  &  de  la  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  fa  perfonne» 
Ceft  ainfi  que  ce-  Prince  cherchant 
à  s'étourdir  lui-mcme  fur  fes  obliga- 
tions 9  croyoit  fatisfaire  à  tout  par 
une  vaine  pompe  ,  &  négligeoit  le^ 
devoirs  d'un  Souverain ,  dont  le  prin- 
cipal eft  de  travailler  5  par  fa  conduite 
&  fon  exemple ,  à  fe  concilier  l'amour 
des  peuples. 
KarTcrc^iin    Cependant,  malgré  cette  crîmi* 
nTh^cncc  du  ^^^^^  indolence ,  les  aflFaires  allèrent 
calilir^^  u  ^^^^  j^.^^  pendant  les  premières  an- 
nées de  fon  califat.  Sa  mollefle  fai- 
•foît  qu'il  s'en  rapportoit  fur^  toutes 
chofes  aux  foins  &  aux  attentions  de 
fon  Vifir.  Il  fe  trouva  heureufement. 
que  celui  qui  étoit  alors  revêtu  de 
cette  charge ,  s'en  aquittoit  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exaûitude.  C'étoit 
un  Mufulman  nommé  Naffereddin, 
[ui  depuis  longue$  années  jouiflbit 
le  la  plus  haute  réputation.  Il  avoit 
été  Vifir  fous  le  règne  précédent^ 
&  Moftazem  l'ayant  trouvé  en  place» 
Fy  avoit  confervé.  Ce  miniftre ,  qui 
travailloic  beaucoup  ^  fut  d'un  grand 

fecours  pour  le  Frioce  ;  ^ui  &e  vôtt.« 
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loit  rien  faire  :  il  Ibutint  donc  lui-feul  mostazem« 
le  poids  du  gouvernement ,  &  con-  Erccki.u44, 
I        ferva  toutes  chofes  fur  le  même  pied 
qu'elles  étoient  fous  le  règne  du  feu 

I         Calife.   Il  continua  ainfi  jufqu'à  fa 
mort  9  qui  arriva  trop  tut  pour  le  mal* 
I       heur  des  peuples*  Ce  miniflre  mou* 
lut  dans  la  féconde  année  du  règne 
de  Moftazem ,  &  il  fut  aulfîtôt  rem-i 
>lacé  par  un  homme  d'un  caraclère 
ùen.diâ^rent. 

Ce  nouveau  Miniftre  s'appelloit  Moahmin-r 
Mouiaèddin-al-Cami  ;  nom  fatal  à  la  c^^^^dm 
maifon  des  Abbaiiides  »  dont  ce  Mi«*  le  yiûtm. 
niftre  caufa  la  ruine  par  fa  perfidie. 
Il  £it  cependant  quelques  années  iàna 
fien  entreprendre  de  contraire  aux 
intérêts  de  fon  maître  &  de  fa  nation  : 
il  parut  même  vouloir  marcher  fur 
les  traces  de  fon  prédéceffeur  ;  de 
forte  que  pendant  quelques  années 
on  vécut  à  Bagdet  aflêz  tranquille- 
ment. • 

Il  en  ëtoit  à  peu  près  de  même 
alors  en  Egypte  &  en  Syrie  :  mais  il 
n'y  avoit  pas  long-tems;  car  ons'é- 
toit  vu  à  la  veille  d^être  attaqué  par 
des  ennemis  formidables»  Les  Mo* 
gels  &  les  Tartares  ayant  recqm<4 
mencé  leurs  incurilons  >  avoient  ré*' 
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MosTAziM.  pandu  railanne  dans  ces  contrées^ 

^cOaiMéi^.^^ ,  félon  le  bruit  commun,  ils  com- 
ptoient  fe  rendre  au  plutôtXa  frayeur 
le  diffipa  lorfqu'on  fut  qu'ils  por- 
toieut  leurs  armes,  dans  des  r^égions 
plus  éloignées  :  mais  bientôt  on  ap« 
prit  que  de  nouveaux  ennemis  ve- 
noient  d'arriver. 
Mauvais  fuc*  C'étoient  les  Princes  Chrétien^ 
vcîif  croifadc  ^voient  débarqué  au  port  d'Acre, 
des  Chrétiens.  &  qul  fe  préparoicnt  à  commencer^ 
la  guerre.  Ils  auroient  été  plus  re- 
doutables qu'ils  ne  Tétoient  alors,  s'ils 
n'euflent  pas  eu  Fimprudence  dè  di- 
vifer  leurs  troupes  :  mais  comme  on 
â  déjà  dit»  une  partie  des  Croifés 
ayant  pris  la  route  de  Conftantino- 

{)le  pour  y  foutenir  les  intérêts  de 
'Empereur  Baudouin,  le  nombre  de 
ceux  qui  paiferent  en  Syrie  n'écoic 
pas  ailez  confidérable  pour  y  Étire  la 
guerre  avec  fuccès. 

Cependant  »  quoique  déjà  afibiblia 
par  ce  partage ,  les  Princes  Chrétienj 
ie  diviferent  encore  ;  &  ils  ne  s'ap^ 

Î)erçurent  de  leur  imprudence  9  que 
orfqu'il  n'étoit  plus  tems  d'y  rémé- 
dier.  L'armée  en  corps  ayant  pris  la 
route  d'Afcalon  ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne &  quelques  «Seigneurs  4^  piu^ 
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'  idiilioguës  quittèrent  le  gros  de  rar- 
mée  ;  &  prenant  avec  eux  quelques£ieChM»44H 
détachemeos  ,  marchèrent  da  côté 
de  Gaza  ,  comme  à  une  conqaête 
certaine.  Mais  Malek-Saleb>  Sultan 
d'Egypte ,  étant  venu  à  leur  rencon- 
tre^  leur  livra  bataille^  &  les  mit  dans 
une  déroute  eocière.  Le  refle  de 
Farmée  qui  étok  du  côté  d'Afcalon, 
rebroufia  chemin  auûitôtj  &  alla  fe 
nettre  à  couvert  à  Acre.  Ainfi  tous 
les  grands  préparatifs  qu'on  avoit  faits 
pour  cette  Croifade  ^  aboutirent  à 
perdre  une  bataille  :  ce  qui  fut  bientôt 
îuivi  d'un  traité  aul&d€shi>norantpour 
les  Chrétiens  j  que  la  déroute  qu'ils 
venoient  d'effuyer  parleur  faute. 

Ils  fe  partagèrent  pour  traiter  avec 
les  ennemis  ;  de  forte  qu'il  y  eut  deux 
traités.  Les  uns  firent  une  trêve  avec 
le  Sultan  de  Damas  ;  &  les  autres 
en  firent  une  avec  Malek-Saleb».  Sul- 
tan d'Egypte  9  &  ils  s'obtigerent  mê-^ 
mé  à  fervir  ce  dernier  contre  le  Sul- 
tan de  Damas.  Après  ce  iingulier  ar- 
rangement 9  la  plupart  des  Princes 
Cl^réciens  croyant  avoir  fufiifamment 
rempli  leurs  defleins ,  allèrent  fe  rem* 
barquer  au  port  d'Acre  9  &  retour^î 
yiereat  eu  leur  pays^ 
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MosTAïtM.     £a  divifion  qui  étok  depuis  long»- 
ircau.u44.  tems  entre  les  Templiers  ic  les  Hof* 

pitaliers  $  fut  caufe  de  tout  ce  défor» 

dre  :  car  fî  Ton  fe  fût  entendu ,  ôc 
que  Ton  eût  voulu  agir  de  coocert  ^ 
il  eft  certain  que  l'on  auroit  pu  pro- 
fiter des  diiFérends  que  les  Sultans 
avoient  enferoble  9  &  les  combattre 
avec  fuccès.  On  y  auroit  réuflî  avec 
d'autant  plus  de  facilité^  que  l'on  étoit 
fiir  d'avoir  bientôt  de  nouveaux  ren* 
forts  de  la  part  des  Anglois ,  qui  ac- 
couroientau  fecours  des  Croifés. 
le  Comre  de    Ils  arrivèrent  en  eâët  ;  mais  ce  fut 

iM^c^n  fc-  ^^^^  traités  venoient 

cours  aux  d'être  conclus  ;  de  forte  que  Richard 
CroUSi»  Comte  de  Cornouaille  5  qui  conv- 
mandoit  les  Croifés  Anglois  »  eut  le 
chagrin  de  voir  en  arrivant ,  qu'il  s'é- 
toit  donné  beaucoup  de  peine  pour 
•  n'en  retirer  aucun  fruit.  Il  projetta 
en  vain  de  travailler  à  concilier  les 
Chevaliers  du  Tëmple  avec  les  Ho(^ 
pitaliers  :  la  haine  qu'ils  fe  portoient 
les  uns  aâx  autres  étoit  trop  aniaiée^ 
pour  efperer  de  pouvoir  l'éteindre» 
(Voyant  donc  qu'il  n'y  avoit  pas  d'ap* 
parence  de  faire  aucune  entreprife 
avec  fuccès ,  il  délibéra  auffi  de  s'ea 

iretoumer»  Cependant  lé  Sultan  d'Ë?: 
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gypte  lui  ayant  fait  offrir  de  traiter  m#ivsii«» 
avec  lui,  ôc  d'accorder  aux  Chré- jil^c^SJ^;; 
tiens  de  nouyeaux  avantages  ,  ce 

Prince  y  confentit.    Ce  furent  les 

Hofpi^taliers  qui  coaduiiireot  cette 

négociation.  Comme  ils  appréhen- 

dolent  que  Richard  ne  fe  joignît  aux 

Templiers  ,  &  par  confëquent  au 

Sultan  de  Damas  ,  ils  engagèrent 

celui  d'£gypte  à  le  prévenir ,  &  par^ 

lerent  en  même  tems  au  Prince  pour 

lui  confeiller  de  répondre  aux  avan* 

ces  du  Sultan. 

On  conclut  donc  une  nouvelle   -,  ^. 
.        11*/  • 
trêve  9  dont  le  traité  portoit ,  que  traké  avec  t» 

préalablement  on  rendroit  de  part  &  ^^Hf^ 
d'autre  les  prifonniers  qui  avoient 
ëté  Êiits  à  la  bataille  de  Gaza ,  & 
que  les  Chrétiens  jouiroient  de  quel- 
ques terres  que  le  Sultan  avoit  dans, 
la  Palefline.  Cet  accord  figné  ,  Ri- 
chard partit  de  TOrient ,  &  laiflà 
quelques  troupes  dans  le  pays ,  pour 
fortifier  les  garnifons  que  les  Croifés 
y  avoient«  Telle  étoit  la  fituation  des 
affaires  d'Egypte  &  de  Syrie  ,  Tan 
de  l'Hégire  6^$.  &l  de  C. 
qui  fut  le  tems  du  dëpan  du  Comte 
de  Cornouaille. 
Depuis  ce  tems  xufqu'en  6±2^  il 
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M^synu.  ne  fe  pafTa  rien  de  mémorable  daM 
ï^^îi7.n^  cette  contrée  ;  on  y  étoit  cependant 
,  ^.     touîours  fur  fes  gardes  9  à  caufe  des 

ïcfmicnss'éca-lartares  &  des  Mogols  ,  dont  on 

K'^d'od"^^  Tarrivée  à  chaque  inftant. 

îlf  chaffcnticsUne  partie  de  ces  peuples  venoit  de 
cjuéiiaii.  rentrer  dans  le  KLhouarefm  ,  &  y 
avok  fait  un  tel  jravage ,  que  les  ha:- 
bitans  de  cette  province  ,  ne  pou- 
vant plus  y  fubfifter ,  avoient  aban- 
donné ce  pays  ;  &  après  avoir  erré 
quelque  tems»  ils  s'étoient  rendus  ea 
Êgypte  pour  y  chercher  une  habita- 
tion. Ils  fupplierent  le  Sultan  de  leur 
.accorder  quelque  portion  de  terres 
où  ils  puffent  le  retirer.  Ce  Prince 
/  reçut  leur  requête  avec  beaucoup  de 
bonté  ;  mais  comme  il  ne  fe  foucioit 
pas  de  les  avoir  fi  près  de  lui ,  il  leur 
.propofa  de  paiTer  en  PaleHine»  &  les 
•invita  même  de  s'y  établir,  leur  pro- 
mettant de  les  recourir  contre  ceux 
qui  voudroient  s'y  oppofer.  Il  ne 
s'embarraflfoit  pas  de  manquer  au  trai- 
té par  lequel  il  avoit  cédé  aux  Chré- 
tiens les  terres  qu'il  avoit  dans  ce 

S>ays  :  Ton  deflein  étoit  de  s'attaclier 
es  Khoaarefmiens  par  les  bontés 
qu'il  leur  témoignoit,  &  de  donner  > 

pour  aioû  dire  ^  des  ejicravés  au  SuUaa 
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de  Damas  »  &  à  ceux  des  Chrétiens  mostaiem. 

qui  avoicnt  lait  alliance  avec  c^ucèht.iu^k 
Prince. 

Les  Chrétiens  furent  les  feules  vi- 
élimes  de .  cette  dirpofuion.  Les 
Khouarefmiens  ayant  fait  irruption 

dans  la  Palefline  ,  pénétrèrent  juC- 
qu'auprès  de  Jérufalem  avant  même 
que  1  on  eût  aucune  nouvelle  de  leur  ' 
marche.  Les  Chrétiens  implorèrent 
alors  le  fecours  du  Sultan  de  Damas  t 
&  des  autres  Princes  Mufulmans  qui 
avoient  intérêt  d'ejnpêcher  ces  peu- 
ples errans  de  s'établir  en  Paleftine  ; 
mais  n'çn  ayant  reçu  que  de  belles 
paroles  fans  aucun  eiïèt  9  &  fe  voyant 
Tans  fortifications  ,  &  d'ailleurs  en 
trop  petituombre  pour  réfifter  à  ces 
nouveaux  venus  ,  ils  réfolurent  de 
fortir  de  Jérufalem  ,  &  d'aller  cher- 
cher retraite  chez  les  Chrétiens  qui 
pccupoient  des  places  plus  éloignées» 
Ces  fugitifs  9  au  nombre  d'environ 
lîx  mille ,  prirent  le  chemin  des  monr 
tagnes,  emportant  avec  eux  tous  leurs 
effets.  Ils  efpéroient  9  en  évitant  les 
Khouarefmiens ,  être  en  toute  fureté 
de  la  part  des  Mufulmans  >  i  caufe  de 
la  trêve  qu'ils  avoient  fignée  avec  le 

Sultaa  ;  mais  ils  éprouvèrent  mal: 

9  ■  ' 
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MosTATiM.  heureufement  tout  le  cootraîrc. 

^ëu.s%l^  mour  du  pillage  remportant  fur  la  foi 
des  traités ,  les  Mufulmans  fe  jette- 
rent  fur  les  Chrétiens ,  en  tuèrent  une 
p^nie ,  Se  firent  du  refle  uo  nombre 
confidërable  d'efclaves  9  qu^ils  ven*-^ 
dirent  à  d'autres  Mufulmans. 

Un  nombreux  détachement  de  ces 
mêmes  Chrétiens ,  qui  s'étoient  fé- 
parés  du  corps  pour  prendre  leur 
route  par  la  plaine  de  Rama  9  &t  rto- 
contre  par  les  Khouarefmiens  qui  le 
taillèrent  en  pièce  9  à  la  réferve  de 
trois  cens  qui  furent  afiêz  heureux 
pour  échapper  au  carnage.  On  traita 
de  même  ceux  des  Chrétiens  qui  » 
n'ayant  pu  fortir  de  Jérufalem ,  s'é* 
toient  retirés  dans  TEglife  du  Sépul« 
.  cre  9  comme  dans  un  afyle  qu'ils 
.  .  crovoient^aiTuré.  Les  Khouarefmiens 
ne  le  forent  pas  plutôt  emparés  de  Jé* 
rufalem  ,  que  fe  jettant  dans  cette 
Eglife»  ils  éventrerentfur  les  autels  les 
Chrétiens  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  dé- 
molirent enfuite  une  partie  du  S.  Sé- 
pulcre 9  briferent  le  marbre  dont  ii 
jétoitrevctu^  ^  &  ne  conferverent  que 

*  Ce  ficti  f  M.  Fleoty  à  l*occafion  debout  ot 
défordrc  ,  fait  *voir  étvec  éfuelle  frécauticn  pndêitliH 
bs  rd4$km  mêdurmt  di  Niai  du  ImX'Séùmi. 
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les  colonnes  .qu'ils envoyèrent  à  Mé-  wost«im. 
dine  pour  orner  le  tombeau  de  Ma-£,j|ijt.,t^ 
horaet.  Paffant  enfuite  à  l'EgUle  du 
Calvaire ,  ils  la  profenereot  de  wntes 

feçons  I  ruinèrent  les  tombeaux  de 
Godefrbi  de  Bouillon ,  Ôc  de  ceux 
de  fes  fucceffeurs  qui  y  étoient  en- 
terrés. Ils  commirent  auffi  toutes  for- 
tes d'horreurs  aumont  de  Sion ,  dans 
le  Temple,  dans  l'Eglife  de  la  vallée 
de  JoÊipiût  où  tA  le  fépulcre  de  la 
Sainte  Vierge  ,  &  finirent  par  profe- 
ner  l'Eglife  de  Bethléem  Ôc  la  Grotte 
de  la  Nativité.  Tout  ce  détail  eft  tiré 
jd'uns  lettre  que  Robert  Patriarche 
de  Jérufalem ,  Henri  Archevêque  de 

Nazareth ,  &  autres  Prélats ,  écrivi- 
rent aux  Evêqu  es  de  France  Ôc  d'An- 
gleterre. Elle  eft  datée  d'Acre  ;  le 
gf.  de  Novembre  1244. 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  détor- 
dre fut  parvenue  aux  Princes  Croi- 
fés,  ils  raffemblerent  leurs  troupes  j 
&  fe  joignant  au  Sultan  de  Damas, 
leur  allié,  ils  fe  mirent  en  marche  pou» 
s'oppofer  aux  Khouarefiniens ,  &  les 
empêcher  du  moins  de  ravager  le 
'  tefte  du  pays.  Ceux-ci  de  leur  côte 
fe  préparèrent  à  une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Us  vinrcfit  caipper  devant  Qa- 
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MosTAZEM.  za,où  ils  attendirent  les  fecours  que  le 

.teS.iM4.  ^^^^^  d'^gyP^^  ï^»^  avoit  promis; 

&  dès  qu'ils  les  eurent  reçus  ,  ils  sV 

vancerent  contre  leurs  ennemis.  Il  y 
eut  alors  une  fanglante  bataille»  dans 
laquelle  les  troupes  des  Murulmans 
alliés  des  Chrétiens  furent  battues  & 
mifes  en  fuite.  Les  Croifés  eurent 
bientôt  le  même  fort  ;  car  ayant  voulu 
faire  face  aux  Khouarefmîens  &  aux 
troupes  du  Sultan  d'Egypte  >  ils  fe 
trouvèrent  accablés  par  le  nombre , 
&  furent  prefqu'entierement  taillés 
en  pièces  9  à  la  réfervé  d'un  petit 
nombre ,  dont  une  partie  fe  fauva  ^ 
&  l'autre  fut  mife  en  efclavage* 

Après  cette  débite ,  les  KhouareC- 
miens  victorieux  allèrent  camper  dans 
les  environs  d'Acre  »  &  firent  des 
courfes  dans  tout  le  pays  dont  ils  ti- 
roient  les  contributions  qui  avoienc 
jufqu'alors  appartenu  aux  Chrétiens. 
Ceux-ci  fe  trouvèrent  réduits  alors 
dans  une  lituation  fi  déplorable  9  qu'à 
la  réferve  de  quelques  forterefles  ou 
ils  pouvoient  encore  fe  défendre  ^ 
ils  couroient  ri(que  de  perdre  tout 
ce  qu'ils  avoienc  d'ailleurs  dans  la 
Syrie. 

jCe  défadre  ayant  jette  la  confier'- 
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nation  dans  la  Chrétienté ,  le  Pape  Mostazbm^ 
écrivit  par  toute  r£urope  pour  en* 
gager  les  Princes  à  une  nouvelle 
Croifade.  Tout  paroiiToic  -difpofé  à 
fècoarir  promtement  les  Chrétiens 
d'Orient.  Cependant ,  malgré  Tem- 
preflèment  que  chacun  témoignoit 
pour  cette  entreprife  ,  on  fut  près  de 
trois  ans  fans  rien  eâedluer  de  ce 
ind  projet  :  &  même  lorfqu'on  fut 
la  veille  de  fe  mettre  en  marche  Hégire  ^4^; 
pour  rOrient  $  il  n'y  eut  de  tous  les£ffechrai47< 
Souverains  de  ^Europe  ,  que  Saint 
Louis  Roi  de  France  qui  partit  pour 
la  Terre-Sainte. 

Les  uns  avoient  pris  parti  pour 
Baudouin  IL  Empereur  de  Conîlan- 
.tinople  ,  lequel  avoit  befoin  de  fe- 
cours  pour  monter  fur  fon  trône  9  qui 
étoit  occupé  alors  par  Vatace ,  com- 
me on  a  déjà  dit  :  d'autres  époufant 
la  querelle  que  le  Pape  avoit  en  par- 
ticulier avec  l'Empereur  Frédéric  9 
s'engagèrent  dans  la  Croifade  que  le 
Pontife  venoit  de  faire  publier  con- 
tre ce  Prince.  Le  Roi  de  France 
étant  donc  le  feul  qui  refiât  chargé 
de  la  principale  Croifade  ,  quitta  fon 
royîaume  ,  &  fe  rendit  vers  la  fin  H^g-^c  (s^g. 
de  l'année  12^8.  dansTifle  de  Chy- Ere chr.  1x41. 
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MsTAziM.  pre ,  oîi  il  paflTa  Fhyver  pour  y  atten* 
dre  fes  vaiileaux  le  refle  de  fes 
troupes» 

Hégire  ^47.  Lorfque  tout  fut  raffemblé  ,  ce 
Eccchr.1149.  priucç  partit  de  Chypre  le  13*  de 

DcTcoite  du  Mai  1249.  &  au  lieu  d'aller  d'abord 
îo^Egyp^c!"  en  Paleftine  ,  il  aima  mieux  attaauer 
direâement  le  Sultan  d'Egypte  dans 
fes  Etats.  Il  fe  fit  conduire  devant 
Damiette  »  dans  la  réfolutioti  dé  faiire 
le  fîége  de  cette  place  ;  mais  il  n'en 
eut  pas  la  peine.  Ce  Monarque  ayant 
fait  la  defcente  à  la  vue  des  Muful- 
mans  ;  ceux-ci  9  après  quelques  ef- 
^  forts  9  cédèrent  le  terrein ,  &  Ton  fut 
fort  étonné  lorfqu'on  apprit  que  quel- 
que tems  après  ils  a  voient  abandonné 
la  place  pendant  la  nuit. 

Le  Roi  en  prit  ainfi  pofîeffion  fans 
difficulté  9  &  il  projetta  enfuite  d'al- 
ler attaquer  le  Caire  ,  qui  étoit  la 
capitale  du  pays.  Mais  comme  l'inoiv 
dation  du  Nil  étoit  près  de  commen* 
cer  5  il  remit  cette  expédition  à  la  fia 
.  de  l'été ,  lorfque  les  eaux  fe  feroient 
retirées.  Ce  tut  au  mois  de  Novem- 
bre que  ce  Prince  partit  de  Damiette 
pour  marcher  au  Caire  ;  mais  aupa-^ 
ravant  il  voulut  aller  attaquer  les  Ma* 
qui  étoieitt  campés  dans  un 
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endroit  appellé  Maoiburah*  *  Mostauh; 

Pendant  qu'il  étoit  en  marche ,  il 
£ut  informé  que  Saleh  Sultan  d'E- 
gypte venoît  de  mourir.  Il  laiflbic 
pour  héritier  du  trône,  fon  fils  Tou- 
ranfcfaah  9  autrement  nommé  Malek* 
al-Moadham  ,  qui  étoit  alors  en  Mé- 
fopotamie.  £n  attendant  fon  arrivée  « 
Schagr-AIdor  fa  mère  fe  mit  à  la  tête 
du  gouvernement,  &c  chargea  i'£mir 
Fakareddin  du  commandement  des 
troupes  qui  étoient  à  Manfourah. 

Les  François  furent  long-tems  fans  ût^ut  ^14». 

pouvoir  aborder  vers  cet  endroit ,  à  EwChr.uj*. 
caufe  d'un  canal  tiré  du  Nii ,  qui  fé- 
paroit  les  deux  armées.  Ils  entre** 
prirent  de  faire  une^chaufl'ée  pour  le  , 
traverfer  ;  mais  les.  Mufulmans  re- 
pouffèrent  le$  travailleurs ,  ik  ruine-  . 
reot  les  ouvrages  qu'on  avoit  com- 
mencés. On  fut  ainfî  arrêté  jufqu'au 
mois  de  Février  de  l'année  fuivante  »  y 
que  les  François  ayant  trouvé  un  guéf 
fiirprirent  les  ennemis  dans  leur  camp,  - 

*  Manfburah  ejfl  mie  ville  ficuce  fur  le  Nil ,  dans 
l'endroit  où  ce  fleuve  fe  fépare  en  «Jeux  biaDches  . 
principales.  File  hic  bàcie  par  Almanfor-Billah , 
troifîemc  Caiit'e  Facimice  ,  donc  elle  reçue  fon  aotn* 
Elle  fut  rérablie  8c  fortifiée;  par  Malek-alé-Camel  ^ 
•  Sultan  a*£gxpte ,  pour  meure  le  pays  à  i*abri  des' 
iociirfions  des  Chrédens ,  Air  lefquels  il  reprit  Da- 
mlçttt dont  ils  8*étoieac  emparés  hw  de  i'H^ire  Si  5« 
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UoiTAZEM.  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  &  en- 
Sicâv-iifô.tre  autres  Fakareddin  leur  Général  : 
mais  quelques  Seigneurs  »  à  la  tête 
defcjuels  étoit  Robert  Comte  d'Ar- 
tois frère  du  Roi 9  ayant  voulu»  con« 
tre  les  ordres  de  ce  Prince ,  pénétrer 
Jufque  dans  Manfourah ,  ils  y  furent 
enveloppés  &  taillés  en  pièces  par  les 
Sarrafins. 

rarmfe  L'armée  Françoife  ne  fut  pas  en 
fnn^oiic  eft  ^^3^  (j'^n  tirer  vengeance.  La  mala- 

Rot  fait  prt-  Oie  le  mit  dans  les  troupes.  Le  Koi 
ramier.  lui-même  s'en  trouva  attaqué  ;  de 
forte  Qu'on  fut  obligé  d'être  quelque 
tems  (ans  rien  entreprendre.  Sur  ces 
entrefaites ,  le  nouveau  Sultan  s'étant 
rendu  i  Manfourah  »  fa  préfence  ic 
les  troupes  qu'il  amenoit  avec  lui  re- 
levèrent le  courage  des  Mufulmans  » 
tandis  que  d'un  autre  côté  la  confter*- 
nation  augmentoit  chaque  jour  dans 
le  camp  des  François.  Le  Roi  voyant 
fes  troupes  diminuer  confidérable- 
ment  9  fie  d'ailleurs  la  difette  des  vi- 
vres ne  permettant  plus  de  fubfifter 
dans  le  camp ,  il  réfolut  de  retourner 
au  plutôt  i  Damiette.  Mais  il  ne  lui 
fut  pas  poflible  de  regagner  cette 
place.  Les  Mufulmans  attaquèrent  les 
François  dans  leur  retraite  ;  &  en 

firent 
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fireot  un  horrible  maflacre.  Le  Roi  mostazmi. 
qui  étoit  attaqué  de  la  .même  maladie  Ei&{t%^ 
qui  avoir  ravagé  fes  troupes ,  étant 
refté  avec  uo  très-petit  nombre  de 
fes  gens ,  fut  tranfporté  dans  une  ville 
voifine  i  où  il  fe  trouva  fi  mal ,  que 
Ton  ne  crut  pas  qu'il  pût  paiTer  la 
journée.  Il  revint  cependant  à  lui  j 
&  les  ennemis  étaat  entrés  prerqu'au^ 
lîtôt  dans  la  place  qu'il  avoit  choifie 
pour  fa  retraite  »  il  n'eut  pas  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  fe  rendre  pri- 
lonnier  avec  tous  les  François  qui 
étoienc  auprès  de  Jui. 

Ce  Prince  fut  mené  à  Manfburah, 
PU  on  le  mit  aux  fers  :  cependant , 
comme  il  étoit  malade  »  &  qu'il  étoit  - 
important  pour  les  Sarrafins  de  con- 
ferver  un  prifonnier  de  cette  confît 
dération ,  un  médecin  Arabe  lui  fit 
prendre  u^e  potion  qui  le  rétablit  ea 
ttès*peu  de  tems.  Voilà  oit  fe  ter- 
mina cette  grande  entreprife  ,  fur  la- 
quelle on  avoit  fondé  de  û  belles  e£^ 
pérances. 

Peu  de  jours  après  la  prife  de  ce  rrakUetxi^ 
Prince ,  le  Sultan  qui  voirioit  en  pro-        le sai- 
fiter  pour  recouvrer  ce  que  les  Chré-  t«u 
tiens  lui  avoient  enlevé  dans  le  com« 
mencement  de  la  camoagne ,  oûhi  ai| 
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MosTAZEM.  Roi  de  lui  accorder  une  trêve,  à 
ufpfifii  condition  qn^oii  lui  rcndroit  Damict- 
te ,  &  que  de  plus  on  le  dédomma- 

feroic  de  tous  les  irais  de  la  guerre  $ 
compter  du  jour  que  les  Chrétiens 
s'étoiem  rendus  maures  de  cette  pla* 
ce.  Le  Roi  qui  voyoit  bien  ^ue  dans 
le  défordre  ou  étoient  les  affaires , 
l68  troupes  qui  étoient  refiées  à  Da^ 
miette  ne  fuffiroient  pas  pour  défen- 
dre cette  place  contre  un  ennemi  vi*" 
âorieux ,  confentit  à  la  demande  du 
Sultan ,  &c  en  conféquence  il  y  eut 
un  traité  dont  les  conditions  por^ 
toient: 

Qu'il  y  auroit  une  trêve  pour  dix 
ans  entre  les  deux  nations  :  qu'on 
rendroit  la  liberté  au  Roi  &  à  tous 
les  Chrétiens  qui  avoient  été  pris  » 
non-feulement  depuis  Farrivée  de  ce 
Prince  en  £gypte ,  mais  même  de-* 
puis  la  trêve  que  l'Empereur  Frédé* 
rie  avoir  faite  avec  le  Sultan  Camel  : 

Îjue  les  Chrétiens  rentreroient  en  poi^ 
eflîon  de  Jérufalem  ,  &  des  autres 
places  qu'ils  poflédoient  dans  le  tems 
de  l'arrivée  du  Roi  :  que  ce  Princç, 
de  fou  côté  9  rendroit  Damiette  au 
Sultan  f  &  payeroit  huit  cens  mille 
bezans  ^  tant  pour  la  rançon  des  pri« 
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fonoters  »  que  pour  dédommagea  le  mtosta^tm/ 

Sultan  des  frais  de  la  guerre,  &  Sl'^'^l£j^^^ijj^  l^^^ 
remettroic  en  liberté  tous  les  Muful-  " 
mans  qui  avoient  été  faits  prifonniers 
en  Egypte  &  en  Paieftine  ,  depuis  la 
trêve  avec  l'Empereur  Frédéric*  - 

Ces  conditions  ayant  été  jurées  de 
parc  &  d'autre  »  le  Roi  9  les  Princes  » 
les  Seigneurs  &  le  peu  de  ibldats 
qui  avoienc  été  pris  »  furent  remis  en 
liberté  après  environ  un  mois  de- 
prifon. 

Le  règne  de  Moadham  finit  dans  FindesAYoïf 
le  tems  même  de  ce  traité.  Les  pr in- 
cxpaux  omciers  des  troupes  ^  mccon-  des  Mamme* 
tens  de  ce  que  ce  Prince  avoir  né* 

{jocié  avec  le  Roi  de  France  fans 
eur  participation  »  l'afiTaflinerent  peu 
après ,  dans  le  tems  qu'il  fortoit  de 
table.  Ces  officiers  étoient  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelloit  Marnme* 
luks  9  dont  il  eil  fait  mention  fi  fou** 
vent  dans  Thiftoire  orientale.  Ce  nom 
qui  en  Arabe  fignifie  un  Efclave ,  fut 
employé  pour  déiigner  en  particulier 
}es  efclaves  Turcs  &  Circaffiens  9 

âue  les  Sultans  Aïoubites  avoient 
reflés  aux  exercices  militaires  9  & 
qui  dans  la  foke  devinrent  maîtres  de 
l'Egypte.  Ce  fut  Maleicral  Saieh  9  fila 

s  11 
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^•TA^M.  de  Camel»  qui  le  premier  acheta  dé 

^E^.lti  'o.  efclaves  Turcs  ,  des  mains  des 
Tartares ,  qui  ravageoient  alors  toute 
FAfie.  Il  eat  foin  de  les  accoutumer 
à  une  difcipline  exaéle  ;  &c  lorfqu'il 
eut  remarqué  leurs  progrès  »  il  fe  let 
attacha  ,  &  leur  donna  toute  fa  con- 
fiance. Il  chargea  les  uns  de  la  garde 
de  fa  perfbnne  Se  de  ion  palais ,  6c 
il  diftribua  les  autres  dans  les  princi* 
pales  villes  de  l'Egypte  ^  où  il  les 
mit  en  garnifon. 

Il  en  fut  de  ceue  milice  »  comme 
de  ces  efclaves  Turcs  que  les  Califes 
.  de  Bagdet  avoient  eu  l'imprudence 
d'élever  autrefois  à  leur  cour.  L'aa- 
torité  que  ces  Princes  leur  donnè- 
rent» les  rendit  infolens  :  ils  s'empa-, 
rerent  de  toute  l'autorité  9  &  devm- 
rent»  comme  on  a  vu»  maîtres  abfo* 
lus  dans  fiagdet.  Les  Mammelukt 
firent  de  même  à  l'égard  des  Aïoi^- 
bites  ;  ils  les  mirent  daiis  la  néceflité 
de  s'adreifer  toujours  ï  eux  dans  les 
aâàires  importantes  ;  6c  le  malheu- 
reux Moadham  ayant  conclu  (ans  leur 
.  aveu  avec  le  Roi  de  France  ,  ils  s'en 
vengèrent  cruellement  par  l'aflàifinac 
de  ce  Sukan.  Ce  Prim:^  n'avoit  re* 
gné  qu'environ  deux  mois* 
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Dès  qufil  fut  mort ,  Schagr-AIdor  MostAzii^r^ 
fa  mere  fe  mit  à  la  tête  des  affaires  ;  ^"t^  t'L 
mais  les  peuples  louiirant  avec  impa* 
tience  de  fe  voir  comixuiodës  par  une 
femme  ,  obligèrent  cette  Princelfe 
de  fe  marier  &  de  leur  donner  uo 
chef  à  qui  ils  pulTent  obéir.  Les  Mam» 
meluks,  &  peut-être  plus  encore  »  le 
goût  qu'elle  avoit  pour  Ibek  9  com» 
mandant  de  cette  milice ,  la  déref- 
minerenc  en  fa  faveur.  Auffitôt  après 
que  le  mariage  eut  été  folenmfé  , 
Ibek  fut  proclamé  Sultan ,  &  il  ftic 
le  premier  de  la  dynafiie  des  Mamp 
meluks ,  laquelle  nibfifta  en  Egypte 
pendant  plus  de  cent  ans. 

Ce  fut  dans  la  peribnne  de  Male&r 
al-Moadham  ,  que  prit  fin  dans  ce 
pays  la  dy nafiie  des  Aïoubites  »  qui 
avoit  dure  plus  de  quatre-vingts  ans 
depuis  Saiabeddin. 

te  nouveau  Sultan  ayant  ratifié  le  Hégire  i-if. 
traité  que  fon  prédécefl'eur  avoit  ^«^^c^*^-**^** 
conclu  avec  les  Croifés  9  le  Roi  s'es 
alla  à  Acre ,  où  il  attendit  l'exécu- 
tion des  articles  dont  on  étoit  con- 
venu.  Pour  lui ,  il  avoit  déjà  fàtis&ic 
à  fes  engagemens  9  &  avoit  envoyé 
les.  ibmmes  que  l'on  avoit  exigées  ; 
nais  le  Sultan  ne  fe  tonduiut  pa» 


•  _ 
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^teiTc"**'  ^^^^  autant  de  bonne  foi.  Il  ne  rendit 
ix«ch7.u5^\qu'env  quatre  cents  prifonniers» 
&  il  en  avoir  près  de  douze  mille  en- 
tre les  mains ,  dont  il  fit  égorger  prêt 
que  tous  ceux  qui  ëtoient  malades. 
Au  lieu  de  redicuer  tous  les  ullenfi* 
les  de  guerre  i  comme  il  y  ëtoit  obli- 
gë  5  il  y  fît  mettre  le  feu  ,  &  refufa 
auffi  de  rendre  les  meubles  que  le 
Roi  avoit  laiiTés  à  Damiette. 
Occupations     Ce  Monarque ,  qui  étoit  toujours 

JcnJanttn  ^ A^?  ^'^^  s'attendait  de  partir 
içj[oiu  à  Acre,  bientôt  pour  la  France  ,  changea  de 
deflein  dès  qu'il  fut  que  l'on  ne  tenoic 
aucune  des  paroles  qu'on  avoit  don- 
nées. Il  vit  bien  que  s'il  partoit  dans 
ces  circonftances  »  les  captifs  ne  fe- 
roient  jamais  délivrés ,  &  que  non- 
cbilant  la  trêve  »  les  Mufulmans  re^ 
commenceroient  bientôt  à  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens.  Il  différa  donc 
K>n  retour  9  &  fit  favoir  dans  (bu 
royaume  les  raifons  qui  le  retenoient 
en  Orient* 

HMre^fo.  Il  refta  dans  ce  pays  près  de  qua- 
fceâir.iMn  ans ,  durant  lefauels  il  réuffit  à  fe 
£iire  rendre  tous  les  Chrétiens  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  depuis 
vingt  ans.  Il  employa  auffi  une  partie 
de  çe  tems  à  faire  &ire  des  travaux 
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confidérables  9  pour  réparer  les  fer-  MorrAnic. 
tifications  des  différentes  places  qui  tochniif*» 
avoienc  beaucoup  fouflèrt  pendant 
les  guerres.  Ceu  ainfi  que  les  villes 
d'Acre  >  Céfarce  9  Joppé  9  Sidon  & 
le  château  de  HiA ,  fuient  entièce- 
ment  rétablis  ;  le  tout  aux  dépens  de 
ce  Prince*  A  l'égard  de  Jérufaleoiy 
il  ne  fut  pas  poifible  de  s'en  mettre 
en  poâeflion  ^  Quoique  ce  fût  un  des 
principaux  artiaes  de  la  trêve.  Cette 
mauvaife  foi  de  la  part  du  Sultan 
avoit  bât  prendre  au  Roi  la  réfoltt- 
tion  de  fefter  en  Orient ,  &  d'y  at- 
tendre les  troupes  dont  il  avoit  or^ 
donné  la  levée  dans  les  différentes 
lettres  qu'il  avoit  écrites  en  France  ; 
mais  ce  Prince  ayant  perdu  la  Reine 
fà  mere ,  dans  laquelle  il  avoit  mis 
toute  ùl  confiance  9  l'orage  qui  me- 
naçbit  alors  la  France  de  la  part  de 
l'Angleterre  &  de  l'A  llemagne ,  le 
détermina  enfin  à  retourner  dans  Ton 
Royaume.  Il  s'y  rendit  au  rhois  de 
Juillet  ia;4«  de  l'Hégire  éya.  après  . . 
une  navigation  dé  plus  de  trois  mois» 
La  révolution  qui  venoit  d'étein- 
dre en  Egypte  la  dymilie  des^  Aïoiî-  Moftaxen  eft 


bites  pour' y  fubftituer  celle  des  J^^J^^^ 
Mammejufcs  9  oe  fit  aucun  change^ 

S  iv 
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Histoire  t 
MotTA«sM.  ment  dans  la  iituation  du  CaKfede 
ïSçïf^ÏÏi.  Bagdet.  Azzedin  Ibek  >  le  premier 
de  ces  Sultans  »  reconDut  la  fouve*^ 
faineté  de  Moftazem  »  &  l'on  comif* 
oua  de  le  uommer  aux  prières  publi- 
ques 9  comme'on  avoit  ratt  £pu»  le  re4 
gne  des  defcendans  de  Salaheddin. 

Les  Mammeluks  auroieot  pu  fe 
difpenfer  de  ces  bommages  »  fans 
avoir  rien  à  redouter  de  la  part  des 
Califes  }.car  il  y  avottilong-tems  que 
ces  Princes  n'éroient  plus  en  état  de 
j^evendiquer  leurs  droits;  &  quand 
*  même  la  chofe  eût  été  -poiBble  ^  Mo« 
iiazem  était  moins  capable  que  tout 
9utre  d'y  apporter  k  moindre  atten» 
tion.  Ce  Prince  voluptueux,  unique-? 
«fteojt  livré  à  la  moileâ;e  6c  aux  plai«» 
firs  9'ne  pehfoit  pas  même  à  fe  ferviir 
de  Ton  autorité  >  pour  appaifer.les 
troubles  qui  veopient  de  a'éiever  fout 
.iesjreux^     .  . 
Troubles  à     Tout  étoit  alors  en  confu&on  dans 
Slts^ Bagdet,.  à  l'occafion  de  quelques 
nites  &  «les  djfputes  déjà  anciennes  $  mais  qui 
^'étoient  r^noiweUées  depuis  peu  en» 
sre  les  Suanites  &c  les  Scbiites..  Les 
^      :.  1 .  9i:eiuiers.^toieQi  regardés  comme  or«» 
;  uvM'ry  '  tfoodoxcs  :  on  les  appelloit  auffi  Tra-» 

'  ^  '     4iÛQonaûe^^  X^es  iecojadsv  paflbieac. 
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ipàuf  des  feâaires  oif  fiiâtenx  »  qui  Mortitm.' 

vouloient  introduire  des  croyanceSjJJI^^^^i^ 

particulières.  On  a  déjà  vu  combien 

de  troubles  avoit  caufés  dans  ces  dif- 

iérens  psyrtis  la  diveriîté  de  fenti* 

mens  fur  cette  ridicule  (pseftioo  ;  fin 

voir  ,  fi  i'Alcoran  ëtoit  créé  ou  in»- 

créé.  Il  s'étoit  élevé  en  même  tem» 

une  autre  difpute  au  fujet  du  ibuve^ 

rain  imamat  :  les  Scbiites  foutenoienr 

que  cette  dignité  qui  compfftnd  toute 

Fautorité  fpirituelle  ,  appartenoit  de 

droit  divin  à  Ali  &  à  iès  defcendans  ; 

les  Sunnites  de  leur  côté  prétendoie^it 

le  contraire.- 

Telles  étoient  les  importantes  que^  ' 
fiions  qui  divifoient  alors  là  ville  de: 
Bagdet  r  flfc  cpi  occafîonnereot  1» 
perte  des  Abbaflides ,  &  la  ruine  du. 
cafifat.  Moftazem  »  qui  n'avoitniafleaB^ 
de  réfolation-  pour  prendre  un  parti  r  ^ 
m  aifez  de  prudence  ^  de  force  pour 
le  fotttenir  9.  ou  pour  impofer  iilence 
aux  uns  &  aux  autres ,  laiflTa  un  librcf 
cours  à  celte  querelle  »  &l  les  che& 
de  parti  s'en  prévalurent  pour  agir 
avec  autorité*  Les<  Schiites  eurenu: 
long-tems^  l'avantage  9  parcequfifo 
avoient  pour  protecteur  Mouiadedr^ 
.-Cami  i  qui  étoic  alors  Vififi^ 
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Mbst^fetM.  Cet .  appui  les  rendit  fi  infolens 
Hégtrc^ç^  qu  Abouhecre ,  fils  aîné  du  Calife^^ 
%Hau.nft>  pç>uvant  plus  fupponer  les  fëdi^ 
fions  fréquentes  qu'ils  excitoieut  dans 
la  ville ,  (e  déclara  hautement  pour 
les  Sunnites ,  &  mepaça  leurs  adver- 
faires  de  fon  indij;nation  s^ils  contir 
nuoient  à  mettre  le  trouble  dans 
Bagdet» 

Les  menaces  de  ce  Prince  ne  fi- 
lent auctiie  impreflion»  Les  Schiitea 
comptant  toujours  fur  les  rehtioi» 
qu'ils  avoient  avec  le  Vifir  ,  s'enar 
barraflefent  peu  d'encourir  l'indir 
gnation  d'Aboubecre  ,  &  ils  con- 
tinuereiit  à  infulter  les  Sunnites.^ 
Le  jeune  Prince  irrité  du  mépris 
qu'on  faifoit  de  fa  perfonne  ,  réfo^ 
lut  enfi»  d^éclater  ;  «  il  le  fit  d'une 
manière  qui  força  les  mutins  à  garder- 
ie fileiice.  Il  alla  un  joifir  avec  maior 
forte  chez  les  principaux  chefs  de  la 
fcâe  d'Ali  >  les  arracha  de  leurs  mai- 
fons,  &  les  fit  conduire  en  fà  préfea^ 
ce  dans  les  prifons  publiques* 
9 La  .  rigueur  avec  laquelle  ks  ot^ 
dres  furent  exécutes  ,  ik  la  difpofi- 

aîon  €>à  on  le^  voyoit  de  foutenir 
cette  première  démarctie  ,  étonne» 
ujxt  teilemeot  ie&  Schiue&>  qu  il  u^f 
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en  eut  pas  ao  <}ui  oQli  remtsfr»  Le  moitazim» 
Vifir  fe  regardant  comme  perfonnel- 
lea^otinrulcé>tcata  inutilement  d'io* 
tërefler  le  Calife  en  Êrvear  4e  ceuit 
qu'il  préteodoit  qu'on  pourfiiivoit  in- 
)ttilemeDt  :  il  •  u'en  reçut  socuôe  ré^ 
ponfe  fatisfaifante  ,  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  demeurer  trauauille ,  âc  de 
^diilimuler  le  cha^in  qui  le  dévoroit» 
.  Ce  perfide  Miniiire  médita  dès- 
lors-  de  (e  venger  cmeUement  des 
mépris  d'Aboubecre  &  de  TindifFé- 
f  ence  du  Calife  ;  &  il  n'entreprk  rien 
noim  que  At  perdfe  obibiument  lâ 
maifon  entière  des  Abbaffides.  Pour 
réuffir  daos  ce  grand  deifein  ,  il  se 
crut  pas  pouvoir  mieux  s'adrefler 
qu'aux  Tartares ,  qui  parciiTaut  aôe* 
âer  d'étendre  leur  domination  par 
toutela  terre,  feroient  charmés  qu'oa  '  ' 
leur&ciUtâolé  progrèr  de  leort  cotf^. 
quêtes.  *  '  ' 

Le  Prince  qui  regnoit  alors  fur  ces  mogthiùm 
peuples  s'appelloit  Mangu-Kan  t  ^^à^iemPtinm 
étoit  fils  de  Tuli-Kan.,  lequel  étoit  le 
euatriétiie  fils  de  Gengbiskan»  Il  avoif 
iuccédé  à  Gaïuk  Kan  Ton  coufm  ger* 
SDaio  Pra  6^^*  de  l'Hégire.  Ce  Pria- 
ce  fe  conformant  aux  idées  de  fes 

prédic€£G^urs>.&  au  goiit  de  fes  peii^ 

Sirj 


i 

Digitized  by 


« 


420  HtESTOIRH: 

M^TA2FM.  pli^s  f^pouifomc  .les  conquêtes -(ju^ii 
^^^^^  comm«iK:ëes5  ôcaiigincntade 

•beaucoup  le  riche. béûuge  auquel  il 

Mangu-Kaiî  avoir  deux  frères  :  le 
^remiejr  Qonxmié  Coblaï ,  Se  le  fecood 
iiolagu*  -Comme  Us  étoieht  Ton  Sa 
l'autre  fort  expérimentés  au  métier 
de  la  guf  me  »  U  les  chargea  de  comr 
mander  les  armées  qu'il  envoyoit 
dans  deuK  contrées  .lucu:  oppoléesi 
.Coblaï  Qut  ordre  :de,  partir  pou 
rOxiçflt c'eft-àrdjre  dans  la  pro- 
vince de  Katbaï  ou  de  k  Chine  »  & 
Holagu  fut  envoyé  en  Occident,. 

c'eft- à-dire  1.  dan»  la  Perfe:».k  Syrie  > 

la  Méfopotamie  »  &c«. 
Hégîrc  é^i.     Ce  fut  fur  ce  Prince  que  le  perfide 
£r.echt.i^$s-^Qimi,  jtt»  Ics  yeusc  ponr  le  bkù 

te  vifîr  trai.  l^exécutQur  de  la  cruelle  vengeance 
te  avec  Hoia.^      voujplt  cxcrccr  fur  le  Calife  ^ 

ga pour  lui  11- ^"-^        ^      ■  ^  Y, 

nier  Bigfkt.  &  fur  toute  la  tamilie.  11  cosiptois 
réuffir  d'autant  plus  £stcilement ,  qu'il 
y  avait  anpr^  de  ce- Général  onde 
fcs.  amis ,  qui  oartageant  la  haine  qu'il 
|(Oi»>itàMauaaiem.9.»e  manqueroit 

5 as  de  le  féconder  auprès  du. Prince 
^lajniare^  pour  le  déterminer  à  porter 
ks  armes  du  c6fé  de  Bagdet^  Cet  ami 
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c'ëtoit  uo  célèbre  aftronôme  qui  avoit  most a ziif«; 
vécu  long-tems  à  la  cour  de  Bagdet ,  EwS-uti* 
dont  il  ne  s'étoit  éloigné  qu'à  caufe 
de-  quelque  -mécomeMemeiit  qp^d 
avoit  reçu  du  Calife^ 

Ai-Cami ,  pour  affiirer  davantage    ii  engage  n 
le  fuccès  de  fon  noir  projet,  com*  g^jj^j 
men$a  par  travailler  à  aâoiblir  £ag-  partie  de  Cm 
det  ;  &  à  cet  effet  il  engagea  le  Ga-  "^"J?*^ 
life  à  licencier  une  partie  de  fes  trou-^ 
pes  :  car  il  £iut  obierver  que  fous  le 
fegne  de  Moflanfer  ,  Nafler-Eddin 
ion  Viiir  étant  informé  des  fréquen* 
tes  ir-ruptioas  que  iaîfeient  les  Tar-' 
tares  dans  les  difierentes  contrées  de 
IfOrieitt  9  siérait  précautionoé  de 
bonne  heure  ,  en  levant  des  troupes 
Bombreufes  qu'il  avoit  formées  aux 
exercices  militatres  ,  &  pamii  lefr 
quolles  il  avoit  établi,  la  difcipline  la. 
plus  exaâei. . 

'  Ces  troupes  ne  pouvant  que  nuire 
au  defl'ein  du  traître  Al*Cami  »  il  ré? 
fblii»  de:  les^  fuppsimer  ;.  &  pour  j 
xéuflir  9.ii  exagéra  au  Galife  les  dé- 
penfes  confidérables  qu'il  ialloit  faire 
journellement  pour  l'entretien  de  ces; 
troupes.  II  loi  rcpréfenta.  d'ailleurs , 
qtie  jufqt^'alon.iriles  lui  arvoiem:  été: 
&&t.  £eHL  utiles  »,  &  qit'aâudknifnt. 
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MoîTAXFM.  elles  ëtoient  abfoluoieat  fupecflofis  i 
lrcciu.2i;5.  puilqu  il  H  y  avott  aucune  apparence 
que  les  Princes  Tes  voifins  voulufient 
entreprendre  de  lui  faire  la  guerre  : 
qu'à  la  vérité  les  1  artares  avoient  pu 
donner  quelque. iu)et  de  crainte  9  dans 
le  tems  qu'ils  menaçoient  de  s'appro» 
cher  de  Tlrak  ;  mais  que  pour  le  pré-^ 
fent  »  il  n'y  awit  rien  2  craindre  de 
leur  part  ,  parcequ'il  étoit  bien  in- 
iormé  que  ces  peuples  alloient  tour» 
aer  leurs  armes  du  côté  des  provior 
ces  du  Nord  9  qui  étoient  bien  plus 
it  leurbienféance  que  les  autres  cou* 
trées  de  TAfie.  Cette  obfervation 
fiir  les  defleins  des  Tartares  étoit  un 
pié^e  d'autant  plus  adroit ,  qu'efie- 
âivement  Holagu  avait  d^abord  for<* 
fhé  le  projet.de  pa&r  dans  le  Nord  » 
&  de  ravager  la  Ruflîe  &  la  Pologne» 
Ce  Général  ne  changea  d'avis  qu^ 
Jkr  les  remontrances  de  Padronôme 
Ndflireddin ,  qui  voulant  l'attirer  à 
Bagdet  y  lui  fit  euvifager  beaucoup 
d'avantages  à  porter  fes  armes  vers 
ie^Midi. 

Le. Calife  fit  quelques  difficultés 
pour  fe  rendre  aux  repréfeutarions 
de  foa  Vifir.'  Ce  n'étoit  pas  que  Mo 
fiazem  eue  ailez  de  prudence  ^  de 
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fens  pour  découvrir  qu'on  cherchoit  'WotTAMii^ 
à  le  tromper  ;  mais  comme  il  aimoit  iîicîtt.iafi. 
la  magnificence  &  le  fade ,  fa  vanité 
^toit  extrêmement  flatte  1  de  fç^voir 
qu'il  avott  à  fes  ordres  une  naultitude 
confidérable  d'officiers  &  de  foldats , 
qui  lui  faiibient  rendre  des  homma^ 
gt%  &  des  refpedts  de  la  part  d'un 
peuple  9  dont  il  fayoit  bien  qu'il  n'é<* 
toit  pas  aimé.  Cependant  9  torfque 
fon  Vifir  lui  eut  fait  obferver  que  la 
réforme  dont  il  s'agi&it  n'étoit  que  .  . 
pour  un  certain  nombre,  &  qu'il  lut 
refieroit  encore  fufiiramment  de  trou- 
pes pour  repréfenter  avec  dignité 
ce  Prince ,  qui  joignoit  à  fes  autres 
dé&uts  beaucoup  de  paffion  pour  Far» 
gent  ,  confentit  vofontiersà  là  pror 
poûtion  de  fon  Miniilre.  Le  Calife 
trouva  dans  cette  réforme  une  épar^ 
gne  confîdérable  ;  car  on  congédia 
près  de  ibtxante  &  dix  mille  bom^ 
mes,  que  le  prédéeeffeur  d'Al-Cami 
avoit  ra&mblés  &c  difciplinés  avec 
é'autant  plus  de  peine,  que  depuis 
la  décadence  de  la  digniré  califale  ^ 
on  ne  Êivoit  prefque  plus  à  Bagdet 
ce  que  c^étoit  que  d'avoir  des  trour 
pes  réglées* 
Le  perfide  Viiir  mit  le  coftbk  à 
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Mditaxiu.  6  trahifon  »  en  diiperfaDt  les  princi^ 

§aux  Officiers,  qui  étant  employés^ 
ans  les  troupes  que  ?on  réfonnoit  r 
fe  trouvoient  alors  fans  occupation,. 
Il  leur  fît  donner  des  commiilions 
aiTez  avantageufes  dàiis^'  des  endroits 
éloignés  de  Bagdet ,  afin  qu'ils  ne 
fufient  pas^  à  portée  de  donner  des< 
confeils  au  Calife  ,  lorfque  le  tems 
qu'il  avoic  réfolu  pour  fa  perte  ieroit 


Hégîre  ^n.     Pendant  que  cette  indigne  manœ»* 

ireOir.iMf. vre  fe  tramoit  à  Bagdet,  Holaga 
Progrès    avec  fes  Tartares  fubjuguoit  les  pro* 

rf*Uo%ii.  yinceg.  éloignées ,  &  portoit  la  ter- 
reur par -tout  oà  il  paiToit*  Après» 
avoir  réduit  les  peuples  qu'il  avoir 
trouvés  au«-deià  del'Oxtts»  il  traver&- 
ce  fleuve  &  entra  dans  rirak  Perfî- 
qae ,  dans  le  deflfein  d'y  exterminer  - 
les  Ai&ffins  ou  Ifmaëliens,  qui  étoiént* 
établis  depuis  long-tems^  dans  le  Ge?^ 
bal ,  ou  pays*  de  la  Montagne^ 

mi$irc  6s4.  Ce  fut  de-là  que  le  Général  Tar-  • 
ircciir*4a.jtf.  tare  écrivit  à  Mofiazem ,  pour  le  prier 

n  ibiiiciteic  defe  jbindre^à  lui  >  afin  de:  détruire 
entièrement  la  Seéle  impie  des  It- 

«cf  pour  ex-  , 

ivaiiner  k$  floaeliens ,  que  tous  les  Souverains» 

^^^^'^     dévoient  avoir  en  horreur ,  à  caufe: 

aiiaffînat»  fréquens^  qiv'il^  jifoopr 
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Inettoient  depuis  plus  de  cent  ans  ^^ost^mm. 
qu'ils  s'étoient  établis  dans  l'Irak  jueciu.ustf. 
Periique. 

Le  Calife  qui  fie  fe  méloit  pas  de 
fes  propres  affaires  ^  n'eut  garcie  de 
fe  prêter  aux  folUcitations  d'Holagu. 
D'un  autre  côté ,  le  Vifir  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  le  mettre  mal  avec  le  Tar- 
tare  9  confirma  Moftasem  dans  fon 
refus  I  ôc  il  fut  même  caufe  que  ce 
Prince  répondit  au  Général  Tartare 
d'une  manière  peu  obligeante. 

Holagu  ne  parut  pas  d'abord  fort  ixtinaionêé 
ftnfible  au  refus  du  Calife.  Il  ^^^ç^^^^ 
penfa  qu'à  faire  réuflir  fon  expédi* aSm^Î^*^ 
tion  contre  les  Ifmaëliens  ;  &  en  efr 
fet ,  il  les  attaqua  avec  une  telle  fu- 
reur 9  qu'il  fe  rendit  en  peu  de  tems 
maître  de  pluHeurs  de  leurs  places  9 
malgré  la  réiiflance  qu'il  rencontra 
dans  la  plupart.  Le  Prince  qui  re* 
gnoit  alors  dans  ce  pays  s'appelloit 
Rokneddin  -  Khuz  -  Schad  9  nls  d' A- 
laëddin-Mohammed ,  qui  avoit  régné 
pendant  trente-cinq  ans. 

Il  n'y  avoit  i{u'uii  an  que  Rokned» 
din  étoit  fur  le  trône  ,  lorfque  les. 
Tarrares  firent  irruption  dans  fes 
Etats.  Après  avoir  fait  tous  fes  efc 
lam  povr  les  repouâer  $  &  avoir 
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MesTAMM.  perdu  près  de  douze  mille  hommes 
lie  chr.uri^-         troupes  »  il  alla  fe  réfugier  dant 
'  fon  château  de  Maïmoun ,  ou  le  Tar- 
tare  qui  le  pourfuivoit  mit  le  fiége 
en  arrivant. 


Rokueddin ,  après  tant  de  pertes  f 
ne  fe  Tentant  pas  aflez  fort  pour  réfi- 
fter  à  une  puiiTance  fi  formidable  » 
prit  le  parti  de  fe  rendre*  Holagu 

entra  donc  vidorieux  dans  le  châ- 


teau; le  Prince  s'étant  remis  pri* 
fonnier  entre  fes  mains ,  ce  Général 
l'envoya  à  Mangu-Kaq  qui  étoit  alors 
dans  le  Katbaï  :  mais  on  ne  lui.  donna 


ereur  fut  informé  de  la  viâoire 
que  les  trovpes  venoient  de  rempor* 
ter  5  &  du  prifonnier  qu'on  lui  en- 
voyoit  f  ce  rrince  qui  ne  fe  fouciait 
point  de  le  voir  ,  donna  ordre  qu'on 
allât  au-devant  ^  &c  qu'on  le  mit  à 
mort  fur  le  champ.  Cet  ordre  fat 
exécuté  dans  le  tems  que  le  malheu« 
reux  Rokneddin  entroit  dans  la  Train 
foxane.  C'eft  dans  fa  perfonne  que 
finit  la  dynaftie  des  I^jiMeliens  ^ .  qui 
iiibfiftoit  depuis  environ  i7o.'ans.  '  . 

Holagu  refta  quelque,  tems.  dans 
le  pays  de  Qebal  »  pour  vifitec  eioa-^ 
bernent  cette  aouyelle  coiv^uête ^  iSc 


le  tems  d'aller  fi  loin.  Dès  que 


Digitized  by  GSO^Ie 


DBS    AkABES.  427 

auffi  pour  laiflfer  rafiraicbir  iès  trou-  mostazem. 
pes  qui  avoient  extrêmement  befoin 
de  repos.  Pendant  ce  tems-là  il  më-  * 
dita  de  nouvelles  expéditions  ,  & 

Srojetta  d'aller  direâement  à  Coo- 
antinople ,  pour  en  faire  le  {lége. 
Ce  Prince  ayant  communiqué  (on 
projet  à  Tattronôme  Naflireddin  , 
oui  étoit  toujours  à  fa  fuite,  celui-ci 
1  en  détourna  ;  &  le  faifant  reflbuve- 
nir  du  procédé  que  le  Calife  avoit 
eu  à  fon  égard  ,  lorfqu'il  lui  avoit 
demandé  du  fecours  contre'  les  î(- 
maëliens ,  il  anima  ce  Prince  contre 
Mofiazem  1  &  le  détermina  à  porter 
fes  armes  contre  lui. 

Le  Tartare  fut  encore  bien  plus  Hoiagusaf.. 
confirmé  dans  Ibn  projet  »  par  ^ne^^l^*** 
lettre  au'il  reçut  du  Vifir  Al-Cami, 
Ce  traître  l'indruifit  de  la  réforme 
qui  avoit  été  faite  dans  les  troupes  9 
&  de  la  facilité  qu'il  trouveroit  à  fe 
rendre  maître  de  Bagdet  »  s'il  fe  dé- 
pêchoit  d'en  faire  les  approches. 

Holagu  qui  étoit  alors  dans  les  en- 
virons  d'Hamadan  ,  quitta  ce  pays  » 
&  entra  avec  fes  troupes  dans  l'Irak 
Babylonienne ,  province  où  eft  fitué 
JBagdet.  Au  bruit  de  Ton  arrivée, 

plufieuni  Seigneurs  Mufolnuos  fe 


4^8      HisToiBx  ' 

MnsTAMM.  rendirent  dans  cette  ville ,  &  fe  joî^ 

UiÈxMS?.  Grands  de  la  cour  ,  ils 

'  preflTerent  vivement  le  Galife  de  don- 
aer  des  ordres  pour  une  bonne  dé- 
fenfe  ;  mais  ce  Prince  »  qui  n'écoutoît 
que  fon  Vilîr  qui  le  trahiflToit,  ne  dai- 
gna pas  prendre  aucune  mefure.  U 
fit  pins  :  Holagu  lui  ayant  écrit  pour 
lui  taire  des  reproches»  au  fu.et  du 
refus  qu'il  avoit  hit  de  lui  donner  da 
(écours  contre  les  Ifmaëliens ,  Mqp- 
fiazem ,  par  le  confeil  de  fon  Vifir  ^ 
répondit  à  ce  Prince  avec  une  haii» 
teur  qui  acheva  de  le  perdre  dans 
Fefprit  du  Tarrare.  Il  le  menaçoit  de 
la  colère  de  Dieu  &  de  la  fienne, 

})our  avoir  eu  la  hardieiTe  de  mettre 
e  pied  fuf  fes  terres. 

Abulfarage  fait  mention  d^une  au- 
tre lettre  qui  fut  envoyée  de  Bagdet 
au  camp  des  Tartares.  Elle  étoit 
adreffée  à  un  Officier  Mufulman  p 

Îii  ayant  été  hit  prifonnier  par  les 
artares  i  &  voyant  que  le  Calife  ne 
pourroit  jaoEiais  hit  réfifter ,  avoic 
écrit  à  fes  amis  de  penfer  à  leur  fu-« 
reté  9  &  d'engager  le  Prince  à  fe  fou- 
»ettré  ik  Holagtu  Voici  la  réponfe 
qu'on  lui  fit  :  ^ui  efi  donc  cet  Hola^ 

ffi  »  &  quMc  auMité  a^t^H'  far  km 
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mailim  des  Abbaffides  f  Us  tUnnent  Mosvakm; 

de  Dieu  la  puijfance  fouveraine.  Qui 
Uurfait  la  guerre  ne  peut  pas  réujfir. 
Si  Hfilagu  aimt  voulu  la  paix  ,  U 
ne  fer  oit  pas ,  entré  fur  les  terres  du 
Calife  ,  &  n'y  aurait  pas  CMmUs 
tant  de  défordres.  S'il  fouhaite  ijuon 
lui  accorde  la  paix ,  quil  retourne  à 
Hamadan ,  &  nous  ferons  nos  efforts 
auprès  du  premier  Mini(lre ,  afin  <^iiil  . 
fupplie  en  fa  faveur  le  Commandant 
dès  fidèles  ,  ^ui  aura  peut-être  la  clé^ 
mence  de  lui  pardonner. 

Holaçu  indigné  d'une  ré^or^ 
aum  ialultante  9  nt  auiïitôt  marcher 
fes  troupes  du  côté  de  Bagdet.  Il 
les  partagea  en  deux  corps  ,  dont 
l'un  prit  la  route  du  défert  qui  con- 
duifoit  à  cette  capitale  ,  &  il  fe  mit 
en  chemin  d'un  autre  côté  avec  le 
gros  de  fes  troupes. 

Les  Grands  de  l'Etat ,  oui  etoient  J-^^fl^^ 
plus  inquiets  que  te  Calife  fur  leur  ufcalif^ 
fîtuation  ,  ne  turent  pas  fitôt  infor- 
més des  mouvemens  de  l'armée  en« 
nemie  »  qu^ils  allèrent  trouver  ce 
Prince  pour  réitérer  leurs  follicita- 
tions  9  &  le  fupplier  de  donner  fes 
ordres  pourja  défenfe  de  fa  capitale. 
Mais  Iç  Vilir  qui  voyoit  ia  uabifoa 
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MosTAKEM.  fur  le  point  de  réaflir  ,  cofitifiuoit 
Uockifilik.  toujours  à  infpirer  une  fauffe  fécurité  à 
ce  Prince>&  lui  confeilloit  de  ne  point 
fe  laUTer  prévenir  par  les  clameurs  de 
ceux  qui  l'approchoient  »  parcequ'a- 

Çrès  tout  f  cUfoît-il ,  quand  même  les 
Tartares  entreroient  dans  Bagdet  t 
les  femmes  &  les  enfans  feroient  feuls 
capables  de  ruiner  leurs  troupes  ,  en 
les  aifommant  à  coups  de  pierres  de 
deiTus  les  terraCes  des  maifons. 

L'indolent  Moftazem  fe  rafluri 
donc  fur  la  parole  de  fon  Viiir  :  ce- 
pendant ,  pour  faire  ceflTer  les  mur- 
mures des  0£ciers ,  il  en  nomma 
deux  principaux ,  à  qui  il  donna  pou- 
voir de  prendre  des  troupes  >  &  de 
faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à  pro« 
>os  pour  la  détenfe  de  la  place.  Pour 
il  ne  voulut  plus  qu'on  l'inter- 
rompît davantage  »  &  il  fe  renferma 
dans  l'intérieur  de  fon  palais  avec  fes 
femmes  &  fes  amis  de  débauche  »  & 
y  paffa  fon  tems  dans  une  fécurité 
auffî  grande  que  fi  tout  eût  été  tran- 
quille. 

l'armée  du  Lcs  Généraux  que  ce  Prince  ve- 
ctiifc  eft  dé-  fiQ\i  4c  nommer  ,  voulant  profiter 

du  partage  qu'Holagu  îrvoit  fait  de 
fes  troupes  i  cherchoient  à  en  battre 


{)0S 
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du  moins  une  divifion.  Ils  fe  mirent  MofTA«tic; 
en  campagne  avec  environ  dix  mille  ^^^\[^^t. 
boiMies'  9     allèrent  à  la  rencontre 
des  Tartares ,  qu'ils  trouvèrent  fur 
le  bord  du  Dagiail  9  autrement  nom- 
mé le  petit  Tigre.  Il  y  eut  dans  cette 
occafion  un  combat  très- rude dans 
lequel  la  viftoirc  refta  indëcife  ,  la 
nuit  ayant  féparé  les  combattans.  Les 
troupes  du  Calife  s'att^ndoient  à  re« 
prendre  Tadion  le  lendemain  avec 
une  nouvelle  vigueur  ;  mais  les  Tar- 
tares s'ëtant  apperçus  que  leurs  enne- 
mis étoient  mal  poflés  9  ils  travaillè- 
rent- pendant  toute  la  nuit  à  couper 
une  des  digues  de  TEuphrate  9  6c 
inondèrent  le  camp  «nnemi  de  fà^on  « 
que  la  plupart  des  troupes  furent  fub- 
mergées ,  ôc  le  peu  qui  échappa  de 
cette  fubite  inondation  9  ht  aifément 
taillé  en  pièces  par  les  Tartares. 

Cette  défaite  fut  annoncée  à  Bag-  HoUgaaMi 
det  prefqu'en  même  tems  qu'Holagu  &^  ^^li^^* 
arriva,  en  préfence  de  cette  place 
avec  le  gros  de  fon  armée.  Le  Ca- 
life nè  fut  pas  plus  ému  de  cette  nou- 
velle »  que -fi  on  lui  eût  parlé  d'une 
chofe  abfolument  indifférente.  Ce 
Prince  aveuglé  par  fes  parlions  »  & 
par  la  .  confiance  qu'ii  avoit  dans  fou 
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MosTAsfM.  Vifir  t  demeura  toujours  dans  aiift 
■2S^^^^8  ft"P^^^  tranquillité,  perfuadé  que  la 
*^^^  place  étant  force  par  elle^mêaie  8c 
bien  peuplée  »  fe  défendroit  facile- 
ment contre  i'eaiiemi.  £n  effet  lea^ 
Vifirs  précédens  avoient  tellement 
eu  foin  de  faire  fortiHer  Bagdet  « 
qu'ii.n'étok  pas  néceflaire  de  beau- 
coup de  monde  pour  en  fermer  l'en- 
crée aux  ennemis.  Il  y  parut  bîea 
dans  cette  conjonâure  >  puifque  mal- 
gré la  diiette  de  gens  de  guerre ,  les 
bourgeois  avec  le  peu  de  garnifon 

5u'il  y  avoit,  fufîirent  pour  tenir  les 
'artares  en  échec  pendant  deux 
mois  entiers. 

De  nouvelles  recrues  de  Tartares 
étant  venues  renforcer  l'armée  de  Uo« 
lagu  y  il  écoit  immanquable  que  la 
place  ne  fût  bientôt  forcée  :  mais  le 
nombre  des  troupes  devint  préjudi- 
ciable aux  aifîégeans  ,  &  ils  fe  virent 
à  la  veille  d'être  obligés  à  Içvf  r  le 
fiége. 

.  La  confiance  que  le  Général  avoic 
eue  'd'emporter  Bagdet  d'emblée  » 
l'avoit  empêché  de  contenir  Içs  fol^ 
dars  aux  approches  de  cette  place  » 

de  forte  qu'ils  avoient  ravagé  &  brûlé 

.  tout  ce.  qu'ils  avoient  trouvé  (çus 

leurs 
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leurs  mains  depuis  leur  entrée  dans  mostazem. 
rirak/  Ainfi  on  ne  pouvoit  plus 
compter  de  trouver  nulle  part  ni 

grains  ni  fourages  ^  ni  même  aucune 
erbe  fitiiation  'défefpérante  pour 
une  armée  qui  ne  confifloit  qu'en 
cavalerie.  Elle  dépériflbit  à  vue  d'œil 
faute  de  fubfiftance ,  &  enfin  on  tom- 
ba dans  une  telle  difette  i  que  Hola- 
gu  fe  vit  avec  douleur  dans  la  hdiir 
teufe  nécelfité  de  faire  retraite. 

Dans  le  tems  que  ce  Prince  Voc«  Amnm  faiA* 
cupoit  de  fon  délëfpoir  ,  il  reçut  à^^^^l^ 
la  manière  la  plus  inopinée  9  une  nou-devtvcct. 
velle  confolante  qui  releva  entière^ 
ment  fes  efpérances.  On  lui  remit 
entre  les  mains  une  lettre  qu'on  avok 


se  flèche  à  laquelle  elle  étoic  atta- 
chée. Cette  lettre  lui  étoit  adreffée  » 
&  elle  portoit  que  s'il  vouloit  cn- 
.  voyer  à  Bagdet  demander  un  nom* 
me  Ebn-Araram,il  trouveroit  bien- 
tôt le  moyen  de  faire  fubfîfter  fes 
troupes  pendant  plus  d'un  mois. 

Cet  Amram  n'étoit  qu'un  fimplé 
cfclave  qui  hafardoit  cette  démarche  ^ 
pour  tenter  de  réalifer  un  fonge  qu'il 
avoît  en  Pannée  précédente.  Cet  ef- 
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HùstAttu.  clave  appartenoit  au  Gouveraeitf 

fciciLc  ^^^i  d'Acoubah ,  ville  à  quelque  diftance 
'  de  Bagdet ,  &  c'étoit  lui  qui  étoie 
chargé  de  lui  gratter  les  pieds  pour 
rendormir  :  cet  ufage  eft  aflez  ordi« 
oaire  au  Lçvant*  Un  jour  qu'il  sV 

auittoit  de  cette  fondion,  il  s^en- 
ormit  pendant  quelque  tems  >  &  ne 
fe  réveilla  qu  à  Toccafion  d'un  coup 
de  pied  que  fon  maître  lui  donna* 
'Amram  lui  £t  bumblement  des  ex* 
^  '  cufes  de  la  faute  qu'il  venoit  de  coin« 
mettre  »  &  lui  ayant  en  méme*tems 
demandé  la  permiflîon  de  lui  racon- 
ter un  fonge  qu'il  avoit  eu  :  Je  viens 
de  rêtfer  ,  dit* il,  ijjue  la  maifon  des 
^hbajfides  étoit  prête  à  tomber ,  &  qu$ 
n^éunt  moi  qu'on  avoit  défigné  pour 
commander  dans  Baudet  à  la  £lac$ 
'  du  Califé.  • 

Le  Gouverneur  5  avec  raîfbn ,  HÉ 
fit  pas  grande  attention  au  fonge  de 
ion  efdave.  Amram  liîi*-même  ne 
foit  jpas  beaucoup  de  fonds  fur  une 
Idéeaufli  bifarre.  Cependant  il  ai» 
jnoit  à  s'en  amufer  ,  &  trouvoit  ainfî 
dans  fon  imagination  une  reflburce 
qui  loi  (àifoit  fupporter  patiemment 
.|l  dureté  de  ia  iituation  préfente^^ 
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Cette  idée  fe  réveilla  bien  autrement  mostaï.*^. 

Tannée  fuivante  ,  lorfqu'il  vit  les  Tar-  £icchi.uii^ 
tares  fe  difpoler  à  attaquer  Bagdet } 
le  bouleverfement  que  faifoient  ces 
peuples  dans  les  provinces  dont  ils 
s'emparaient  Jui  fit  naître  Fefpérance 
de  voir  changer  fa  condition.  Com- 
me au  refte  9  quelque  révolution  qui 
arrivât ,  il  ne  pouvoir  pas  être  plus 
«nai  qu'il  l'étoit  aâuellement ,  il  ne 
crut  pas  riiquer  beaucoup  de  s'échap- 
per  de  chez  fon  maître ,  &  d'aller  fe 
renfermer  dans  Bagdet.  il  vit  avec 
une  grande  fatisfaélion  les  avantages 
que  les  Tartares  remportèrent  d'a« 
,  bord  fur  les  troupes  du  Calife ,  &  il 
fut  au  contraire  moneliement  aifligé  p 
lorfque  le  bruit  fe  répandit  dans  Bag- 
det que  la  difette  de  vivres  6c  de 
Cburages  alloit  bientôt  débarraifer  I2 
ville  des  troupes  qui  rafliégeoienr. 
Ce  iut  ce  qui  lui  £c  prendre  le  parti 
de  fe  fervir  du  moyen  que  je  vieqs 
de  rapporter  >  pour  annoncer  à  rîp^ 
tagu  une  nouvelle  qui  le  mettroit  tti 
^tat  de  continuer  le  iiége. 
^  Auflitôt  que  ce  Général  eut  reça 
la  lettre  d^Amram  ,  il  ne  manqua  pas 
|ie  renvoyer,  demander  dans  la  pia« 

T  1; 
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ce.  Comme  on  ne  fe  défîoît  point 
^iuk.uji^  4^  eijclave  ^  &  que  d'ailleurs  oa 
4Comptoit  de  jour  en  jour  (ur  Je  dé- 
part prochain  des  Tartares  ,  on  ne 
fit  pas  difficulté  de  iàûsfiure  à  la  de- 

mande  d'HoIagu. 

Âmram  ayant  été  conduit  en  pré«' 
fence  de  ce  Général ,  le  tira  en  effet 
d'inquiétude. par  la  découverte  qu'il* 
lui  fit  des  provifîom  confidérables  ^ 

3 ui  étaient  cachées  à  Acoubah  dans 
es  efQéces  de  citernes.  Holagu  char* 
gea  à  l'inftant  quelques  Officiers  de 
£Oo£anee  d'aller  avec  cet  efclave  » 
pour  examiner  ii  ce  qu^il  vendit  de 
4ire  étoit  vrai.  On  trouva  que  le  rap-. 
I^ort  jétoît  fidèle.  Amj^am  leurtnohtrai 
ces  xiîternes  profondes  ,  dans  lef- 
quelles  on  avov  fenré  une  quantité 
prodigieufe  de  grains  ,  qui  fournit 
abondamni^ût  aux  Tartares  de  quoi 
les  dédooimager  de  la  difette  affii^ufé 
.dans  laquelle  ils  étoient  depuis  quel- 
que tems.  Holagu  charmé  de  cette 
-découverte,  garda  Amram  auprès  dé 
lui ,  ôc  l'aifora  qu'il  ne  tarderont  pas  à 
lui  dotmer  des  preuves  fignaléés  de 
jjfa  recQnnoifl'ançe.       '  ' 

•  JL'aboi>4â»apïéîahUpi^ 
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'^cs  Tartares  f  fît  renaître  leur  coura-  WostA::?»?!. 
ge.  On  reprit  les  attaques ,  &  on  les  ^^^^l  ^^^J 
poulfa  avec,  une  vigueur  qui  réduifîc 
.bientôt  la  place  aux  extrémités.  Le$ 
afîiégés  fe  défendirent  toujours  avec 
beaucoup  de  valeur.  Aboubecre  r 
fîls  du  Calife  ,  fe  fignala  entre  autres 
à  la  tête  des  troupes,  &  repoufli 
plufieurs  fois  les  Tartares  ;  mais  ce 
Prince  ayant  été  tué  à  la  défenle 
d'une  des  portes  de  la  ville  »  fâ  mort 
jetta  la  conflernation  parmi  les  habi* 
tans  9  &  dès^lors  on  ae  fit  plus  que 
de  foibles  eflfbrts. 

Al  Cami  voyant  fa  trahifon  fur  te  ic  vifîr  re 
point  d'avoir  ton  entier  fuccès  ,  ne^'^^^^^^^* 
voulut  point  rifquer  de  refter  daris 
!nne  placé  qiii  ne  devoit  pas  tarder  .à 
être  prife  d'aÏÏaut.  II  fortit  donc  cfe 
Bagdet  avec  fes  deux  enfans  ôc  plu«* 
iîeut^  de  fès  amis  >  &  alla  droit  au 
camp  des  Tartares  trouver  HoIagu> 
qui  le  reçut  avec  amitié  9  &lui  pco<^ 
mit  fa  protedion  pour  la  fuite» 

A  l'égard  de  Moilazem ,  on  -n'én^ 
tendît  nullement  parler  de  lui  dans> 
ces  extrémités.  Ce  Prince  abruti  par 
les  plaifirs  &  lès  débauches ,  paiToi^t: 
jttânquillement  fes  jours  dans  rimérr 

y  ni 
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'UosTAttu.  rieur  de  fon  palais ,  fans  s'înquiëter 
tceoîr/iiji.^^  malheur  affreux  qui  menajoic  fa? 

perfonne  &  fon  Empire. 

Bagdet  efl  Cc  malheureux  Prince  fut  cruelle- 
fiVc  d-airaut.  j„gnç  p^^i  de     lâcheté  &  de  foa 

indolence.  Holagu  ayant  fait  donner 
un  aflaut  général  ,  la  place  fut  em- 

{)ortée«  On  fe  faifit  du  Calife  que 
'on  amena  à  Holagu  ;  &  ce  Général 
le  fit  garder  à  vue ,  jufqu^à  ce  qu'il 
eût  exercé  fur  Bagdet  les  horreurs 
donc  il  Tavoit  menacée.  Il  abandon- 
na la  ville  au  pillage  pendant  fept 
jours  entiers  »  durant  lefquels  les  Tar- 
tares  furent  étonnés  eux-mêmes  des 
.  prôdigieufes  richelTes  qu'ils  trou- 
yoient  de  toutes,  parts*  Le  pillage 
celfé ,  Holagu  nomrta  Amram  pour 
commander  dans  Bagdet^ôc  dans  tou* 
tes  les  dépendances  de  cette  place* 
Ainû  fe.  vérifia  le  fonge  que  cet  et-, 
dave  avoit  fait  l'année  précédente. 
Kblagafiiit  On  tim^enfuite  confeil  fur  la  con- 
titofi^^'duite  que  l'on  tiendroit  à  l'égard  de 
Moftazem ,  &  il  fut  décidé  qu'on  le 
feroit  mourir  avec  le  fils  qui  lui  rc- 
fioit.  On  commença  donc  par  égor- 
ger le  jeune  Prince  ;  mais  le  Calife  . 

^t  traité  avec  plus  de  cruauté  $c 


Hlgnominie*  On  l'empaqueta  dans  mostazîm. 
on  feutre  9  oà  il  fut  lié  très -étroite- 
ment;  &  dans  cet  état  on  le  traîna 
impitoyablement  par  toutes  les  rues 
de  la  ville ,  jufqu'à  ce  qu'il  fÛt  expiré* 
D'autres  difent  que  le  fils  de  Mofia- 
zem  eflfuya  le  même  traitement.  Il 
y  en  a  qui  rapportent  qu'Holagu 
imagina  un  autre  genre  de  mort 
pour  ces  Princes  :  ce  fut  de  faire 
paffer  fur  eux  fon  armée  entière  y  & 
de  les  écrafer  fous  les  pieds  des  che^ 
vaux.  D'autres  enfin  difent  que  Mo- 
fiazem  voyant  Bagdet  en  proie  à  la 
fureur  des  Tartares  ,  crut  pouvoir 
fléchir  Holagu  en  allant  au*devanc 
de  lui  vêtu  d'un  manteau  *  qui  avoit 
appartenu  à  Mahomet  ,  &  portant 
dans  la  main  le  bâton  du  Prophète  ; 
mais  cet  appareil  ne  fervir  de  rien. 
Le  Général  Tartare  lui  fit  ôter  le 
manteau  &  le  bâton  ,  &  ordonna 
qu'ils  feroient  brûlés  dans  un  badin  y 
&  que  les  cendres  feroient  jettées 
dans  le  Tigre  :  ce  n'étoit  point  pac 
mépris»  dit-il  alors ,  mais  par  refpeâ^ 
&  pour  empêcher  que  ces  précieufes 

♦  Voyez  l'hiftoirc  de  cc  maACeaM  ,  Tom«  i.  de 

11F  ' 
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H  I  s  T  o  r  K  fi  ' 
xfosTAiEM.  reliques^  ne  fuffent  profanées  pàt  • 
i^èhx.ilt^.  des  impies.  Enfuite  il  fit  traîner  Tin- 
fortuné  Calife  par  les  rues  de  Bagr 
4et  jufqu'à  ce  qu'il  expirât. 

Ceil  aiûfi  que  termina  Tes  m^U 
fieureux  jours  un  Prince  qui  y  par 
(on  fafte  ridicule ,  auflî-bien  que  par 
fk  vie  molle  &  voluptueufe.»  avoit 
paiement  deshonoré  le  trône  & 
rnumanité.  Il  fut  le  dernier  des  Ab-« 

baflîdes ,  &  le  dernier  Calife  des[ 
Miifulmans* 
Car  on  ne  compte  point  au  nom^ 

bre  des  Califes  un  certain  Ahmed  i 
que  les  Mammeluks  oroclamerent  eu  , 
Egypte  trois  ans  après ,  fous  le  nom>  | 
de  Moftanzer-Billah.  Ils  le  difoienc  ! 
fils  de  Dhaber-ben-Nailer  l'Abbafli- 
•   de,  &  alTuroient  qu'il  s'étoit  fauvé  ! 
beureufement  de  Bagdet ,  dans  le 
tcflM  que  cette  ville  avoit  été  facca- 
gée  par  les  Tartares*  Bibars>  qui 
etoit  alors  Sultandes  Mammeluks ,  le 
fit  reconnoître  en  Egypte  ,  où  ce 
Calife  eut  des  fuccefleurs'  qui  for- 
mèrent ce  qu'on  appelle  la  féconde 
dynaftie  des  Abbaffides;  fi.  cepen- 
dant on  peut  donner  le  nom  de  dy- 
l^lUe  à  unelliitede  Priapes  qui  n'^-.  \ 
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ttnt  ni  Etats  ni  aucune  autorité  tena-  mostazem. 
porelle ,  &  qui  ne  furent  uniquement  u^Kliis^. 
regardés  que  comme  chefs  de  la  re- 
ligion. Cette  prétendue  dynafiie  fub« 
filla  jufqu'à  la  fin  du  règne  des  Mam- 
meluks  »  qui  arriva  Tan  de  THégire 
525.  &  de  J,  C.  lyiy.  lorfqiie  Sé- 
lim  I.  du  nom,  Empereur  des  Turcs 
Othmanides  y  réunit  Tf^pte  eQttèjiCL 
àfoûEmpire#. 


FIN. 
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.  Ik  Bdailah-Baridi  veut  obliger  lé 
J\  Calife  à  lui  donner  la  charge  d'Emir, 
yi6.&  fuiv.  Il  le  pourfuît  à  Moffultà  eft  dé- 
fejt  par  les  Princes  Amadanites,i7*  é'/ww* 
Abdalmelek  I.  Prince  des  Samanides» 
11107. 

Abdalmelek  ,  neuvième  Prince  des  Sa- 
fnanides,!  ii.  iii. 

Abou- Ali  forme  une  con(piradon  poof 
iétrôner  Moftanged  fon  frère»  13  u  &fidv. 

ABOUBECRE-MOHAliMBDf  Fijfe*  AKS- 

Abouebchb  ,  fils  du  Calife  Moftazem  5 
fe  déclare  pour  les  Sunnites,  418.  Con- 
duite qu'il  tient  à  Tcgard  desSchiites ,  ibiJL 
O  eft  tué  â  la  défeofe  de  Bagdet ,  437. 

Aboul-Hassan-Ali-1em-A»dah.a^i? 

rcyez.  Saiff-Aldoulat. 
Aboul-Hassah-ben-Jahu-AwcW  | 
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Abou-Mansor  s'empare  de  la  Perfe  » 
&  en  eft  chafle  »  1 11  eft  Êiit  priroonier  » 

Abou  -  MoH AMMSD  -  H ASSAN.  Vcym 

KASSBa"Al.DOULAT. 

•  Abou-Mohammed-Obe'idallah.  Sur- 
;lîoni  qu'il  prit  ,50. 

Abou-Salem.  Voyez  Caraba,  (  Ebn  ) 

Aiou-THAHBR^chef  des  KarfnateS)fiuC 
HQ  traité  avec  l'Emir  Raïk  ,  7« 

Abbufa^e  9  Prince  parent  des  Hàmadt^ 
fiitès ,  eft  enlevé  par  les  Grecs ,  &  conduit 
âConftantinopIe,  ^3, 

Abu-Ali.Chosru  ,  Prince  Bouîde  » 
s'attache  à  la  fortune  des  Selgiucides  $ 

Abu  -  Allah  ,  Gouverneur  d'Emefie  ^ 
«ft  battu  &  fait  prifiinnier  par  les  Karma* 
ces^  ^t. 

Abu-Calamgiar  fuccéde  à  Gclaled- 
doulat  ,  &  défîgrxc  pour  fon  fucccffeuf 
>laIek'al-Rahim ,  iiç. 

«  Abu«Kass£m  Soliman  •  Vifir  de  Rha« 

Abul*Hassan*Hamed  règne  fur  une 
partie  de  la  Perfê  ,85. 

Abul-Pharai  y  favant  diftingué  Tous  If 
fegne  de  Caiem ,  içi. 

Abul-KihaN'Al-Birumi  ,  (avant  (bus 
le  règne  de  Caiem  9150. 

Abu-Nasser  fait  mourir  Samfàm- AI* 
Ûoulat ,  97*  Il  perd  une  bauille  &s'enfiiitt 
Jtid.  Il  eft  aflaftîné  ,  5^8» 

Abu'Obaioa-al-Juziavi  ,  favant  (but 
le  règne  de  Caiem,  1^0. 

Abutagleb  enferme  ion  pere  dans  un 
(hâteau^ft  <^paiç  du  gonvemement  ^  é}« 

T  TJ 
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A  DEL  eft  chargé  de  commander  en 
Egypte  en  rabfence  de  Salabeddin ,  x^7. 
Il  porte  Azis  à  déclarer  la  guerre  à  foa 
firere  9  3&ft.  U  (è  &ic  céder  les  places  dont 
Azis  s*étoit  emparé  lîir  Afdhal,  3 23»  Il 
prend  Joppé  fur  ies  Chrétiens,  314.  Il 
s'empare  de  ÏEgy^iQ  fur  Afdhal  ^  yz6.  Sa 
jûort,3^9. 

AdHADEDDULAT  ,  ou  AnADELDUtArt 

eft  appelié  â  la  fucceflion  d'Amadeddulae  » 
te  reçoit 4'invelHture  du  Calife  ^  SS*& 
fmiv^  U  aide  Azzeddonlat  à  (è  rétablir  dans 

Bagdet,  75.  II  lui  fait  la  guerre  ,  7^-  & 
fntv.  Il  devient  Emir ,  7^.  Ce  qu'il  fit 
pour  le  bien  public ,  ibid^  &  fuiv.  Dil- 
tinâions  dont  il  eft  honoré  <  8i.  fiû'^^ 
mort  9  83.  Son  caraâère  9  84. 

A  D  H  B  D  9  Calife  Fatimite  9  monte  fur 
le  trône  d*Egypte  ,130.  Ses  démêlés  avec 
fes  Vifîrs,  257.  Il  implore  le  fecours  de 
Noureddin  contre  Schaiier^iW.  ^  fuiv. 
Titres  dont  11  honore  Schirkoueh,  2.3p.  U 
mande  Salafaedviîn ,  &  lui  donne  le  coiii<* 
mandement  en  fgypte  •  240*  Sa  mort  % 

Afdhal,  fils  de  Salaheddln.  Son  cara-^ 
tere  ,  31Z.  Il  eft  dépouillé  d'une  partie 
de  fes  Etats,  313.  Lettre  par  laquelieil 
invite  Nafter  à  lui  donner  du  fecours  ^ 
3  24*  &  fuiv.  Après  la  mort  d' Azis  >  il  eft 
proclamé  Sultan  en  Egypte  9  i%6.  U  eià 
chalTé  de  cette  province  par  Adel  r  ihid. 

Ahmed  reçoit  une  députation  des  ha« 
bitans  de  h^g^Qi  ,  37.  Il  eft  reçu  dans 
cette  ville  ,  fans  oppofition,  38.  fuiv. 
Il  y  reçoit  du  Calife  le  nom  de  MocgiÇd; 
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ÂÏaz^,  Gouverneur  du  Kuâftati,  donne 
lies  troupes  à  Barkiarok  pour  fe  rétablir  , 
1S5;  é^jmv.  Il  eli  cuteac  de  Malek^Schah 
II;  1904 

AjouB  donne  Ton  noia  à  la  Dynaftie 
des  Aioubites,  239. 

AïouBiTEs.  EtabliiTement  de  cette  Djr* 
mflie  en  Eg^p^e^  &43*  &  6on  es« 
rinâion  9  411. 

Aksamkou  s^ônif  à  Udighis  pour  détrôner 
Mohammed ,  &  mettre,  à  &  place  Solt« 

nan-Schah ,  izi. 

Akschjd,  Son  origine  ,  &  fon  véritable 
nom,  16. 11  t'établit  Souverain  en  Egypte» 
Ibid.  Il  s'empare  de  la  Syrie  ,17*  Précau- 
tiens  qu'il  prenoir  ^our  fe  garantir  des 
embucnes  qu'on  auroir  pu  lui  tendre  9  Ihèim 
Il  fait  la  guerre  à  Raik ,  &  cnfuite  s'ac- 
commode avec  lui ,  18.  ^  fuiv.  Il  oblige 
les  Catholiques  de  s'accorder  aveclesja- 
cobites  ,  2ii  II  avertit  Motaki  defe  tenir 
fur  fes  gardes  vîs  à-vt»  de  Tozun  >  31. 11 
lui  <lQflfie  un  afyle  dansies  Etats ,  3  4.  Sa 
mort,  45;* 

Aksis  reçoit  ordre  de  marcher  à  Da* 
mas,  &  prend  cette  place  ^  156.  /«iv. 

Alacddin  ,  Prince  de  Termed  ,  eft  pro? 
clamé  CaUfe  dans  les  états  de  Mobam^ 
»ed,53}. 

AtAeDDiK»  Siiltan'  de  Roum.  Députa* 
tion  qullfiiit  â  Oftaï,  &  réponfe  qu'il  e« 
rcjoit ,  364.  11  fe  brouille  avec  les  Aioubi- 
tes, &  invite  le  Pape  à  leur  faite  iagiitiire> 
380*  Sa  mort  ,381. 

AitAeDDiN-MoHAMMBD  ,  rcgoe  trente- 
cinq  ans  fur  les  Ifinaëltens  9  43^5*  &  [mv^ 

* .  Ai'^EiiAN-PMAtc&aDiM^TAzas  ^  favani 
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qui  fe  diflingua  fous  le  règne  de  MonC* 

tanfer  »  385?.  ,     a     ,  ^  /• 

Alexis  l\L  s'empare  du  trône  de  C^onl- 
tantinople  t  ft  en      chaflë ,       &  ff*tv. 

Alexis  IV.  eft  aflecié  u  tctoe  de  fou 
pere,        Il  eft  tué  ,  AU.  ^ 

Alexis-Ducas  ,  furnommé  Murtxutne, 
s*empare  de  TEmpire  de  Cgnûantinopie  » 
•  &  £ût  périr  Alexis  >  5  8  3  ' 

Ali  9  petit-fils    Ak£chid  ,  eft  reconnu 

Sultan  d'Egypte,  ^7.  .  /• 

à  Noureddin ,  148.  H  eft  attaqué  par  Sala- 
heddifl ,  &  fe  retire  à  Alep ,       Sa  mort , 

^Alp-Aeslak  vient  au  feconrs  de  Tho- 
grul-Beg  .  contre  Ibrahim  ,  X34-  H 
fuccéde  après  fi  mort,  139*  f'^^*  U 
marche  contre  les  Orecs ,  140.  Il  demande 
la  paix  à  l'Empereur ,  qui  la  rcfttfe  ,  14 f. 
Il  le  bat  &  le  fait  prifonnier,  14^»  Sa  géné- 
rofité  à  r égard  de  ce  Prince  ,  i43-  A^'^» 
Il  défigne  Malcfc-Schah  pour  fon  fuccef- 
feur ,  &  part  pour  le  Turqucftan ,  14s» 
Il  attaque  le  château  de  Berzem ,  1^6. 
Ilefttué ,  i47.Sonépitaphe,  148. 

Alphteghin.  Son  origine  &  fescom- 
mencemens  ,  107-  H  fe  fait  reconnoître 
fottVerain  à  Ga&na  ,  108.  Sa  mort ,  Ibtd. 

Altôunean  ,  Roi  du  Kathai ,  eft  défeit 
V  ar  OÛaï ,  &  s'enferme  dans  NaaainK  ,  M 
il  fe  brûle  dans  fon  pahis,  J^^*  ^ 

Amadeddulat,  Prince  BouidcrQuaM 

il  reçut  ce  nom ,  40.  Sa  mort  ,55. 

•  Amakah-ben-Au-al-Jemini  eft  pro-i 
clamé  Qilife  en  Egypte ,  t^6. 

'  Anisa  fiiccéde  à  i^oftali  Caitfe.AJBr 
gypte,  191-  Sa  port|  204. 
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Akzar  (e  révolte  contre  BarKÎaroK  , 
!ï8i.  II  eft  affaffiné,  r^i. 

Arslak-Schah  eft  aflaffiné,  i8o. 

Assassins*  Voyez  Ismacliens. 

Atabek.  DifTcrentes  Dynafties  des  Ata- 
tcKs  9 101.  fuiv. 

AviCENNE  ,  fameux  Médecin  qui  flo- 
rîffbit  fous  Je  règne  de  Caïem ,  150,  fjr 
fuiv, 

A21S  (uccéde  à  Moëz  Ton  pere ,  91^  Ce 
'qu'il  écrit  à  un  Calife  Ommiade  en  Efpa- 
gne ,  lox.  Rcponfe  qu'il  reçoit ,  103.  Sa 
mort,  104.  Trait  de  modération  qu'AbuI* 
farage  rapporte  de  ce  Prince ,  loy . 

Azis  ,  fils  de  Salal^eddin,  fon  caraâère, 
312.  II  s'empare  fur  fbn  frère  de  plufieurs 
places ,  «ju'il  cède  à  Adel  y  31},  Sa  mort  , 

AzzEDDOULAT  fuccédc  à  Moêzeddulat 
fon  frère ,  6j.  Il  reçoit  l'inveftiture  du  Ca- 
life f  6^  La  révolte  des  Turcs  l'oblige  à 
Tortir  de  Bagdet ,  74.  Il  eft  pourfuivi  & 
a  du  défavantage ,  ihid.     fuiv.  Il  eft  joint 

{)ar  fon  coufîn  &  rentre  dans  Bagdet  d'où 
es  Turcs  s'étoient  retirés ,  Tii  Guerre 
«ntre  lui  &  Adadeldoulat ,  7_6.  &  /«^v. 
H  eft  tué  ,  2l± 

Baha-Aldouiat  ,  fils  d'Adadeldod* 
|at .  devient  Emir  ,  S^.  Il  cède  la  Perfe  2 
Safam-Aldoulat ,  £o.  Il  détrône  le  Calife 
Thaï  ,  ^  ^  fuiv.  Il  fait  proclamer  Ah- 
med ,  qui  prend  Je  nom  de  Cader ,  91^  Il 
Jiui  fait  ferment  de  fidélité  ,91-  Il  venge  h, 
mort  de  fon  frère  Samfam- Aldoulat ,  Se 
s'empare  de  la  Perfe  #  21±  &  fi*^'^^  ^ 


I 


Barkiarok  fuccéde  à  Mà!ek-Scliafi»8^ 
firend  le  titre  d'Lmir-al-Moumenin  ,  17 1*- 
Il  eft  furpris  parla  Sultane  fa  belle-mere, 
&  fait  priforinîer  ,  1 71.  li  s'échappe  ,  & 

.  oblige  la  Siikane  à  le  reconnoître ,  if^id^- 
&  juiv.  Il  reçoit  Fiirvefiiture  de  Mofta» 

.  der,  176.  Il  eft- attaqué  par  iMi  cfe-fès  pa« 

•  rerrs,  177. 11  fe  retire  auprès  de  Mabmud 
Ibid,  Il  eft  arrête  ,  179.  Il  fuccéde  à  Mah- 

.  znud,  &  fe  venge  de  Takafch,i  79.  H  s'em- 

.  pare  du  Khoraffan ,  180.  Aftaire?  qui  lui 
îbnt  fufcitéefi  pax^  fon.  Vifir ,  i8r.  ^fuiv* 

.  Séditioi»  qui  lui  fait  perdre  Vlt!^%  sSj. 
&  fuivAl  fe  ftuve  auprès  d^Aïai  quMui 
donne  des  troupes,  185.  ^ fuiv»  Il  reni-- 
porte  plufieurs  avantages  fur  Moham- 
med,  18^,  eè*  y»^v.  Il  tranche  la  tête  à 
Mouïad }  i88.  Traité  qu'il  fait  avec  Mor 
bammed^  1.8p.  Sa  mort  y  rpo.. 
Bakidiems.  (  les  )  Origine  de  cette  fs^ 

;  mille,  1^.  ri^tf^:  ABDAttAH-BARiDi, 

Bassa-Siri.  Son  différend  a\ec  le  Vi/îr 
du  Calife  *  qui  foblige  à  quitter  Bagdet  , 
117.  Il  obtient  du  fècours  des  Fatimites  , 
Jhid  ci» fièiv.  Il  ravage  les  environs  de  Bag- 
det,  A  l'arrivée  de  Thogrul-Beg  ».  il 
s'en  éloigne  >  129.  Ses  meuveroens  contre 
Thogrul-Beg,  1 31.  fut^v,  Il  s'empare  de 
Bagdet,  dépofe  Caïem  &  fait  proclamer 
Moftanfer 134.  J^^^-  ïl  eft  tué  ,  137, 
fiATmE'ENS.  (  les  )  Qui  ils  font , 
fuiv.  note; 
'  BAv^omis  '  IV.  marie    Ssm  au  Çom^ 

,  te  de  Montfenrat  /x6p.  Sa  tnort ,  ibèd. 
Baudouin ,  Comte  de  Flandre,  eft  mis 

.  fur  le  trône  de  CwnilâJjtùnefle  £4£  Us* 

•  •  • 


.  ij  i^ud  b/ Google 


DES  MATIERES.  449 

Baudouin  fiicccde  à  fon  pcrc  Robert 
ée  Courtcnaî ,  5  84-  Collègue  qui  lui  fut 
donné,  38^  Il  vient  en  France  demande! 

du  fecours  contre  les  Grecs,  38^. 

Bbiram-Buiuk  ,  féte  che^  les  Muful- 
tnans ,  3  60.  note.B£iiLAM-KuTscuuKj  avur 

Ben-Dusa  9  chef  des  Fatimites ,  10  r. 
B16OU ,  Prince  Turc  >  feît  élever  Sel- 
gluk ,  1 1  ^  Sujet  de  la  colère  qui  L'anime 

contre  lui  ,1 1^* 

Boe'mond  eft  fait  Prince  d'Antioche  ^. 

aI^  note.  Il  eft  tué  dans  un  combat  » 
BouiDES.  (  les  )  Eztinâîon  de  cette  Dy^ 

Bouillon  (  Godefrot  de  )  devient  Rot 
de  Jérufalem ,  1 1  ^  note;  Son  tombeau  eft. 
détruit  par  les  Khouarefmîens  ,405. 

Bourgogne  (  le  Duc  de  )  s'avance  vers 
Gaza ,  avec  une  partie  de  i'arméa  Gbrcr» 
sienne ,  &  eft  dé&tt fST*  ^ 

Brienne  (  Jean  de  )  eft  élu  tuteur  & 
collègue  du  jeune  Empereur  Baudouin 

t 

Cabra  (  fean  )  eft  député  au  Pape  pu 
le  Sultan  de  Roum ,  3  Bo. 

C A  D  E  R  eft  prodamé  Calife ,  P  i .  Il  fàlt 
un  fonge  dans  lequel  Ali  lui*  annonce* 
•  qu  il  fera  Calife  ,  93.  &  fuiv.  W  reçoit  le 
ferment  de  fidélité  de  l'Emir ,  &  fait  fon 
entrée  dans  Bagdet  ^  9  J.  H  époufe  la  fille 
de  Baha-Aldoulat ,  96.  Il  difpofe  de  la, 
charge  d'Emîr-al-Omara,  100.  $oti  ma- 
lufefie  contre  les  Fatimites,  loii  U 
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figne  (on  fucceflettr ,  103 .  Sa  more  »  llH* 
Cadhi.  Ce  Que  c*eft  chez  les  Mufui* 
fnans ,  i4t,  noce. 

Cafor  eft  nomme  Régent  par  AkfchîJi 
49,  Il  chafle  Saïff- AJdoulat  de  Damas» 
donc  il  s'étok  empare  »  51.  11  retourne 
en  Egypte  ,  5x«  Il  gourerne  (buveraine^ 
ment  en  Egypte  jufqu'à  £1  mon^éf.  <$• 

fiêiv. 

Caïrm  ,  Calîfe  Fatîmîte.  Sa  mort ,  504 
Caiem  eft  défigné  par  C'»der  pour  lui 
Succéder  ,  103.  Il  parvient  à  la  couronne  } 
fon  caraâère ,  115.  11  implore  le  iecourj 
de  Thogrul-Beg  ,  1 28.  II  Je  reconnolt  pour  - 
£mir,  iji.  11  eft  dépofé  par  Bafla-Sici  » 
•  ii34«  Il  informe  Thogrul-Beg  de  (a  fitu»» 
cion,i5  5.  Il  eft  rétabli  ,  13^.11  confent 
i  donner  fâ  fille  en  piarîagc  à  Thogrul- 
Beg  ,  158.  Titres  qu'il  donne  à  Malek« 
Schah  I  I4I.  &  fuiv.  Sa  ciorc ,  *2 45». 
C  AilUB  (  le.  )  Fondation  de  cette  viUe  i 

CAicKOKi^PiRs^JBr ,  (  Réformatioa 

idu  )  155.  &  fuiv. 

Calive.  Aifoîblîflemcnt  de  lapuiiTance 
des  Califes  ,  12.  }5«  4î. 

fpp.     /mîv.  14p.  Ils  reprennenc  un  peu 
d'autorité  »  158.     /«(v.  ii>%  Us  ceffent 
d'être  reconnus  en  Egypte ,  68.  Salahed* 
^in  les  y  fait  proclamer  ,  142. 

CameX.  Voyez.  Malek-al-Camel. 

Caraba  (  Ébn  )  favant  célèbre  fous  le 
règne  de  Moftanfcr,  390. 

Cakactercs  arabes  modernet  :  i  qui 
rinvention  en  eft  attribuée»  io«  note. 

Chatiilok,  (  Arnaud  de  )  Cruautés 
flu*il  exerce  à  Tégard  des  Mufulaaiis« 
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i^7»  & /m^v.  Il  cft  fait  pnTonnier ,  173.  I| 
eft  tué  par  Salaheddin  ,  275' > 

CoBLAÏ  cft  envoyé  par  Mangu-Ka« 
Vers  rOrient,  pour  y  faire  des  conquêtes  ^ 

CoMUFNE  (  Alexis.  )  Son  inquiétude  i 
l'arrivée  des  Croifés  dans  fcs  Etats ,  114. 
flûte. 

Conrad  ,  fils  de  FEmpereur  Frédéric  , 
fes  droits  fur  le  Royaume  de  Jérufalem  » 

CoTHBEDDiM  ,  fils  des  Zengfiî ,  117, 

CoTHBEDDiM-KiMAR  abufe  tie  Tauiorî- 
té  que  le  Galife  lui  av  oît  donnée  ,  1  f  f .  11 
forme  le  defTein  de  le  faifîr  du  Vifîr  ,  & 
fait  piller  (à  maifon ,  252.  Comment  il  eft 
puni  de  fon  attentat,  25 5, 

CouRTJRNAi  (  Pierre  de  )  eft  élu  Em* 
pereur  de  Conftantinople  ,  384. 

CoujiTENAi  (  Robert  de  )  fuccéde  à 
Pierre  de  Courtenai  fon  pere  ,  384. 

Croise's.  Voyez  Godefroi  de  Bouil- 
Ion.  Lusignan.  Moktferrat,  Fâfi'DE*- 
Eic.  S.  Louis.  &c. 

D. 

Dahfh  ,  Callfe  Fatîmîte,fuccéde  àHa- 
tem  ,  107. 

.  Damiette  eft  aflîégée  &  prîfe  par  Its 
Chrétiens ,  370.  &  fmv.  Elle  eft  reprile 
par  le  Sultan  d'Egypte  ,  37?» 

Daoud»ebn-Mahmoud  prend  le  partî 
du  Calife  Rafthed  contre  Maflbud ,  io7« 

fuiv. 

Dhafer  ,  Calife  Fatimite  en  Egypte» 
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Dhahe  R  fuccéde  à  Nafièr  (on  pêne»  ^ 
35^.  Particularité  qia^Abul&rage  rapporte 
de  la  vie  de  ce*  Ptihce  ,         &  fniv.  Ce- 
il  fit  pendant  le  court  efpace  de  fw 
legne  ,  556.  cè»  fuiv.  Sa  mort  ,  357. 

^  PoBAÏs-£fiN-SA]>BKAH  diflîpe  unc  CC  iP 
piration  formée  contre  le  Calife  ,  ip^.  Il 
fiivariiç  eelle  de  Thogrul ,  j^iif,  <^ jfivnr.. 

Ebn-Cassab,  Vi(îr  de  Nafler,  dilfipe^ 
la  révplte  du  Khoufiftan,  30p. 

EBM*NE-'jifeS.  9  Ingénieur  Mufulman*»^ 
invente  de  nouveaux*  6uz  d'artifice  >  287- 

Elbatith  (  Jofèph  )  engage  les  Habî- 
tans  de  Jérufalem  à  traiter  avec  Salahed-. 
din  ,  178,  fuiv. 

^  Et-MACm,  auteur  Arabe  :  partîcula-* 
rités  fur  fon  hiiloire  >  i  p  3^.  I^'^p 
.   Emir-al-Omara.  Inflitution*  de  cette* 
•  itharge  par  le  Calife  Rhadi ,  en  faveur  èm 
.Raïk,  6.  Pttiflance  que  cette  charge  don- 
«oit  à  ceux  qui  en  éroîent  revêtus  ,  ibid^ 
AccroiiTement  de  la  puiifance  des  Emirs 
Ty,  23.  3f,.  Cette  .charge  devient  hcrcdi— 
taire.,  3^. 

EuTicftios^^  Patriarche  d'Alexandrie  t: 
ibo  véritable  nom  »  &  là  mort  »  20. 

EzzEDiN  Masf ouD  ,  héritier  d'AI-Ma-^ 
lek  ,  fe  défend  avec  fuccè?  dans  MofTuI 
contre  Salaheddin ,  25p.  Il  fait  un  traité 
avec  Salaheddin  ,  1^0. Il  cède  à  Omaded*?* 
din  l^erincifaucé  d' Alep  »  %6w . 
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TACKHR-AL-MutK-deviem  Vifir  de  Bar- 
Marok ,  181. 

Faïez  ,  Calife  d'Egypte  ,  231. 

Fakareddin  s'oppofe  aux  François  qui 
^ouloient  palîer  Je  NiJ  ,  407.  ll  eft  furpris 
dans  fon  camp  &  tué  ,  408. 

Fatimit£6  (  les)  s'établi/Tent  en  Egyp- 
te, &  fniv.  Leur  vérîtabJe  origine  , 
loi.  AnéantiiTement  de  Jeur  puiflance  en 
Egypte  vZ71-  &  y«'v. 

Fêtes.  Quelks  font  les  fêtes  des  Mu- 
-fulmans ,  360. 

Fre'de'ric  ^  Empereur  d'Allemagne  i 
yient  au  fecours  des  Chrétiens  de  Pales- 
tine ,  &  fe  noie  dans  le  Cydne ,  288. 
•  Fre'de'ric  ,  Duc  de  5uabe,  prend  le 
•commandement  des  troupes  Allemandes  9 
après  la  mort  de  fon  pere ,  api.  Sa  mort  » 
Ibid. 

Fre'de'ric  II.  Empereur,  fe  rend  en 
Paleftine  pour  commander  les  Croifcs  ^ 
^74.  Députation  qu'il  envoie  à  Camel  » 
575.  Traité  qu'il  conclut  avec  ce  Sultan  j 
'^^6,  éf*  f^^'V'  Motifs  qui  portent  les  autres 
Princes  à  défapprouver  ce  traité ,  377»  U 
prend  pofTcffion  de  Jcrufalem  ,  ^retour-; 
fie  dans  fes  Etats,  57s* 

G. 

« 

G  AÏATHEDDîN ,  Princc  Gauride ,  eft  tue 
dans  un  combat ,  jz8* 

Gaîuk-Kan  fuccéde  à  Oâaï  fon  pere, 
flL  eft  mis  fous  la  tutelle  de  fa  mer»  » 
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167.  Mangu  -  Kan  lui  fuccéJe  ,  4x9* 
Cjauri  (  Huflain,  )  fondateur  de  la  Dy» 

fiaftie  des  Gaurides  ,  ;  17. 

GAUKiDts.  (  les  )  Puiinnce  de  cette 

Dynailie»  317,  éi^fuiv.  Leur  deftrudion 

G  vzne'vides.  Commencemens  de  cet- 
te Dynallie  .  io7.  &  fuivantes.  Doà  ils 
furent  ainfi  appelles,  113. 

Ge'bal,ou  Vkhs  de  la  Montagne 
Province  occupée  par  les  Ifmaëiiens  » 

Ge  L  ALD-  Aldoulat  ,  OU  Gelaleddou- 
lAT,  commande  dans  Tlrak  Arabique  9 
S9.  Son  gouvernement  fous  Caiem ,  1 24^ 
Sa  m^rt  ^  1 

Gelaleddin  )  fils  aîné  de  Mohammed  > 
foutîent  les  efforts  des  Tartares  y  g4i>  Il 

fait  reconnoitre  Sultan  à  Gaznah  ,  345» 
>  11  eft  abandonné  de  (es  troupes,  &  inverti 

par  les  Tartares ,  34^.  ^  /«iv.  Il  s'échappe 
en  pafTant  Tlndus  à  la  nage  ,  348.  /i^iv» 
Il  fe  rétablit  dans  fes  Etats  ,  34y>  (^  fuiv. 
lien  eft  dépouille  ,  3^5.  Il  eft  tué,  Ibid. 

Glnghifkan  Ses  conquêtes  jufqu'au 
tems  où  il  déclara  la  guerre  à  Mohammed* 
Khouaiefm-Schah  ,  338.  note.  Origine  do 
la  guerre  qu'il  déclara  a  ce  Prince ,  338, 

ft^îv.  Son  caradère ,  340;  H  fait  la  guer- 
re à  Mohimmed,  341.  &  fuiv,  11  fait 
înveftir  Gélaleddin  ,  pour  s'emparer  de  (a 
perfonne  ,  346^  &  fuiv.  Ce  qu'il  dit  lo 
voyant  échapjé  ,  348.  Il  repaffe  9n  Tar-* 
tarie,  Sa  haine  contre  les  Mufulmans^ 
361.  ttendue  de  fa  puilTance ,  ^6^.  Sa 
,  mort ,  ibid. 

^  GiAf ek-Beg  s'empare  du  Khoraflaa  ^ 
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ïccondé  de  fon  frere  Thogrul-Beg,  iio. 

fuiv.  Cette  province  lui  eft  donaée  pas 
ion  frere»  ixS.  Sa  mort,  134. 

GiAUHAE.  Son  origine ,  67.  II  foumet 
r£gypte  aux  Fatimites  ,  itsd.  6*  /mv.  Il 
fait  b&tirle  Caire,  69* 

GiAZEii  ,  Gouverneur  de  Thous,  eft 
J^avis  qu'on  refufe  aux  Selgiucides  le  pafr 
ùge  par  le  KorafTan  ,  i  ip, 

Guillaume  ,  Archevêque  de  Tyr,  en- 
gage les  Rois  de  France  &  d'Angieterre  1 
paler  en  Orient ,  tgp.  Il  fe  rend  auprès 
de  TEmpereur  pour  le  même  fujet  ^Z90m 

H. 

Hafbdh  fuccéde  à  Amer  en  Egypte^ 
ft04«  Sa  mort  »  i)o* 

Hakem,  Calife  des  Fatimites  en  Egyp- 
te $  fuccéde  à  Azis  9  lo^.  Folies  de  ce 
Prince  »  Ihid.  ^  fuiv.  Il  eft  aifailinét 
107. 

H ASHUM,  Médecin  d'Ede/Te  ,  3^0. 
UiBAT  ALLAH  »  Vific  d'un  Prînce  Boni- 
de»  p}. 

Hbnri  il  Roi  d'Angleterre  »  a  une  en« 
trevue  avec  Philippe- Augufte ,  où  il  s'en- 
gage à  la  Croifàde  ,  290.  Sa  niort,  292. 

Henri  VI.  Empereur  d'Allemagne  » 
lecient  le  Roi  d* Angleterre  prifonnier  « 

}CO. 

Henki  fuccéde  à  Conftantinople  à  Iba 
pere  Baudouin ,  984. 

Hermite(  Pierre)  met  les  peuples  en 
mouvement  pour  la  première  Croifade  ^ 
^14.  note. 

iloLAGu  eft  eavoyç  par  ioa  du 
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cote  de  rOccident  ,  pour  y  faire  des  con* 
quêtes ,  410.  Il  invite  le  Calife  à  le  fé- 
conder dans  le  deflein  de  détruire  les  Af- 
&(fins-9  4x4.  Il  extermine  les  AiTaiTins  » 
425.  &  fuiv.  Il  -s'approche  de  BagJet  , 
417.  4î5>.  II  aflîëge  cette  ville,  43 6* 
fuiv.  Il  nvet  fin  à  la  Dynaftie  des  Abbafli- 
des ,  438.  ff*iv. 

Hospitaliers,  (  les  )  Leurs  divîfîons 
avec  les  Chevaliers  du  Temple,  3^8.  Ils 
engagent  le  Comte  de  Cornouaille'&  le 
Sultan  d'Egypte  à  faire «enlèmble  un  trai- 
té, 

I. 

Jacoub  -bbm-Saklamd  ,  Médecin  de 
Damas  ,  ions  le  règne  de  Moûanzer  ^ 
390. 

Iaxbm,  un  des  principaux  .Officiers 
Turcs.  Lettre  qu'il  reçoit ,  fous  le  nom 
du  Calife  ,  p.  Il  s'avance  vers  Bagdet  ^ 
défait  Raïk  ,  &  oblige  le  Calife  à  le  re- 
vêtir ^de  la  charge  d'Emir,  11.  &  Jmv. 
Origine  dlakem,  ij.  ^  yi»ix'«  Il  conTO* 

Î[ue  les  Grands  de  r£tat ,  pour  élire  un 
uccefleur  à  Rhadi  ,  ii.  Il  eft  confirmé 
-dans fa  charge  d'Emir ,  23,  Il  eft  aflaflîné  , 

24.  fuiv. 

Jbek  époufe  Schagr- Aldor ,  &  eft  ea 
£gyp^e  le  premier  Sultan  de  la  Dynafiie 
des  Mammeluks  ,  4x3.  Il  ratifie  le  traité 

Îue  fbn  prédécefleur  avDit  fiiic  avec  &int 
ouis ,  îbid.  Il  n'en  exécute  pas  les  arti- 
cles ,414.  &fu  'tv.  11  reconnoit  Moftazem 
pour  Calife,  41^. 

Ibrahim.  Ses  efforts  inutiles  pour  rele* 

.ver  ia  DyaaiUe  des  Samaaidee  ,11$. 

IsBAHiX 
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TBKAniM  ,  Prince  ScJgiucide  »  fait  la 
ffoerre  à  Thogrul-Beg  ,  1-53.  Il  cû  défait  , 
fait  priîonnier,  Se  tué  ,  134. 

Ildighis  le  joint  avec  Aifarkor  pour 
venger  la  ^ort  de  Khazbek^  211.  Ils  détro- 
itencMohainined,&  mettentSoJîman-Schah 
àifa  place  9  lUd.  &  fmv.  Udigiiis  engage 
le  Calife  à  donner  des  troupes  à  Soliman  » 
êL  joint  Tes  troupes  aux  tiennes,  224, 

Ildis  s'empare  de  quelques  provinces  j 
aprè«  la  mort  de  Schahabeddin  ,  331, 

Iii(AN  9  Roi  du  Turqueftan  ,  s'empare 
du  Khoraflan  ,  1 1  x.  Il  en  ^  chafle  par 
Mahmoud ,  AU.  <^  Juin. 

Imamat.  Divitîon  entre  let  Schiîtes  & 
ks  Sunnites ,  au  fujet  de  la  perfonne  à  qui 
appart^înoit  le  fouverain  Imamat  ,  417. 

JosEF-CoTHUAL  défcnd  le  château  de 
Bericm,  &  eft  fait  prifonnier,  14.6.  il  tue 
Aip-Arflan ,  &  eft  tué  lui-^méme ,  147. 

ISA^c  l'Ang£  ,  Enoiperenr  de  Conitan« 
tiiiople ,  eft  détrôné  ,  3 82.  Il  eft  Tétabli  » 
&  Ton  fils  Alexis  lui  eft  alTocié,  3  83.  Sa 
mort,  ihïd. 

IsMACLiENs.  (  les)  Extîoâion  de  leur 

'  Dynaftie  ,  425.  fuiv. 

Ismacl-Samami  9  fécond  Prince  des  Sar 
ounides  9 107^ 

KARA-KATHAÏ-KuafeAM  ,  Roî  des  Tar-* 
tares ,  perd  une  bataille  contre  Moham-- 
meJ  ,  330. 

•  Karmatfs.  Voyez,  Mutraïek*  Ils  re- 
portent à  la  Caabah  la  Pierre  noire  qu*tls 
en  avoient  enlevée  9  56,  <^  fuiv, 
KHASBCK-BauNGHi'iii  eft  aifaffiné  par 
Jêma  IV.       ^  V 


4f58         T  A  B  L  E 

iordra  da  Salcan  Mohammed  ,  ^lo.  Ké-^ 

\yolce  que  ia  mort  occafiome  »  »i«  6* 

\futv. 

Khouaresmiens  (  les  )  font  chaflïs  de 
;leur  pays,  par  les  Tartares,  &  s'ëtabliffent 
•  en  Paledine  ^  d'où  ils  chaiTent  les  Cbié* 
•tiens ,  400.  futv, 
Kbouaresm-Scbah.  Vêjêz  Mohammed- 

)toTHB£DDIN.  ^ 

Kl  AMI  9  Surintenc^nt  des  finances  do 

Barkiarok ,  (ouleve  les  Seigneurs  contre 
éluî ,  183.  Il  eft  mis  en  pièces,  184. 

Kizil-Arslan  fe  révolte  contre  Tho- 
;^ul  *  &  s*empare  d'Uamadan ,  ,5 1 1.  Il  ga«  ' 

gnc  plufieurs  Seigneurs  de  Tlrak  qai  dé- 
;polent  Thogrul  y  Aid*  J»iv.  il  premi  la 
wqoalsté  de  Sultan  »  313.  U  eft  affaifiné 

KouTLouK  porte  fa  mere  a  empoifon- 
ncr  Thogrul  t  J  15.  U  eft  arrêté  ,  puis  mi^ 
en  liberté  ,  ibid.  Il  fe  lie  avec  le  Roi  du 
'Kbouarefm  >  &  fait  la  guerre  à  Thogrul.» 
^16.  U  eft  défittt  9  1 17«  U  .tue  Thqgml^ 

Le'opoi.d  ,  Duc  d'Autriche  ,  arrite  le 
%o\  d'Âogleterie  à  fon  retom  de  la  Terre- 
Sainte  ,  ;oo. 

Louis  VII.  Roi  de  France.  Son  «expé- 
(iditioo  en  Afie,  %t&.  note* 
'  Louis  (  S.  )  Roi  de  Franco  entreprenâ- 
iUne  croifade  ,  &  pafle  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre ,405.  Il  fe  rend  maître  de  Damiet- 
te ,  40^.  II  furprend  les  Sarraltns  dans  leur  * 
camp  9  40S.  La  maladie  s'étant  mi(e  dans. 

âfisixpupes  jii  longe  i  i^ffM  Daflotcft^ 
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'te>  408.  Son  armée  cil  taillée  en  pièces  ^ 
&  Jui-mcme  fait  prifonnier,  40p.  Traité 
au  moyen  duquel  il  eft  mis  en  liberté  , 
410.  ér  fuiv.  Il  va  à  Acre  ,  41  f.  Ses  oc- 
cupations pendant  fon  féjour  en  cette 
vîÛe ,  414.  d^r  fiéiv.  Il  revient  en  Fran* 
411, 

'  LusiGNAN.  (Guide)  Comment  il 
•parvint  à  être  Roi  de  Jérufalem  ,  169.  II 
•#ft  fait  prifonnier  ,  273.  11  eft  traité  avec 
ïnénageraens,  174.  17±»  II  fait  le  fiége 
•4*Acre  ,  191.  Le  Royaume  de  Jérufalem 
►Jui  eft  difputé  par  le  Marquis  de  Mont- 
fsrrat ,  294.  éi*  fuiv. 

M. 

Mahadhebeddulah  ,  Prince  Bouîde 
auprès  duquel  Cader  demeuroit ,  le  com- 
plimente fur  fa  promotion  au  Califat  , 
&  l'accompagne  jufque  fur  les  frontières 
ile  les  Etats ,  £1- 

Mahmoud.  Sa  naîlTance,  iii.Ilfuc- 
céde  a  (on  pcre  ,  &  appaife  les  troubles 
qui  s'étoient  élevés  dans  le  Kh^rafTan  , 
Jb  'td,  Il  s'empare  du  Khcraflan ,  &  en  re- 
çoit rinveftiture  du  Calife  Cader  V  t  1 5.  Ses 
autres  conquêtes  &  fa  mort ,  1 14. 

Mahmoud  fuccéde  à  Mohammed  ,  fo« 
pere,  192»  Sa  mort,  1 98. 

Mahmud  eft  reconnu  Sultan  n  la  follî- 
cîtation  de  la  Sultane  fa  mere,  172»  Il 
eft  réduit  a  la  feule  ville  d'Ifpahan  ,  1 73. 
Il  offre  une  retraite  à  fon  frère  ,  &  le  re- 
çoit magnifiquement  ,  177.  ^  futv,  11  le 
£ait  arrêter  ,  178.  Sa  mort  ,  179» 

MAiEK-AL-AFcUAL.  SoH  partage  dans 

Vi) 
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la  fuccefïion  de  Salaheddin  ,  307.  Voyn 

ArDHAL. 

MA^r:X  Ala2ir-0thman.  Son  partage 
flans  la  fucceflTion  de  Salaheddin  )  ^07» 
Voyez.  Azis. 

.Malek-al-Camfl  hérite  des  Etats  de 
fon  pere  Adel ,  ^6y.  Il  fait  des  propofî- 
tions  aux  Chrétiens  pour  en  obtenir  la 
paix  ,  j.71.  ^  Il  reprend  Dainiette 

£ur  eux  ,  373.  Traité  cju-il  conclut  avec 
l^Empereur  Frédéric,  376.  ^  futv, 

Malek-Aldh AHER- Gaiatheddin  ,  fik 
de  Salahed'iin  ,  a  pour  partage  Alep  & 
.Ja  haute  ^yr^e ^07» 

Malf.jc  al  Aschraf  ,  fih  d'AdeU  com- 
mande fouverainemçnt  en  Mdopotamie^, 

^alfk-al-Moaemiam  ,  fils  d*Adel ,  cft 
Sultan  de  Damas  ,  3^9. 

MaLEK  -  al  -  MOADHAM.  V^ytx.  MoA.- 
I/HAM. 

Malhk-al  MoDiT'ATrER  fils  d'Adel  ^ 
cfi  Souverain  d*une  partie  de  la  Mélbpo- 
t^mie  ,  \  70»  • 

Malek  ai.-Rahim  devient  Emîr, 
Il  reprend  la  Perfe  ,  dont  Ton  frère  s'étok 
emparé  ,  /t/V.  Il  revient  à  B  gdet.  119.  II 
eft  pris  par  Thogrul-Bcg  »       le  fait  en- 
fermer dans  un  château  ou  il  meurt  j 

Malek  Saleh  bat  .les  Princes  Chré- 
tiens,  &  fait  un  traité  avec  eux  ,  397, 
Autre  traité  qu'il  conclut  avec  Richard  , 
■Comte  de  Cornouaille ,  399.  Il  détermrnc 
les  Khouarcfmiens  à  s'établir  dans  la  Pa- 
Jeftine  >  4o<^'  Il  abandonne  Damiette  à 
^l'arrivée  de  S,  Louis,  .40^,  Sa  mort,  407, 
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'Malfk  Schah  e(l  dc/igné  par  Ton  perc 
pour  lui  Ibccédcr  9 145.  Il  prend  pofleiiloi» 
de  (es  domaines  &  de  les  charges  ,  148» 
li  y  eft  confirmé  pair  Moftadî,  m  4.  f^^^ 
Il  réforme  le  calendrier  Perfit^n,  15^.^^ 
fuiv.  Ses  con(|uê£es  ,  i^^*  &  fmv^  Son 
couronnemenr  ,  »  60.  IJ  remporte  une  vie* 
toire  fur  Soliman ,  qu'il  fait  prifonnier  ^ 
T^i.  Il  eft  furprîs  par  ie^  Grecs  »  &  rhà-« 
biieté  de  (on-  Viflr  le  tire  de  leurs  rnailns  » 
&  fitfv*  Il  bat  les  Grecs ,  &  fait  TEin* 

rereur  prifbnnier,  i6s-  Il  M  rend  la  lt« 
erté  ,  i^f.  11  marie  fâ  fiile  au  Calife, 
Ih/d  II  repafTe  en  Perfe  ,  &  dif^^racie  fon 
Vifîr  ,  i<^7.  Mécontentement  qu'il:  se^^oil 
de  Bagdet,  170*  Sa  mort,  i7i. 

Malek-Schah  il  fuccédeà  Barkîarok^ 
ft  eft  dépouillé  par  Mohammed  9.1  yo. 

Mameluks.  Ils  compofoicnt  la  garde 
©rdinaire  d'Aklcbid  ,  17, 

Mammeluks.  Leur  origine,  411.. 
fkiv.  Ils  le  rendent  maîtres  du  gouver* 
cément  en  Egypte-,  44 x-  Us  obligent 
Scbagr- Aldor  à  époufec  un  de  leura  com* 
suandans 9  4'3- 

Mangu-Kan  devient  Prince  desTarta- 
res,  419. 11  charité  Tes  deux  frères  de  conti- 
nuer les  con(]'icres  ,  410.  Il  donne  ordre 
de  faire  mourir  Rokneddin  «  4J.5. 

Mamsoura».  Situatioir  de  cette  yiUèt 
&  par  qui  eUe  fut  bâtie  »  407.  note. 

Manubl  t  Empereur  de  Conftantinopirt 
£iit  périr  une  parde  de  Tarmée  des  Croi« 
fés  y  1x6,  notCi 

Manzor,  Calife  FatimitCf.  ^uccéde:à 
Çwm.  Ton  perç { 
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.  Man^ok  eft  exclus  du  trâiie  par  Alpk>p 
teghia ,  io8.  Il  eft  reconnu  par  les  habi^ 
tan  s  de  Bokhara ,  liid* 

Maudavige,  Roi  de  Ditem ,  élevé* 

aux  preiviiers  grades  milîtaîres  lakem  9 
<)ui  enluite  coAff  ice  coaue  lui  &  le  tue 

^  M  AsHcH  R  A1U  Alooulat  gooyerne  la  piOft 
Tince  de  Kerman  »  ^9. 

MassouO:.  Pourmioi  il  fut  atnfi  appeU 
lé ,  1 1 1.  Il  fuccéde  a  Mahmoud  fon  pere 

1 14- 

Massoud  ,  Gis  de  Mohammed  ,  ipi.  II.' 
fuccéde  à  Mahmoud  ,  jp8.  Ses  démêlés 
avecle  Calife  Moftarched,.4gp.  &  fuiv... 
Démarches  de  Ralched  contre  lui ,  £0^« . 

/inV.  Il  aâiége  Bagdet»  io8«.  Conduit» 
qu'Abulfarage  dit  qu'il  tint  à  l'égard  dlL 
Calife^  209.      fuiv.  Sa  mort ,  218. 
.  Me'le'din.  Voyez.  Malek-al-Camel. 

MoADHAM  (  Malek-al-)  fuccéde  à  fo«» 
pere,  407.  U  arrive  à  Manfourah^  408^ 
Propofitions  qu'il  foit  offrira  S.  Louis,  4io«.. 
Tnuté^  qu'il  conclut  avec  lui^y  ihU.  é'fiàv^, 
n  eft  aiTaf&né  ,411. 

MocLAH  eft  rétabli  dans  fa  charge  de 
Vifir,  ^  Il  eft  ofFufqué  de  récabliflement 
de  la  charge  d*£mîr-al-Omara  ,  6,  Ses  în-^ 
trigues  pour  perdre  TEmir  Raik  ,  8.  Elles 
ÏTont  découvertes  »  &  il  en  eft  puni ,  9. 
fuiv.TanBd^  fa  mort  »  10.  Particularités., 
de  fa  vie  rapportées  par  Abulfarage  &  Elr^ 
Idacin ,  10.  &  y«îtv  note. 

Moèz  ,  Calife  Fatimite ,  envoie  une 
armée  pour  conquérir  l'Egypte  ,  67. 
Il  eft  proclamé  Calife  en  Egypte  ,  6S. 
21  paffe  dans  cette  pievinçeii  &  établit  ki 
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i^ge  de  fon  Empire  à  Alexandrie,  70g. 
Mefures  qu'il  prend  pour  ftire  croûe  qu'ils 
<k(cendoii  d'Ali ,  ll/id.     fuiv.  Sa  mort  , , 

MoczBDDULAT  cft  Créé  Emîr-al-Oma-- 
ra  ,  49.  Il  ret^oitdc  grandes  diflindions 
&  s'empare  de  l'autorité ,  4j_.  Il  oblige  - 
Monakfi  à  reno-ricer  au  Califat ,  &  fait  pro 
clamer  Mothi ,  4^  Son  deflein  démettre 
les  Aiides  fur  le  trône,  4^.  &  fuiv,  H. 
reprend  la  partie  de  Ôagdet  dont  NafTer- 
Aldoulat  s'etoit  emparé  ,  4^  Il  déclare  la 
guerre  à  N^ffer  ^  Aldoulat  ,  &  s'empare 
d'une  partie  de  Tes  Etats ,  £8.  ^  fuiv,  II 
loi  accorde  la  paix,  5^  Sa  mort ,  6jé  Ce 
qu'il  fit  en  faveur  des  Alides  ,  ibid. 

MoGOLS.  Leur  origine,  ^19.  note,'- 
Mohammed  prend  les  armes  contre  Bar*- 
Itîarok  ,  &  s'empare  de  l'Irak,  181.  ^ 
fu  'tv.  Il  s'accommode  avec  Barkiarok  ,  qui 
iui  cède  plufieurs  provinces,  1 89.  Il  s'em- 
pare de  fa  facceffîon  y.  150.     fttiv.  Sa. 

JBOrt  ,  191* 

Mohammed  ,  fils  de  Mahmoud  ,  fuccéde 
à.  Maflbud  â  la  place  de  Malek-Schah  , 
2.^9.  Il  fait  tuer  Khazbek,  &  s'empare  de 
fes  riche/Tes,  210.  Il  eft  dépofé  ,  iz\.  II 
fe  rétablit ,  Il  gagne  une  bataille 

fur  Soliman  ,  214»  Il  aflîége  Bagdet  ,  & 
fait  un  traité  avec  le  Calife  Moktaphi  IL 
Sa  mort ,  xi6.  Son  caradère  ^  Ihid» 
^  fuïv. 

Moha^mmed-al-Zambri  ,  Secrétaire  de 
Moezeddulat ,  le  détourne  du  defTein  de 
mettre  les  Alides  fur  le  trône  ,  47. 

Aloa  AMM£D  -  BEN  -  Udighis  gouvcmc  - 
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rirak  pendant  la  minorité  de  Thogrut- 
ben-Arflan,  310. 

Moh-ammed-Khouaresm-Schah  dépo- 
iépar  SpJiman.  Moyen  cju'il  prend  pour  1« 
chaffer  d'Hamadan ,  m.  <^  fuiv, 

Mohammed  -  KoTHBEDDiN  fucpéde  à 
.Tckefch  ,  fous  le  nom  de^Kouareftn-Schah, 
3x0.  Il  s'empare  des  Etats  des  Gaurides  , 
318.  Ses  conquêtes  au-delà  de  FOxus  9 
IX 9 >  Il  défait  Jes  Tartares  ,  330.  H  s'em- 
pare de  Gaznah,  33 1.  Lettres  qu  il  décou- 
Tre ,  &  qui  rindifpofcnt  contre  le  Galîfe^ 
3^2.-11  fait  déposer  Nafler ,  &  proclamer 
Alaëddin  x  3  3  3«  marche  avec  Ton  ar- 
mée contre  Nafler  ,  7, 34.  Il  rejette  ft« 
propo/Ttîons  ,  331.  Son  armée  eû  détruite^ 
Ibid.  ff^i'^'  Inlulte  qu'il  fait  à  GenghiC» 
kan  ,  &  qui  lui  attire  la  guerre  de  la  part 
de  ce  Prince  ,  335?.  /«iv.  Il  fe  met  er» 
marche  pour  s'oppofer  à  Genghiskan  ^ 
3.41.  Il  prend  la  fuite  ,  &  fe  retire  dans 
une  îflede  la  mer  Cafpîenne  ,  342..  fuiv. 
Sa  mort ,  344^ 

MOHAMMED-BBN-SCHIKKOUEK.  ScS  îllr 

trîgues  ,  &  fa  mort ,  2^4.  ff^fv, 

MoHiEDDEN,  Cadhi  de  Damas.  Ver^ 


Mois  Arabiques.  Quels  ils  font ,  &  leur 
#rdre ,  i6i.  note. 

MoRtadi  ,  fuccefTeur  du  Calife  Mo(^ 
tanged  ,  236.  Il  cft  reconnu  Calife  en 
Egypte  ,  242»  Comment  il  occupoit  (on 
tems  >  2S0»  Ce  qu  il  dit  au  peuple  pour 
l'animer  contre  Kimar  ,  253,  Sa  mort  , 

.  MoKTAFHi  IL  fils  de  Moikdier , 
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vient  à  la  couronne  ,  2JA±  Etat  de  rEm- 
pire  Mufulman  lors  de  rélévatîon  de  ce 
Calife,  m.  &/nh;.  Il  fe  rend  maître  dan 
Bagdet ,  21^  A  quelle  condition  il  recon- 
iToït  Soliman-Schah  pour  Sijltan  ,  221.  It 
Itri  fournit  des  troupes  contre  Moham- 
med ,  Il  conclut  un  traité  avec  Mo- 
Hammed,         &  f^'^V-  Sa  mort  y 

MoNTBEKRAT  (le  Gomte  de  )  époufer 
là  PrîncefTe  Sybille  ,  2^  Sa  mort ,  M; 

MoNTFEKKAT  (  le  Marquis  de  )  ame-- 
nC'  des  vivres  au  camp  des  Croifés  quî- 
afllcgeoient  Acre,  281,  Ses  démêles  avec 
Gui  de  Luiîgnan  ,  au  fujet  du  Royaume- 
cTe  Jérufalem,.  iM^  fuivi 

MosTADER  fuccéde  à  Mofladi  ,  &:  re- 
connoît  Barkrarok  pour  Stiltan ,  176*  Ses- 
occupations  ,  Lil^  Réception-  qu'il  fait  à 
Mohammed  ,  L9 T.  Sa  mort,  191.. 

MosTADi  parvient  à  la  couronne  , 
n  femble  reprendre  quelqu'autorité  ,  ihtd; 

ffiiv.  Il  confirme  Malek-Schah  dan?  fes" 
titres  &  dignités  ,  rf4^  &  fuiv.  Récep-- 
tîon  qu'il  fait  à  Maiek  &  à  fon  Vifir  y. 
r^^,  t^fu'iv.  Il  cpoufe  la  fille  de  l'Emir  ,s 
XM^  Sa  mort  ,  i7S^.  &  ft^i*^* 

MosTAKFi  efi  mis  fur  le  trône  par  To*' 
iun  ,  ^  Il  donne  à  Schirzad  l'invediture- 
rfè  la  cliarge  d'Emir,  1^  Il  s'échappe  d  au- 
près de  lui      revient  à  BagJçr  ,  lli 
change  les  noms  rfes  Princes  Bouides 
&  crée  Moezeddulat  Emir-al-Omara  ,  ^o. 
Diftinélîons  dont  il  honore  ce  dernier 
Ai.li  eft  détrôné  ,  43>Tems  de  fa  mort  „ 

44- 

M03TALI  fuccéde  à  Moftanfer  ch  Egyp*- 
tê,  i7f>  Sa  mon , 

y  V 
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MosTANGED  ,  fuccefleur  du  Calif»* 
Mokmphi  IL  découvre^une  conQiîration* 
formée  pour  le  détrânér  y  131.  &  fuiv^. 
Avantages  que  fes  peuples  tirèrent  de  la 
tranquillité  de  Ton  règne  ,  23  ^  &  fuiv^. 
Trait  de  Ton  amour  pour  la  juftice  s  z34«- 
Sa  mort,  2^3 

MosTANS'ER ,  calife  des  Fatîmites  tw 
Egypte ,  dontie*  des  troupes  à  BaiTa-Siri  ^ 
II  eft  proclamé  Caliteà  Bagdet  ,135** 
Son  nom  eft  fupprimé  dans  l'Afie  ,  ij/» 
Sa  mort ,  17^. 

MoSTANSEK  parvient  à  la  couronne  5, 
après  la  mort  de  fon  pere,  3^8*  Son  atten* 
tîon  à  faire  fleurir  les  lettres ,  ibid. 
Jifiv.  Moyen  ingéntevx  donc  il  fe  fert»  pour 
ftire  (entiràplufîeursdefèsfiifets  les  effets 
de  fa  libéralité,  ^60.  é*  fuiv..  Sa  mort  ». 
3,87.  Son  caradère  ,  3  8^î. 

MOSTARCHED  parvient  à  la  couronne  >, 
l^J,  Sa  générolîté  à  régard  de  (on  frère 
qui  s*étoit  révolté  contre  lui ,  196.  U  di(^ 
fipe  une  autre  confoiraMon  ,  197»  Ses. 
démêlés  avec  Maflbod ,  19^.  &fuiv.  Il  eft 
^il&(&né  »  lot. 

MosTAZEM  eft  proclamé  Calife,  39T;. 
Son  caradère  ,  7^rW.  Différens  ufages  qu'il 
établit  pour  forcer  les  peup^es  à  le  tqC" 
peâer.  »  3^1».  6*         li  eft  reconnu  txk- 
Egypte  par  les  Mammeluks>.4ié.  Tromp6 
par  ù>n  Vifir ,  il  coniènt  à  congédier  la; 

«lus  grande  partie  de  Tes  troupes  ,  42^^ 
.éponfe  qu'il  fait  à  Hola^u  qui  Tinvitoît- 
a  lui  donner  da  fecour?  contre  les  Aflaf- 
iîns9  4i^.  Hauteur  avec  laquelle  il  traite- 
Uolaga  ,  429«  11  envoie  quelques  troupes. 
mmmmIi»  Xaiures^tl^  lott  4€£»iies  ^ 
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4^0.  ér  fuiv.  Son  indifférence  fur  l'arrivée 
•des  Tartares  auprès  de  Bcgdet ,  4^1. 
fuiv.  Il  eft  tué  avec  fon  fiJs  ,  438.  O  fmv^ 
MoTAKi  eft  élu  Calife  ,  &  confirme  la* 
fcem  dans  fa  cîiarge  d'Emir  ,  2j_,  11  fe  dé- 
fait de  cet  Emir ,  24^  Il  fè  retire  à  Mofful 
I  où  il  obtient  le  fecours  des  Princes  Hama- 

^         danites,  2^=  Rétabli  à  Bagdet  ,  comment 
il  reconnoît  la  générofité  de  ces  Princes  , 
2^      fniv.  Il  donne  a  Tozun  la  cliarge- 
!  d'Emir  >  19.  Il  fe  retire  encore  auprès  des 

Princes  Hamadanites  ,  :^o.  Il  entre  en  né- 

fociation  avec  Tozun  ,        11  eft  obligé 
/abdiquer  le  Califat ,  &  aies  yeux  cre^  - 
Tes ,      Tems  de  fa  mort ,  ]^ 
.  MoTHi  eft  élu  &  proclamé  Calîfe  ,  4^0  . 
Pourquoi  on  fait  fi  peu  de  chofes  qui  nou> 
fefient  connoitre  ce  Prince  ,  4f.      fuivm- . 
4S.      fuiv.  Il  donne  rinveftiture  à  Adha- 
deddulat ,  ^6.  Surnom  qu'il  donne  au 
fuccefteur  de  Saïff-Aldoulat ,  61. 11  recon* 
I         lîoît  Azzeddoulat  pour  Emir,  6j\.  Il  ceife  • 
4*étre  reconnu  Calife  en  Egypte,  6^.  Il-* 
[         cède  fa  couronne  à  fon  fils  ,  jv. 

MouiAD^  Vifir  de  Barkiarok,  eft  dépofcy^  : 
^  porte  Anzar  à  fe  révolter ,  i8t.  Après  la. 
mort  d'Anzar ,  il  engnge  Mohammed 
prendre  les  armes,        IlJevient  Vifir  de 
Mohammed  ,  185;.  IJ  eft  fait  prifonnier  par- 
les troupes  de  Barkiarçk,  1 R/L  Ce  qui  occa-^.  • 
fionne  fa  perte yiSy.Ila  la  tete  tranchée 
•  1S8. 

Mouïaeddin-al-Cami  devient Vifîr  du-, 
-fîalife  Moftazem  ,    395.  Il  foutîent  les; 
Schiites  -,  417.  Chagrin  qu'il  conçoit  de  ce-  • 
cju'Aboubecre  s'éioit  déclaré  pour  les  Sun«* 
iX^es,  4,1  jç,      forme  le  deflein  dp  livrât.; 
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Bagdet  aux  Tartores  ,  410^  U  éhgz^t  îe 
Calife  à  congédier  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes,  4^11.  éi*  fuiv.  Il  éloigne  le» 
principaux  officiers  ,  414.  11  informe  Ho- 
lagu  de  la  réforme  des  troupes  ^  &  Tinvite 
à  afiiéger  Bagdet,  427^  lirafittre le  Calife 
fur  rapproche  des  Taitares,  4^30.  U  Ce  rend 
auprès  d*Holagu  »  4}7;  . 
'  MuTRAPBK  )  Général  des  Karmates  » 
perd  une  bataille  où  il  eA  tué ,  51» 

NASSAKBDriTN  ,  VîRt  de  Mofïàzem  ^ 
ftpplée  à  la  négligence  de  ce  Calife,  3^4» 

//^fv.  Sa  mort ,  3î;5., 

Nas^er-Aldoulat  ,  un  Jes  Prîncei 
Hamadanites  5  pourfuit  Abdallah-Baridi  ^ 
&  le  chafTe  de  Vafleth  ,  a8-ll  envoie  une- 
cfcorte  à-  Bagdet ,  amené,  le  Calife  àr 
Mofliil,  jo'.  li-s'empare  de-la  partie  orien- 
tale de  Bagdet  ^  47;  U  etr  eft  cha^  ,  4èi. 
Cuerre  qu'il^utienc  contre  MoezedHulat^ 
58.  ô'  /w'v.U eft  relégué  au  château  d'Ar- 
^man , 

Nasser  eft  proclamé  Càlîfe  255'.  ît 
confirme  à  Salaheddin  le  titre  de  Sultair 
d'Egypte  ,  2  f^.  Démêlé  qui  s*éleve  entre- 
hii  &  Sak^ddin ,  z9t.  Démarcfies  qu'il: 
i^it  àopres  de  luîponr  rappàifèr,  18}.. 
Diftércns  établiflemeos  qu'il  fait,  308. 
fniv.  Il  envoie  fomVi(îr  difllper  la  révolte* 
du  Khoufiftan,  309.  Ce  qu'il  dit  apprenanr 
Je  fuccès  de  Kizil-Arflan,  3r).  Réponfe 
qu'il  fait  à  la  lettre  d' A fdhal ,  3 25.  Ce  qui 
liti  attireia-  guerre  de  la  part  de  MoKanto-- 
«led  ,  3  2  a  Démarches  qu'il  fait  tiout  ap- 
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91  cft  délivré  de  fes  troupet  ,33^.  &  fin^ 
Une  de  femmes  j  avec  un  eunuque  ^ 
s'empare  du  gouvernement,  3JO  C^  fuivm, 
Sa  mort  ,353. 

Nas^ireddin-al-Tuoussx  pour  quek 
ques  mécomencemens  ,'(e  retire  à  la  Cour 
41'Holàgu,  41  r.  li  le  detennine  i  tourner 
fes  armes  vers  le  Midi ,  42s.  Il  rtnimt 
contre  Mofhizem  ,  &  l'engage  à  marcher 
centre  lui  ,  417. 

Negez  eft  charge  de  commander  un 
corps  de  troupes  contre  les  Grecs  ,  53. 
Il  le  révolte  contre  SaïfT-Aldouiar,.  6o« 
fim.  Ses  troupes  ipflt  battues  &  iieft  ttté> 

NEZAif*iL-MuLK  y^ifu*  de  Marelc* 

Schah ,  fbn  habileté  ,  &  fon  amour  pour 
les  fciences,  i  ç8.  Réception  honorable  qui 
lui  eft  fane-  par  Moftadi  y.  lyp^  faiv. 
Moyens  dont  il  fe  iêrt  pour  tirer  Malela 
«les  maiRftdes  Grecs  ,  1*63.  <^  fuiv.  11 
broaillravee  la  Sulcane»  167.  Il  eft  aflal^ 
iiné ,  ]  69>  Lettre  qu'il  écrift  au^  Sultan  > 

liiV.  fuiv. 

NoRAOlK^  r^jr^X  .MoUKfiDDiM  - MAtlr^ 
HOUD. 

NouRBBinN*  MAHMOUD ,  £Is  de  Zen^ 
gbi,  Élit  la  guerre  a  Boémoad  Prince  d'Aa^ 
tfoclie»  a?i7«  ybfv.  il  envoie  des  trou* 
pes  au  Acours-d'ÀiUied  GaKfc  en  Egypte^ 
2.38.  Il  lut  envoie  enfuite  Salaheddin  , 
X40.  Il  fe  prépare  à  attaquer  Salaheddin^ 
qui  s'étoît  rendu  So  uverain  en  Egrpte  y 
au|7.  SaiJnoit     foo  éloge  »  iM«  oyiifv^ 

ex 
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ftropofitîon  qu'il  fait  au  Sultanj^r* 
Jdùuoi  9  qui  rltti  .diemancloit  Ton  amitié  »  , 
3^4.  Il  sVmparedtt  Khooarefin  fur  Géla^ 
leddin  ,  3^5,  Il  achevé  de  conquérir  le  • 
Kathai ,  ^66,  Ses  autres  conquêtes,  6c  (k  . 
juort ,  ^67' 

Omad£Ddim  ^eviettt  Prince  d'Alep  y., 
êb  cède  ceite-iniiicipattcé  à .  Salabeddin 

OMMiftDCs.  Malédiâioiis  pfoaoncé^fv; 

contr'eux ,  64.. 

OxTOMAH^*  (  les  Turcs  )  leur  origmc i.. 

Pasti.  Idée  flnguUère  ^èt  Mofuliâanft^ 

&r  lapeftevi74* 

Philifpb-Augustb  ,  llt>î  de  France  »  . 

s'engage  à  la  croifade  avec  le  Roi  d'An— • 

gleterre  ,  zpo.  Il  arrive  au  camp  devant  - 

Acre  y  x^Xm  &  ftàv.  Ses  démêlés  avec  Ri-  - 

ebard  ^  11^4.     À''^-  Conditions  aufqViel* 

J^s  il  prend  la  villeHl'Â€te^.^5^^«.  Sea  dc-r- 

»art ,  ibidé^ 

Raïk  ou  Ratek  eft  Iç  premier  Emir-al-^- 
&aiara'>  6.  II  fait  un  traité  avec  les  Kar- 
jnates  ,  7.  Il  intercepte  la  lettre  que  Mo*- 
«^alr  avdit  écrite  â  lakem  au  aenr  du  Ca— 
Jife  y  9.  II  ptfd  une  bataille  centre  laxem  ^ . 
!  !•  Il  obtient  Hta»  Arabique -en  (ovf^ 
Teraineté  ,  1 5,  Ses  démêlés  avec  Ajtichid^  . 

Raimond  ,  Comte  de  Tripoli ,  fon  mé-  ■ 
•  «ogtcnteraent  de  Téledion  de  Gui  de  Lu^ 
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irelatton^  ayec  Salaheddîn ,  ibid.  fitivm. 
On  le  (bupconoe  il'avoir  £iivori(2  rincen* - 
die  des  fourages  dcf  rannée  Cfarétiennct. , 

Rasched  ,  fils  de  Moftarched  ,  fuccéde  ' 
à  ce  Calife,  20^.  Sc3  didcrends  avec  le  • 
Sultan  Maflbud  ,  206.  ff^iv.  Il  recon* 
«Oit  Daoud ,  &  profcric  le  nom  de  Maflbud»  . 
io7«  Il  eû  tué,  2o8«  Quelques  circonP  • 
lAiices  de  fbn  règne  rapportées  difFéremr- 
ment  par  Abulfarage  ,  205?.     fuiv,  • 

Rhadi  ,  frere  de  Caher ,  état  de  l'Em-  - 
pire   des  Arabes  à  Ton  avènement  à  la  . 
Couronne,  i^ô*fuiv.  11  eft  proclamé  à 
Bagdet  ;  (on  caraâère  »  4.  II  rend  la  liber»  • 
té  a  tous  ceux  que  Ton  prédéceiTeur  avott*^. 
&it  arrêter  »  5.  Il  inflîtue  la  charge  d^Emir* 
al-Omara  en  faveur  de  RaiK,  6.  Supplice 
qu'il  fait  fubirau  Vi:îr  MGclah,9.  Il  confère 
à  IaKem  la  charge  d'Emir ,  ii.  Il  accorde 
à  RaiK  la  fouveraineté  de  Tirait  Arabique^, 
35.11  confirme' Axfchid  dans  Ton  ufurpa*. 
tion ,  i7.Sa  mort, .19.  Son  caraâère,  ïbiéU. 

Richard,  (urnommé  Cwr  Ihn 

Hoî  d'Angleterre;  fon-départ  pour  la  crok. 
fade  ,  zoz,     ffiiv.  Il  coule  à  fond  un  vaif^ 
feau  Mufulman  ,  19^.      fuiv.  Ses  démê- 
les avec  Philippe  Augufte ,  294^  &  fuiv^ 
Secondé  par  Philippe  ,  il  oblige  Acre  à  fcr 
.  iTendre ,        11  prend  Céfarée^  &  JafTa  ^ 
297.  Il  conclut  une  trêve  avec  Salahed*» 
din  >  2^5.  ér  J^iv,  Il  s'en  retourne 
arrêté  en  Allemagne  ,  299. finv, 

Richard  ,  Comte  de Cornonaille ,  ame- 
né aux  Croifésun  renfort  d'Anglois,  398* 

li  wbe.  4e  Taccoxamodec  les.Cilev^iers* 
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du  Temple  avec  les  Hofpîtalîers ,  &  n« 
peut  y  rcuflir  ,.  y^Si  II  fait  un  traité  aveo 
h  Sultan  d'£gypte>  Se  parc  de  TOhent  ^ 

RoTERTvComte  d'Art  ors»  pénètre  \nù 
que  dans  Manfourah  »  oà  fes  troupes  font 

enveloppées  &  taillées  en  pièces  ^.408. 

RoKNEDDiN  -  Khuz^  -  ScnAD  demiet 
Prince  des  IfmaciieiTS,  42^.  fuiv, 

RoKNEDDULAT  ,  Prince  Bouide  :  ce  que 
fignifie  ce  nom^&  quand  il  le  reçut  9. 
40. 

Romain  -  DIogenc  ».  Emperettr  des 
Grecs  > .  fait  une  irruption  vers  l'Arménie  y 

140.  II  rejette  les  propofîtions  de  paix  , 

141,  Il  eft  battu  &fait  prifonnier  ,.142. If. 
^àbiient  la  liberté.»  143.0» 

&  ♦ 

SAAD^AroourAT  (uccélè  i  SaifiT^Al-^ 

^  ibulat  ,61. 

Sadaka  y.  tuteur  de  Malek-Scliah  IL 

Saiff- AxDouLAT  rétablit  à  Bagdet  le 
Calife  Motak-i,  i5.  Il  s*empare  de  Damas», 
$0»  Il  en  eft  cbaiTé  ».$i*  U  défait  les  Kar* 
mates  commandés  par  IHutrafeE»  ^i.  Il  eft 
battu  par  les  Grecs  qui  lui  prennent  Alep 
&  Tarfe  ,  54.  ^  fuiv.  Il  diffipe  la  conjura- 
tion de  Négez^  6i.  Sa  mort,  Jbid.  Son 
caraâère  y  6z. 

SALADJN«.Fi?y^jC  SaIaHEDDIV,. 

Saladime:  (  Dixme)  à' quelle occafToif 
<dle  fut  impo(ée  •  190; 

Saiaueddin.  Son  origine  ,1^9. 11  c/t 
cnYO}^c  auf  £cs  d'Adhed  ^  qui  lui  donne  1er 
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commandement  fur  toute  TEgypte  >  149« 
Il  détruit  la  puî/Tance  des  Eatimites  ea 
Egypte^  &41.  9> fmèv.  Conduite  quil  tient 
pour  Te  concilier  les  efprits  des  Egyptiens  ^ 

&  fe  rerKire  maure  abfclu  en  tgypte  , 
145.  f^n  [uîv,  11  s'accommo/'e  avec  Nou^ 
reddin  >  ^47.  Meiures  qu'il  prend  puur 
a'emparer  des  Etats  du  fuccefleur  de 
Noureddin,  148.  ér  ft^tv.  11  efi  confirmé 
dans  (a  qualité  de  Sultan  par  Nafler  ^i$6. 
n  aflfiége  MoiTul  (ans  fucces  ,159.  Il  fait 
an- traité  avec  £z/cdin  ,  26a.  11  fe  fait 
céd^îf  Alep  ,  i^^i.  l*curc]uoi  il  fe  délait  dv 
Mohammed  ion  c-  ufin  ,  i64«  ér  juiv.  Pro- 
portions qu'il  lait  au  Comte  de  1  ripolt 
pour  le  gagner  »  0.70.  11  détruit  Taraiée 
Chrétienne  »  X7&«  6*  1^^*  M  tue  Arnaué 
de  Châtillon  ,  17  5  •  Il  s^empare  de  plu* 
fieurs  places  ,  Jbiii,  /mv.  Il  afliége 
Jérufalcm  ,  &  la  prend  à  compofition  , 
276.  l'fttv.  !1  eil  obijçé  de  ievtrie  /îé^e 
de  Tyr,,  18  r.  Brouillerie  qui  s'élève  entre 
lut  Se  le  Calife  ,  iSi.  & y^/V*  Suite  de  Tes 
progrès  »  /uiv^  Il  prend  Arnot»  ^ 

s8f.  Son  armée  eft  battue  par  celle  det 
Chrétiens ,  28^.  Il  fait  entrer  un  fecours 
d'ans  Acre  ,  Ibid,  Il  raffemble  de  nouvel-^ 
les  forces  >  188.  Ce  qu'il  fait  pour  con« 
fcrver  Jérufalem  ,  2P7*  Pfopofitions  qu'il 
fait  faire-  au  Roi  d'Angleterre  ,  Jhid.  ^ 
fiiPUn  Trêve  qu'il  conclut  avec  les  Chré* 
tiens  ,,2pS.  fitiv.  Sa  mort  ^  300.  So« 
éloge  >  iM.  fuiv.  Ses  enfkns ,  y>y. 
Saman]D£s.  Extinâion  de  cette  Dynatl 

lie,  107.  &  /«^'t'. 

Samsam-Aldoulat  fuccéde  à  Ton  pere 

48iM  \/L  qualiié  d'fmir»      U  dt  wm/^ 
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ftioMtité  par  le  Calife ,  fur  la  mort  dé  feii^ 
|iere  ,^      Il  eâ  fait  prifonnier  par  Con  fre* 
r«  qui     fak  rcconnoître  à  (a  pface  ,  88 
&  fuiv.  Il  s'échappe  &  fait  la  guerre  à 
Baha-AIdouJat,  8p.  Par  un  traité  la  l^Cf- 
fciûî  eft  cédée  ,  90.  Sa  mort ,  5>7. 

Sangiar  ,  frère  de  Barkiarok  ,  eft  fait 
Gouverneur  du  Khorafiàn  ,  î8o.  Cett*.- 
pi^ovince  lui  el^  cédée  en  fouveraineté  ^ 
i8p«  Sea  expédition  contre  les  Turco- 
mAnSj  8t  fà  mort ,  ii8. 

Sanguin,  c'eft  le  mcme.que  Zenghi 
^15.  note.  Voyez.  Zenghi. 

Schafe'i.  Qui  il  eft  ,  24^.  note. 

ScHA6a-Ai.i>oR ,  mère*  de  Moadfaam 
prend  le  gouvernement  de  Wtat  en  foir 
abfence  ,  407*  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, elle  époufe  Ibek  commandant  dt$ 
Mammeluks  ,415. 

ScHAHABEDDjN  ,  Prîncc  Gauilde ,  eft. 
tué  dans  une  bataille  ,  528-* 

ScHARjALDour  AT  héfite- dàBs les  biens . 
de  fon  père  de  ia  Caramaoîe^  8^.  IU'cm-> 

rre  de  ia  Pcrfe ,  87.  Il  déclare  la  guerre 
Samfam-Aldoulat ,  le  fait  prifonnier  ,  . 
êc  ft  fait  reconnoitre  Emir  .,  83. 
Sa  mort  ,  8p^ 

ScHAUERfe  rend  infupportable  auCi-.^ 
life  d  Egypte,  ijj^^Jl  perd  nue  bataille 
€u  il  eft  tué ,  13^. 

ScHiiTfis.  Qui  ils  font  ,.  a4f.  note. 
Mare  différends  avec  les  Sunnites  met  le  • 
tfouble  dans  Bagdet  ,  416.  é»  fuiv. 

ScHiRKouBM  eft  envoyé  par  Noured»* 
din  au  fecours  du  Calife  d'Egypte  ,  itK' 
Son  orîrine,  1.  jy.  H  dé&ît  &  tue  Sdumerl 
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ScHiRKouEH^  neveu  de  Salaheddin.  H^- 

ponfe  ingénie ufe  quil  fait  à  ce  .  Sultan  ^ 

ScHiRZAD  devient  Emîr-al-Omara  , 
3^.  Li  tyrannie  de  fbn  gouvernement  obli^ 
ge  les  habitansdeBagiiec  à  foliiciter  con*- 
tre  lut  te  iècours  des  Bouîdes  »  Ibid. 
futv.  li  (e  ftttve  de  Bagdet  ,&  emmené- 

le  Calife  avec  lui  ,38. 

Sbbekteghin  efl:  élève  par  Alphieghîit 
qui  lui  donne  fa  fille  en  mariage,  109.. 
Il  conferve  Ga/inali  enfouverainetc  ^  JùiéU.^ 
Ûchafleles  Turcs  des  terres  des  Samam^- 
4^s,  iio.  Sa  mort»  lUd.  Preflentimene^ 
qu'il  eut  fur  la  glotfe^de  fa  poftérité  f  Mi^ . 

Sefeeddin  ,  fils  de  Zcnghi  ,117. 

Selgiucides.  (  les  )  Origine  de  cefte^» 
Ojrnaftie ,  Mf.  6»  fuivémtêi,  lis  s'établit 
feat  dans  le  Khora0an  ,  120.  Pin  de  leur  * 
Empire  dans  cette  province  «  tz9* 
Eztinâion  de  cette  D^nafiie,  jzo.  Uno 
branche  s'eft  perpétuée  dans  la' perfowtO" 
dès  Selgiucides  de  Roum,  d'où  defcendeot 
les  Turcs  Ottomans,  iii. 

Selgiux.  Son  origine*  ii^  Il  s'attire- 
Ifîndîgpation  de  Bigoa  y  paiTe  dans  la 
TTanfoxane- Y  fit  embrafle  la  religion  Muv 
fiilmane,  1 16.  Set  premiers  exploits  ^117^, 
Sa  mort  ,  1 1 8. 

StLGiuK ,  unies  fils  du  Sultan  Mohani*  - 

aied,  ip2. 

Soliman,  Prince-  de  la  Tranfoxane  ,  . 
tft  bautt  fit  £ût  prifonnier  par  Maleb* 

SoiiMAK-ScHAH  eft  pofté  far  le  trône.:* 
U  pUce  de  Mohammed  1*  a&it  Sotl&^ 
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■ouvelle  d'une  confpîration  ,  î!  s'enfuît 
cTHamadan,  123  Il  perd  une  bataille  con^ 
Ire  Mohammed  «  224* 

SoLTHAN-ALDOUtAT  ,  fils  dc  B^hd- A|* 

doulaCylui  fuccede  en  Perle,  ^f» 

Sultan*  Origine  de  ce  mot ,  &  de  ceu 
île  Svlthdm ,  Soldém ,  SèmdM»^  Mf.  note. 

Sunnites  Qui  ils  font  ,  24 note; 
Troubles  ^uUsex^tent  à  Bàgdet ,  41^.  âc 

Sybille,  fopur  de  Baudouin  IV.  épou* 
fe  le  Comte  de  Montferrar  ,  269,  Après 
fà  mort  elle  époufè  Gai  de  Lufîgnan  , 
le  fiiît  parvenir  au  Royaume  de  Jéru&»  \ 
iÊÊB^Jhii.  f^fmv.  Sa  mort,  X9^. 

T. 

Tag-fl-Muck»Cami  devient  Vifir 
ifiit  aiTaffiner  Nézatn  ,169-. 

TAR/ISCH'PBN-AliSLAM-SCHAfI  htt  Ift 

guerre  à  Baritiârok  ,  177;  Il  perd  une  ba- 
taille ,  &  eft  tué  ,  179. 

Takaschtkgin  donne  retraite  à  Bar* 
kiarok  ,  &  lui  fournie  des  troupes  pouff 
fe  rétablir,  172^ 

•  TAtRT-A&.Bs.  Leur  origine  ». 
flote. 

'  TB'RBCCH't  Rbr  du  Khouarefin  y  fài^  1^ 
guerre  à  Thogrul-Aiflan  ,  &  les  troupes 
fcnt  défaites ,  3 1»^.  Il  revient  avec  de  nou- 
velles troupes  invité  par  les  mécontens-^ 
3^1 8.  li  rentre  dans  Kéi  ôc  fe  fait  reeonnoi- 
Ite  Sultan  »  3>zo. 

Templiers. (les)  Leurs divifiont arec 
far  Hofpjtalier»  fom  écliover  Fentr^rifi^ 
des  Citfétteal  en  Oxlooi ,  3^9. 
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TcMUGiN.  Son  origine  &  les  commen* 
ccniens ,  337.  ér i^iv.  note.  Voyex»  Gi:ii&- 

J1I::K  'N. 

T  H  APÊT ,  favant  qui  fe  di^inguafous  le 
Oalitat  de  Mothi,  72. 

Thaï  »  fîls  de  Mothi ,  parvient  au  Ca* 
•lîfat  par  la  dcmiifion  de  Ion  pere,  71, 
Les  T<irc8  l'obligent  it  mettre  i  leur 
tcie  ,  pour  pourluivFC  Azzeddouiat  , 
Us  Taban  lonneni  dr.ns  BugJet  ,  où  il  re- 
çoit les  Princes  Bjuicie?  ,  7>.  Diiiinâions 
particulières  dont  il  hrnore  AdiidelJoil- 
lat ,  8i«  11  époufe  la  fîiie  de  cet  Fmîr  ^ 
11  complimente  Samfam-Aidoulat  lur 
la  mort  de  fon  pere  9  86.  11  eft  démH> 
le  ^  pt» 

THh'oDo»!  Lasca«is  eft  proclamé  pat 
ks  Grecs  Empereur  de  Conftantinople.t 
,384. 

Tuogrul-BeiS  s'établit  dans  k  Kho* 
rafTan  ,  l  ie*  ér y«^v*  U  eft  couronné  Sou* 
verain  de  cette -province)  ixi.  Ses  con- 
quêtes y  I  iS.  Tl  amené  fes  troupes  au  fé- 
cours  du  Calife  contre  BnlTa-Siri  ,  119. 
11  met  6n  à  la  DynaOie  des  Bouides  ,  1 3  !• 
11  s'empare  des  charges  qu'elle  avoitpol- 
fédées-à  Bagdct ,  131.  Il  marche  contre 
Bafta-Siri ,  ^  le  chafle  de  MoiTul,  iji.  Il 
'  reçoit  d' Alp  •  Arflan  du  fecours  ^contre 
Ibrahim  9  134.  Il  rétablit  *lé  Calife  à  Bag- 
det ,  Il  Toblige  à  lui  don^ner  fa  fille 
en  mariage  ,  i  37.     juiv.  Sa  mort ,  i  ;9, 

Thogrul  ,  fils  de  Mohammed  ,  191. 
Tentative  qu'il  fait  pour  fe  faite  un  Etat  ^ 
1^6.  y»iv.  11  eft  obligé  de  prendre  la 
^uite,  1^7. 

Tiio4aui.*UN-AftS£AN  apprenant  h 
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i^volte  de  Kîfii-Arflan  »  abandofffle  A  ca« 
pitale ,  )  1 1.  Après  la  retraite  de  Kifil  il 
y  revient ,  Ihii,  Il  eft  trahi  par  les  Sei- 
gneurs de  rirak  ,  &  enfermé  dans  tui 
château  ,313.  11  s'échappe  ,  &  cft  réta- 
bli 9  314.  11  manque  à  être  empoifbnné^ 
Il  fait  arrêter  Koutlouk,  &  enfuîteliH 
>  vend  la  libea^W^^^^»  il  bat  le  Koi  du  Xhoua** 
'fefin  &  Koutloâk  qai  ravageoietit  ibs 
états,  J16.      A'v-  H  cefle  de  fe  tenîc 
fur  fes  gardes  ,  317.  Il  eft  trahi  ,  318.  Sa 
préromption ,  31^.  II  eft  tue,  310» 

Tjgre  (  Je  )  le  déborde  ,  3^8. 

Touchi-Kan  ,  un  des  bis  de  GenghiC* 
•kan,}é3« 

TotJMa,  (ben  )  Médecin  de  Nafler,  dé» 
'«outre  au  Vifir  lesperfbnnes  qui  s^étoîetit 
emparé  du  gouvernement  ,  jji.  11  eft 
affafllné  ^  ihtd. 

Tourakina«-Kharoun,  mere  &  tutri- 
ce de  XjâiuiCKao^  367* 

TOURANSCBAH.  MoBADAM  (  Nfai» 

ieli- al-  ) 

TozuN  devient  jEiniqfiKOniara ,  19» 

Hauteur  avec  laquelle  il  traite  le  Cali* 
fe,  }o.  Il  entre  en  négociation  avec  ce 
Prince,  Ji.  Hontieurs  qu'il  aflfcâe  de  lui 
rendre  ,  31.  /«/v.  Il  l'oblige  à  abdiquer 
le  Caiifat ,  &  fait  procbmer  à  (à  plaça 
Moftaxfi,  33.  Il  s'empare  de  toute  Tafi* 
torité ,  3  5  •  Sa  mon ,  3  6, 

Tuli-Kan  ,  un  des  fils  de  Genghilkan  , 
563. 

Turcs  (  les  )  reprennent  leur  auto- 
rité«  zç.  Ils  veulent  obliger  Motaxi  achot- 
fir  un  Emir  parmi  leurs  chefs  ,  z6,  ér  fM!^. 
Leus  révolte  CMtte  rfinic  Aueddoolat  9 
7f.  é'fuiv. 


Digitized  by 


DES  MATIERES.  479 

vTuRcs.  Nom  fous  lequel  (ont  défîgnét 
les  Taruresâc  les  M9gols>;}iy.  &  Juhfm 
note. 

V. 

Vatace.  (  Jean  Ducas  )  Ses  effbrti 
pour  cbaiier  les  Latins  d«  Conftantinoplc, 

UnG'^Kan  ^  Souverain  de  latTartarie  a-* 
rîentale ,  ^17»  &  f^tu  note. 

VisiR.  L'autorité  du  Vîfir  fe  trouve 
bornée  au  fimple  emploi  de  Secrétaire 
du  Calife  ,  par  Tcre^ioa  de  la  Charge 
;4t'£mir'^ai-0iaara 

Y. 

YACTAÏ-KAN^un  des£ls  de  Oenghi/kaft^t 

ZehiR'^ben-Atthar  9  Vifir  de  MoK«* 
«  tadi  «  s'optpofe  aux  entreprifès  de  •  Kimar^ 

-  Zweni  prend  Reha  fiir  lee  Chré- 

•tiens,  114,  é*  !kiv.  Il  affiége  Biva  faas 
fuccès»  xij.  C^/i»<v.  Sa  mort.»  2^17^ 

» 

de  la  Tailc  des  Matières  du 
Tome  ir» 
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APFKOBATION. 


'A  I  la  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier»  V Hi^aire générale 
des  Arabes ,  ou  Hifioïrs  des  Califes  » 
&  je  n'y  ai  ^ien  trouvé  qui  dût  tm 
empêcher  l'impreffion  :  je  crois  même 
que  cet  ouvrage  .cft  très- propre  à 
inilruire  &  à  amufer  y  par  la  variété 
des  faits,  &  par  la  netteté  de  l'expo- 
fktxon.  A  Pans  ce  24  Janvier  1 

S  ALL  I  £J^. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dîeu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre ,  à  nos  amez  SC 
fcaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Paiiement ,  Maures  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand- 
Coardlf  .P.révàc  de  Paris.,  Baillifs,  Séné- 
chaux t  leurs  Lieuteaans  civils  «  &  au- 
tres nos  Jufticfers  qu*il  appartiendra  ; 
Salut.  Notre  amé  Jean-Thomas 
Hérissant  ,  Libraires  à  Paris  , 
Nous  a  fait  expo(er  qu  il  defireroit  faire 
imprimer  &  donner  au  public  un  Ouvra- 
ge qui  a  pour  titre  :  Hiftoi  c  dt  t Empiré  i9f 
C^ilifes ,  s'il  nous  plai(bit  lui.  accorder  noc 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires. 
A  CES  Causes  ,  voulant  favorablement 
traiter  rExpofant ,  Nous  lui  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire 

imprimor ledit  Ouvrage  eu  un  ou  plufieurs 

volumes 
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Vbtmùèff  ft  autant  é»  fbîs  qile  bm  h& 
fethblmi ,  ae  <ie  le  téodre ,  hkfy^iké  êt 
débiter  par  tout  Bocie  Royaone ,  pendaur 
le  ttm  de  aenf  années  cmftcmîves^ 

compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentev 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  «  Li^ 
faraires,  &  aatrts  perfonnes  de  que^Ué- 
^aiité  êc  condition  ifu'eiles  feient,  i^tit 
iBirodiured'impieffon  émmgèré  dani^aHK- 
CM  Jim  de  notre  abéiffimee  :  eonme  afifS* 
d'f  mprhner  ;  ou  fiiire'  imprimer  ^  vendu»  |« 
dire  vendre  «  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage ,  nid*cn  faire  aucun  Extrait ,  fcmt 
quelque  prétexte  que  cefoir»  d'augmen-* 
tation  ,  correâkHi ,  changement  ou  aa^ 
très  ,  (km  la  peimîffien  éxprefle  6c  par 
éorit  dudft  eMofttir t  ou  île  eeM  i|in  a»* 
Imt  droit  de  fui  v  à  peine  de  confrfcatiôfl" 
des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  millé- 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contre-* 
venans ,  dont  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers  à 
l'Hocel-Dtea  de  Paris de  l'autre  tiers  au^ 
dit  Espolàat^  oo  ^  cehii  qui^  aura  droit  dé- 
]in»ft  de  tons  dépens  y-domansi^^s  9c  late' 
aéts.  A  la  cHarge  que  ces  Pf^ftntes  ferofit: 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regîftred* 
la  Communauté  des  Imprimeurs  &:  Libraî-»- 
*es  de  Paris,  dans  trois  mois  delà  date  d*i-^ 
celles,  qiiei'impreflioaduditOiivraçcrièna 
Cutedatis  notre  Kdyaanie^  et  noh  aufeufs^ 
on  bon  papierft  beaux  caraâère»  ^  coAfibf 
fliément  â  la  feuille  impriftiée ,  attàcHfO' 
pour  modèle  fous  le  contrc'-fcel  dés  Pré- 
fentes  y  que  rimpétrant  fe  conformera  ew 
tout  aux  Réglem.ens  de  la  Librairie^  &  no- 
taaianent  â  eelua  du  to«  Avril  i  jz^f^^^jk*^^ 
irant  de  Texpoftr  en  ^çoè^^  Je  i^^mfear^*\  ^ 


qnî  aura  (ervi  de  copie  à  rîmpreffîon  du*-  | 
dit  Ouvrage  fera  remis  cfàns  le  même  état  i 
4àik  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  ès  i 

Cains  de  notretrcs^cherA  ieal  Chevalicf  1 
Sieur  DagtteAeau»  Chancelier  de  France^  1 
Commandeur  de  nos  Ordres ,  &  qu'ii  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  BibJiothéque  publique^  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  y  ôc  un  dane  . 
celle  de  notredk  très  cher  &  féal  Cbeva-  V* 
lier  le  Sieur  Daguefleau ,  Chancelier  m 
Pnuict  1  le  tout  a  peine  de  nullité  des  Pris  ,i 
ftofes  :  Du  contenu  defi|neUesToiis  man- 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant  5  8c  fes  ayans  caufe  y  pleinement  *^ 
Si  paifrblement  ,  tans  foutlrir  qu'il  leut 
ibit  fait  aucun-,  trouble  ou  empêchement;* 
Voulons  que  la  cof  te  des  Prélèmes  ,  qui 
Ikrfi  imprimée  tout  au  long  au  commeii»  , 
.  cernent  où  à  la  fin-  dudit  Ouvrage ,  fois 
tenue  pour  duement  (vgm(îéey&  qu  aux  co- 
pies collaiionnées  par  Tun  de  nos  Amés  & 
|réaùx  Confeillers  -  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons 
ait  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  ^ 
iùf  ce  requis  »  de  fidre  pour  Texécutiof» 
d'icelles,  tous  aâes  requis  &  néceflaires^' 
iàns  demander  î.utre  permifSon  ,  &  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande  ,  Se  Lettres  à  ce  contraires.  Car 
âel  eA  noire  plaifin  Donné  à  Paris  le  n 
iS.  jour  du  mois  de  Juillet  «  l'an  do 
ffraco  i7f  o*  te  de  notre  Règne  le  35.  Per  ^ 
£1  Roi  eu  fo»  Cofifêil. 
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Je  (bulTîgné  ,  reconnors  que  Warfame* 
^    veuve  tiienne  &  Fils ,  Meilleurs  Defaint 
&  Saillant  font  imérefTé^  rhacvn  pour  uit 
tiers  dans  le  préfenc  Privilège»  ne  m'efl- 
étant  réfêrvé  cfue  Tautre  tiers.  A  Paris  cê 
*   28.  Juillet  1750-  J*  HsjimAMT  s  %H$JéUn$i 
'  Jacques. 


enfemhU  ta  Cêffiim  ci^défus  fur  /#• 
y^tpfifi  XiL  éU  U  Chsmbtê  Htymlê  iês  Lî^ 
,l^Mir0s  <^  Imprimeurs  i$  féms^  N*.  4f}«. 
f  JâL  327»  ecnfêrmSmirèt  Mêix  anekns  Ri» 

.  gîeinens ,  confirmes  paw  celfii  élu  28.  Fivri0^ 
172.3»  ^         Z«  31.  i7>o*> 


D£  L'IMPRIMf  RIE  DE  T.  B.  COIGNARfib^ 
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